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1 les François a- 
bien éloignez de 


câblez. 


|UsQj»®s là 
voient été _ 

foupçonner le coup terrible 
dont ils venbient d’être ac- 
Ëblouïs par les apparences 
brillantes du fylleme de Law qu’ils ne 
comprenoient pas , ils y avoient dbn- 
né tête bailTée , & ils étoient encore 
charmez des millions en idée que. le 
Tim H L A Pa- 
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2' Mémoire de la Régence 
Papier produifoit fanscefîc. La Com- 
pagnie de Miffilîipi étoit l’a p pas trom- 
peur qui les attiroit. On la regar- 
doit comme une fource inépuifable de 
richcflês , & on croioit gagner en a- 
chetant d’un argent réel les threfors 
imaginaires qu’elle diftribuoit. Voilà 
jufqu’où l’avarice avoit entraîné les 
jPcuples, auxquels la vanité achevoit 
de taire perdre l^l'prit. - Cependant 
les arts languiflbient , on négligeoitle 
commerce , on ne cultivoit prefquc 
plus les fciences, & on traitoit de bi- 
zarres & d’entêtez le petit nombre de 
ceux qui avoient été aflez fages pour' 
fe contenter d’une médioci ité tranquil- 
le 8c aflurée. • ' . 

. Cette expofition doit faire com- 
prendre quels furent les fentimens du 
Public à la vue de l’Arrêt qui rédui- 
foit le papier à la moitié. On ouvrit 
les yeux malgré foi, & on vit avec 
une furprife doulourcufe qu’on s’étoit 
lailTé tromper à des noms vuides de 
réalité. Chacun eut bien voulu alors 
retirer l’argent de fes Billets. On 
courut en foule à la Banque pour 
cet effet, 8c il y eut même plufîeurs 
perfonnes d’écratees, .Mais il.n’étoit, 
plus tems. , . ' 

.. Néan- 
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, Néanmoins comme cct Arrêt 
n’avoit été publié que par ordre dc„ 

S. A. R. lans. avoir etc commumquctranccs du 
au Confcil de Régence, le Duc de 
Bourbon chef de ce Confeil, lePrin- contre 
ce de Conti, le Maréchal de Villeroi,J-^"^J^‘*“ 
& plufieurs autres Seigneurs allèrent m«. 
remontrer au Duc Régent Je défefpoir 
du Peuple, & lanéceflité de révoquer 
■ l’Arrêt qui le caufoit. 

D’un autre côté, le vingt- fèpt 
fuivant , le Parlement lui députa les ** 
Gens du Roi , pour lui repréfenter le 
; déplorable état de la France par la di-* 

c minution du papier, & pour lui de- 

- mander la révocation de l’Arrêt. Jl 

leur fut irapolîîble d’obtenir audience. - 
i. Le Parlement les renvoia fur le champ, 

U avec ordre d’attendre au Palais Roial, 

jufqu’à ce que le Prince leur eutdon- 
ii . né une réponfe précife, quelle qu^cllè 
pût être. Le Duc d’Orléans les reçu» 

)ii • enfin, ôc-lcs combla d’honnêtetez. Jl 
Je leur promit même de concourir avec 
)rs eux à trouver les moiens d’ajufter les 
)fl intérêts du Roi avec ceux du Public,’ 

& chargea un Secrétaire d’Etat de le 
jrs f confirmer par une Lettre qu’il écrivit 
oit aux Chambreiaflemblées. - • 

. LE iPremicr Prcûdcnt Je - rendit 
V, • • Ai dans 
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4 Mémoires de la Régence 
17^0. dans rinllanc même au Palais Roial» 
où il fut rcçû avec de grandes mar- 
ques de diHinâion. S. A, R.iui dit 
csi Tabordanc, Monjteur^je fuis bien 
aife que cette occafion ferve à me raccom~ 
moder avec le Parlement ^ dont je fuivrai 
Us avis en tout. 11 ajouta qu*il avoit 
tt^jours eu de bonnes intentions pour 
le bien du Public, & qu’il étoit fâ- 
ché du mauvais effet qu’avoit produit 
la redudion des Billets de Banque. 
Il finit en le priant de nommer quatre 
Commifîaires pour travailler avec lui , ' 
qui furent le Premier Préfident lui- 
meme, le Prefider.t Portail, l’Abbé 
Pucelle, & Monfîeur Mengui. 

B-etabiiffe. D e' S le même foir , Monfieur Law 

BiUas^de perfonnc dans les Bureaux an- 

iaaque. ntMicer que les Billets de Banque é- 
toient rétablis dans leur valeur, ôc or- 
donner à fes Commis de les paier fur 
l’ancien pird. 

L E lendemain , on vit paroître un 
Arrêt, qui les rétabliffoit. Tout- paie- 
ment fut fufpendu à la Banque. On 
y envoia des CommifTaires pour en 
Kcller l'S Caifiès, ,ôc en examiner les 
comptes. Quelques- uns • des Com- 
mis, & en particulier ceux qui avoient 
figné les Billets ^ fureqc congédiez 

pour 
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pour quinze jours , avec défenfe de 1710. 
fortir de Paris. ^ 

Le vingt neuf, Monfieur Law Fureirr da 
penià être déchiré par le Peuple, &*’®*'p** 
De dut la vie qu à la vivacité de fes Moofienj! 
chevaux , & à la hardiefle de fon Co- 
cher. Là-deflus, il alla remettre la 
Charge de Controllcur General entre 
les maim du Duc Régent , qui lui 
, donna Monfieur de Buzenval Major 
des Gardes Suifles pour l’accompagner. 

Ce fut ce qui lauva Monfieur Law. 
Comme le bruit fe . répandit d’abord 
qu’on ne le faifoit accompagner que 
pour empêcher qu’il ne s’enfuit, la 
multitude le laifla échaper, perfuadéc 
qu’on gardoit cette viélime à (a fureur 
& à la Juftice. D’autres circonftan- 
ces qui contribuèrent à appaher le Pu- 
blic furent les Arrêts qui parurent a- 
lors coup fur coup. Il y en eut un 
qui prorogeoit la diminution des eî^ 
pèces, & qui permettoit de faire en- 
• trer dans le Roiaume les efpeces & 
matières d’or ôc d’argent (ans paier au- 
cun droit. 11 fut permis par un (c- 
cond à toutes perfonnes d’avoir & de 
garder telles fommes en efpeces qu’el- 
les jugerokat à propos. Un troifie- 

A 5 me * 
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1720. confirma la révocation de celui du 
vingt & un Mai. 

scMux rc. • M AI s on ne tarda pas à retomber 
Morfficur premiers accès d’indignation^ 

nagucf- lorrqu’on vit le deux Juin Monfieur 
Law rétabli dans la direètion de la 
Compagnie des Indes 6c de la Banque, 
On ne parloit que de vengeance 6c de 
mafiacre. Cependant .chacun aboia 
6c pcrfonne n’ofa mordre. On le re- 
pola fur les arrangemens dont le Con-» 
feil de Regence convint le Icndemaiit 
dans un Confcil extraordinaire, d’au- 
' tant plus que quelques jours après , S, 

- .* A. R, ôta les fceaux à Monfieur 
d’Argenfon , pour les remettre à 
Monfieur Daguefleau, dont la probi- 
té & l’habileté étoient connues- d© 
tout le monde. 

itaWiflc- Le trois du mois fuivant, onaF- 
n/Sfc.ficha une Ordonnance du Roi por- 
àfaxis. tant que le premier d’ Août, le com- 
merce de papier qui’ fe faifôit alors à 
la Place de Vendôme feroit tranfpor- 
té à la Bourfe,quc S.M. a voit établie 
dans le Jardin de l’Hôtel de^ Soifibns, 
où il y eux deux portes, gardées 
chacune par deux Suifies avec la li- 
vrée du Roi, 6c par huit Archers 

aiant 
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aiant deux Exempts 5 c un Lieutenant 17ZÔ. 
à leur tête. ' 

Le huit , fur les répréfentations du 
Parlement , on publia que le lende- mens pat 
main les Billets de dix livres feroient 
paiez dans la Gallerie de T Hôtel Ma- deBanque, 
zarinjque le dix on y couperoit ceux 
de dix mille ôc de mille livres 5 que le 
onze 5 c le douze on y paieroît ceux 
de dix livres , & que le treize on cou- 
peroit ceux de cent livres. Qu’on ne 
couperoit qu’un Billet pour chaque 
pcrlbnnc. Que la porte de l’Hôtel 
Mazarin Rue Vivienne feroit ouverte 
jufqu’à neuf heures du matin. Que 
tous ceux qui y (croient entrez , au- 
Toient des billets ou de l’argent , fui- 
vant les jours. Et enfin que le trei- 
ze on afficheroit la diftribution de la 
Semaine fuivante. Il y eut néanmoins 
quelque changement à cet Article'. 

En effet, on commença feulement le 
dix au lieu du neuf, à paicr les Billets 
de dix livres, 6c on ne coupa point 
» ceux de dix mille 6c de mille. Le 
onze on coupa ceux de cent. Le 
douze 6c le treize on paia ceux de dix 
livres. 

Comme la Banque étoit alors lcÇ%a“ 

r ^ J* ^ ••du Prévôt 

Icul endroit, ou on put recevoir de des Mai. 

A 4 
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I7Z0. ^’^rgent pour des Billets, il n’ed pas 
étonnant que l’affluence du Peuple y 
fut exrnaordinaire. Jl n’y avoit point 
de jours que quelqu’un n’y fut ecrafé 
' ou étouffé, & c’cft ce qui achevoic 
de rendre odieux un Sylleme , que 
fans doute S. A. R. avoit établi avec 
des intentions droites & finceres. Une 
autre chofe qui fut regardée de mau- 
vais œil fut l’éleéfcion du Marquis de 
Châteauneuf en la place de Prévôt des 
Marchands. Elle effuia de grandes 
oppofitions de la part du Corps de 
Ville , parce que ce Seigneur étoit 
né à Chambéry. 11 fallut même lui 
donner une dilpcnfe , dans laquelle il 
fut exprimé qu’on n’entendoit point 
préjudicier aux intérêts des Parilicns, 
à qui cette dignité appartenait de 
droit. Audi on ne manqua pas dé rai- 
fonner fur cet événement avec la ma- 
lignité que la paffion infpiie d’ordi- 
naire. ün diloit que Monfieur de 
Chatcauneuf avoit été fubiliiué à 
MonOcur de Trudaine, parce que ce 
dernier aiant reçu une grande quami- 
. te d’aébions diftribuées par liaffes, pour 
les faire brûler devant l’Hôtel de Vil- 
le, il avoit inféré ces mots dans le 
Procès vcibal qu’on lui enpréfenta, 

& 
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& qu’on Tempêcha de vérifier, Tantiyiol 
de liajfes à tant ^ tant de different 
prix y qu'on nous a dit monter à telle 
fomme en totalité. Voilà ce qui lui a 
fait donner un Succefieur , ajoutoient 
quelques perfonnes. On lui a dit qu’il 
ctoit honnête homme, mai» qu’il 
n’entendoit rien au Syfteme de la Ban- 
que. On a eu raifon. Il ne le con- 
noît pas ce Syfteme pernicieux, & il 
cft évident que perfonne dans Paris 
n’en fait plus que lui fur cette matiè- 
re, puifqu’il a fiillu chercher un E- 
tranger pour remplir une place, qu’on 
reconnoîc être due aux feds Pari- 
iîcns. 

, Pendant ce tems là, on con- 
tinuoit de couper & de paier les Bil- 
lets de Banque , félon la méthode qui 
a été marquée ci deflus. On en brû- 
loir aufli un nombre prodigieux de- 
vant l’Hôtel de Ville, 6c on comp- 
toir qu’il en avoit déjà difparu de la (oi te 
pour trois, cent feptante quatre mil- 
lions quarante mille livres. Il en éioit 
de même des aélions , 6c on dévoie 
continuer jufqu’à ce que les Billets de 
Banque fuflent réduits à la quantité de 
cinq cent millions vifez par le Prévôt 
des Marchands, & les Aûions à deux 

. A 5 ■ cent 

^ * « 
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Pîverfcs 

aftaircs 

particulie- 

IfS. 
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cent mille vifez par des CorailiiP 
faires que le Roi nommeroit. D’un 
autre côté, S» A. R. le Parlement,. 
& le Chancellier travailloient fans 
interruption à rétablir les Finan- 
ces. 

Tant d’affaires importantes n’em- 
pêchèrent pourtant point que le Pu- 
blic ne s’occupât de quelques autres 
qui l’étoicnt moins. Tel fut le pro- 
cès que le Prince de Conti gagna con- 
tre le Marquis de Laflai, & par le- 
quel il retira le Duché de Mtrcœur,. 
d’oîi dépendent quatre-vingt deux 
bourgs ou villages dans le Gcvaudan^ 
Il y joignit le Marquifat de Mardo- 
gne qu*il acheta fept cent mille li- 


vres. 


Le bruit qui s’étoit répandu que 
le Maréchal de Villeioi étoit mort 
parut aufli intereffer beaucoup de per- 
fonnes, jurques-là qu’il fut obligé 
pour le dihiper de le l.iiffer voir en 
public, & que les Harangeies lui en- 
voièrent une Députation folemnelle. 
Celle qui poitoit la parole attendrit 
tellement ce Seigneur & fa Famille, 
que le Duc & le Marquis de Villeroi 
les cmbraiTèrent toutes les unes après 
les autres, ^ les reconduiiirent en les 

. te** 
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remerciant de leur affeûion pour le 
Maréchal, 6c de leur zclcpour SaMa- 
jellé. 

I L s’en fallut beaucoup qu’on s’in* 
quiétat autant de ce qui rcgardoit la 
maladie de Monfieur d’Argenfon. La 
fortune de ce Magilirat avoit été ren- 
verlée en peu de jouis. Son fils ai- 
ne avoit été rappelle de l'Intendance 
de Maubeuge. . Son fécond fils avoit 
perdu la charge de Lieutenant Géné- 
ral de Police. Lui* même il n’avoit 
confervé que le titre de Garde des 
Sceaux , & la permifiion d’affifter aU' 

Confeil. Peu de tems après, il tom- 
ba malade d’une rétention d’urine, 

& d’une jauniffe, & il choifit fa fe- 
pulturc dans l’Eglife des Théatins 
auxquels il laifià des fonds confidéra- 
bles. 

- La nomination de l’Abbé du Bois 
à l’Archevêché de Cambrai arriva mé Archc- 
vers le même teins, ôc il prêta fer-SÎ,j^.. 
ment le fix Juin au Roi, en pré- 
fence de S. A. R. qui lui donna un- 
anneau eftimé cent raille livres. 

Pendant ce tems- là, les Puif- 
fances de l’Europe travailloient à y S' 
établir la Paix,, ce qui n’empêchoit ' 
. pas qu’on, ne fit des deux cotez divers* 

A. 6> pré<^ 
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préparatifs de Guerre. Les Officiers 
^ ‘de France avoient reçu ordre de fe 
rendre dans leurs Quartiers. On for- 
lifioit Bergues Saint Vinok en Flan- 
dre, Ôc Seiflel dans le Bugey à neuf 
lieues de Chambéry. Le Duc de Ber- 
wick étoit allé fur les frontières 
d’Efpaene vifîter les Quartiers qui é- 
toient mus Ton commandement. D’un 
autre côté, on publioit que Sa Ma- 
jefté Catholique failoit lever en dif- 
ferens païs un bon nombre de Trou- 
pes & d'OfficicTS, dont on ignoroit 
la, deûination. Mais ces marques de 
défiance réciproque difparurcnt bien- 
tôt, par l’habikté du nouvel Arche- 
vêque de Cambrai , qui diffipa divers 
obltaclcs. On convint . que le Con- 
grès fe tiendroit à Cambrai. L’Ar- 
chevêque fut nommé Plénipotentiai- 
re de France avec Mefiieurs de Mor- 
ville & de Saint Conteft. Le Mar- 
quis de Maulevricr eut ordre de (ê 
difpofer à pafîcr en Efpagne en qua- 
lité d’Amtafladeur, 6c il partit le 
douze du mois d’Août. Il y porta 
le cordon bleu au dernier Infant. 
Il avoit avec lui Monfieur de Ro- 
bin, qui avoit travaillé dans le dé- 
partement des Finances îbus le Duc 
. dp 


V 


Digitized by Coogl 


de S. A. R. ît Duc d'Orléans. 1 5 

deNoailles, le Garde des Sceaux, & 1710, 
Monficur Law,& qu’on deftinoit à 
régler le Commerce enue ks deux 
Nations. 

II. y avoit encore une négociation osmancte 
d’une autre efpece fur le tapis. 

Ibngeoit à marier le Comte de Cha- deMode- 
rolois avec l’aince des Princefles dej^'omtc'de 
Modenc, & on efperoit que la Du- ch«oiws. 
chefle de Brunfwick, fa grand Me- 
re , 8c Sœur de Madame la Prin- 
ceffe, donneroit .au Comte la Ter- 
re de Guife , qui vaut trois cent 
mille livres de rente. C’tft ce qui 
obligea de preffer la marche de ce- ~ 
lui qui devoir faire la demande, par- 
. ce que la PrincefTc de .Modene fe 
difpolbit à partir fur la fin d’Août 
avec la Duchefle de Brunfwick , qui 
alloit à Vienne voir l’Imperatrice A- 
melic (a Fille. Mais l’affaire ne rcüfîît 
pas. 

I L arriva fur ces entrefaites unepropofî. 
affaire qui remplit Paris & la Fran- 
ce d’etonnem'ent & de confternation.paiieincn6. 
On avoir préfenté au Parlement le dix- 
huit Juillet les propofitions fuivantes. 

Ze Parlement abreuvera les conventions 
faites par le Roi avec la Compagnie^ 
telles ^ue Us Compagnie a faites avec les 

A 7 P<ar- 
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iy20i Le Roi rétrocédera à la 

Compagnie les quarante^ trois millions ^ 
qu'elle avoit rétrocédez au Roi^ au 
niokn de quoi il n'y aura plus de rentes 
fur la V tlls. La Compagnie recevra un 
milliard en compte ouvert de la Banque» 
Il y aura création de cent mille allions 
nouvelles fur la Mer du Stid^ fur le pied 
de neuf mille livres l' Action ^paiables de 
mois en mois. Les anciennes actions fe 
nourriront par elles mêmes fur le pied de 
trois pour cent. Le tout fera enregijiré 
au Parlement. 

Parlement Ces ariangcmens qui avoient été 
tranfporté drciTez Cil différcns Confeils de Ré- 
a ontoi c. ^ rétablir le crédit de la 

Compagnie des Indes, n’aiar.t point 
paru fuffifans au Parlement , il leur * 
• refufa fon approbation. Là-delTus , 
le vingt & un à trois heures du ma- 
tin , des Dérachemens des Gardes 
Françoifes & Suifles s’emparèrent des 
Portes du Palais , pendant, que les 
Gardes du Corps en firent autant à 
celles des Chambres dn Parlement,, 
pour empêcher que ces Magiftrats 
ne s’y aflêmblaflent. En même rems, 
quelques dérachemens des Mourque- 
taires furent commandez pour remet- 
tre des Lettres de cachet à tous les 
. Pre- 
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de S. A. R. le Duc d*Orîéam. tf 
Préfidens; Confcillcrs, Gens du Roi, 

& aü Greffier en chef du Parlement. 

Voici qu’elle étoic la teneur de ces 
Lettres.* * • ' ’ . • 

MONSIEUR, V 

• i 

Aiant pour de abonnes eonftderatîons'LtmtAi 
réfolu de transférer ma Cour de Parle- ^ ^ 

ment de Paris en la- Fille de Pontoi/èy^ ' 
je •vous fais cette Lettre de Vavis de mon 
Oncle le Duc d^ Orléans y Régent y pour 
vous enjoindre lA ordonner de vous y 
tranfporter toutes a faire s ce f antes dans 
deux fois vingt quatre heures y pour y 
fendre .la JuJlice à vôtres ordinaire y en' 
vertu de -la Déclaration qui y fera en- 
volée y IA ne vous ajfemhler nulle part 
ailleurs fous quelque prétexte que ce j oit y 
fous peine de défobéïjfance iA de priva- 
tion- de voire Charge. Et la pré fente * 
rf étant à autre fin , je prie Dieu qu'il 
vousraity Monfieury en fa fainte garde.? 

Ecrit à Paris le vingt juillet ijio. '■ ' 

. Le Premier Préfidenit fut gardé 
par un Officier dim Ta Chambre, &’ 
on pofa deux Sentinelles à la- Porte, 
pour empêcher que perfonne ne vint’ 
hii parler. ^ Le matin- entre fept ou 
Luit lieuies,^ S. A. R. alla rendre 

compte . 
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compte au Roi de ce qui s’étoit 
hk pour Ton fervicc, ôc il y eut peu 
après un Confcil Extraordinaire de 
Régence qui approuva ces medircs* 
L’après midi, un Détachement de 
quatre-vingt Moufquetaires gris avec^ 
leurs officiers alla relever celui des 
Gardes du Corps, qui étoit au Pa- 
lais. ' 

frécau- Cependant le Duc Reget» 
tionsdes.j,»éjQjj pas fans inquiétude. Il favoit- 
préveait le bien que les grands coups rendent 
défoidie. jjj puiOance fouveraine odieufe en la 
rendant terrible, & que de la terreur 
de la populace à la fureur il n’y a 
(buyent qu’un elpace imperceptible. 
C’eft ce qui lui fit prendre des pré- , 
cautions dignes de là prudence. La 
Maifon du Roi eut ordre de fe te- 
nir prête à marcher en cas de be» 
foin. Le Guet à cheval ne faifoit. 
qu’aller & venir dans les rues. Les 
Regimens de Champagne, de Na- 
varre & du Roi étoient en marche 
depuis le vingt , potir Ce rendre a 
Charciiton & dans le V oifinage. D au>- 
très Troupes de Cavalerie & d’In- 
fînterie dévoient s’approcher de Pa- 
ris au nombre de vingt cin^ inille 

hommes.. . . ^ 

O » 
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O N ne s’en tint pas à ces (èuls 1710s 
moiens. On répandit de toutes parts tauxé- 
des Billets, où ôn aceufoit le ï^^rle- 
ment d’étre caufe que les affaires 
des Finances n’avoient pas été redref- 
fées jufqu*alors , par fa ré G fiance aux 
volontez de la Cour. On faifoit ef- 
perer erfüite qu’on diflribueroit la 
même fematne aÛez d’argent, pour 
Hire remonter au pair les Billets de 
Banque , qui perdoient cinquante pour ' - 
cent. On ajoutoit qu’aprés une dif- 
cuflion exaéle de l’état préfent des 
affaires du Koi, il avoit été vérifié 
^ue. depuis la Regence, Tes Dettes 
etoient diminuées de vingt millions 
par an. Tes revenus augmentez de 
huit millions, & le Peuple foulagé 
de dix-fept millions fept cent mire 
livres par an, fans comprer les re« 
mifes du dixième Ôc des impofitions 
ducs jufqu’au premier Janvier 171p. 

& le paiement d’une infinité de det- 
tes défcrperces. Les preuves en dé- 
tail des trois faits ci*defTus devoienc 
être rendues publiques inceflamment. 

Ces attentions confervèrent lîi 
tranquillité le bon ordre dans Pa- à Fomoifè. 
ris. Le Parlement fe rendit à Pon- 
toife, Sc y ouvrit les fcances par l’ca- 

regiftre- 
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'i 7 io.*‘cgiftrcment de l’Edit qui l’y avoit 
exilé. Il donna cnfuite fes foins pour 
' vuider les affaires des Particuliers, & 
le Procureur General fit notifier aux 
Avocats du Tableau qu’ils euffent à fe 
rendre à Pontoife fous peine d’être 
raiez. 

Affembiée L E vingt-cinq Juillet , il fe tint 
^^'“.'^‘"une Conférence au Palais Roial, cq 
tat des Fi- préfence du Duc Régent , du Duc 
de Chartres, de Monfieur le Duc, 
du Maréchal de Villeroi, de Mon- 
fieur le Chancelier, & de Mtfiîcurs 
le Pelletier des Forts & Law. Quel- 
ques-uns des principaux Banquiers 
àe la Ville y afiîftcrcnt. On leur 
y délivra le Mémoire fuivant pour 
lavoir leur fentîment fur le contenu. ' 
7/ a 'été fait des Billets de Banque 
pour deux mille ftx cent millions. Il en 
a été brûlé jufques au •vingt -trois du 
Préfent inclus pour cinq-cent feptante 
quatre milions. Il en rejie à brûler dans 
la Caiffe. de la Banque pour environ deux 
cent millions. Refie pour environ dix- 
huit cent millions. 

Il y a eu j U fqu' à préfent trois débou- 
cbemens^ pour retirer ladite fomme de 
dix -huit cent millions ^ f avoir i. Rentes 
^ fur la Ville fix cent millions: entendu 

que 
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^ue les quatre millions refians du mil-iygQ, 
îtard de la Création feront remplis par 
ce qui refie des Recepijfd'À ' des Contrats 
non-convertis y t. Les Comptes ouverts 
Jix’cent millions 'y ^ ‘ Les Soufcrip- 
tions fis cent millions. • En tout diu-huit 
cent millions. 

Mais comme ces différons débouche^ 
mens ne peuvent avoir ^ qu'àprh -un cer- 
tain tems le fucch qu'on^ a 'lieu -d'en 
attendre y S. A. R.-dcfire que Us îde- 
gociàns lui donnent -chacun en particu- 
lier fen avis , fur les expédiens qu'il 
y auroit à prendre pour rétablir les 
Billets de la Banque (fi les Efpeces^. 

• On -ne. mniiqua' jwint Xelon ces 
ôrdres ‘de ' ‘propotèr -divers projets. 

Mais l’Aiiêc concernant' les rentes 
fur THotei de- Ville,' & les Cômp- 
tes courans en Banque eft celui qui 
eut le plus de fuccès. On dreflà à 
ce fujet l’inrtruftion fui vante. * ■ 

< I I. ne doit y avoir qu’un feul Li- inSruaio» 
«rré- pour ‘les Ciôinptes en Banque, comptes 

fuivant' le- modelé' attaché ci-après j ®anquc 
'mais autant de Parties 'qu’il eft nécef- 
faire. Chaque Partie ne doit contenir 
qu’envîron deux cent feiiilles , lef- 
quelles feront numérotées} favoir, la 
première Partie depuis N°. i . iufqu’à . 

No. ica. 
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1710. N®* 100. la iccondc Parcic depuis N°. 
101 . à 400. aiflû de fuite. 

Chaque Teneur de Livres ne doit 
avoir qu’environ deux cent Comptes, 
& c*cft aux Direâeurs à les leur 
buer , aiant égard que les Comptes 
qui demandent beaucoup d’écritures, 
fôient tcllemenc partagez entre les 
l'eneurs de Livres, oue l’un n’ait pas 
plus de travail que l’autre , èc cela 
autant qùe faire Ce pourra. 

Chaque Teneur de Livres doit 
avoir fon Controlleur, c’eft à dire, 
que le Controlleur doit avoir la Con- 
tre- partie du même Livre que celui 
de fon Teneur de Livres, & les mê- 
.mes Folio} en forte que lorfque Iç 
'i'eneur de Livres couche une.lommc 
iür un Compte, le Controlleur cou* 
chera la même fomme dans le même 
ordre. Afin qu’ils foient toûjours d’ac- 
cord l’un avec l’autre, ils doivent 
tous les foirs avant que de quitter, 
pointer les parties qu’ils ont écrites, 
afin de prévenir toutes les erreurs. 

Tous les foirs, les^Controlleurs 
doivent porter leurs Livres en. un 
lieu féparé des autres Livres , qui 
leur fera aflîgné à cet effet, afin de 
ks garantir des accidens qui peuvent 

être 
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être caufez par le feu ou autrement. 1710^ 

Pour les Billets ou Bulletins, il 
fera propofé un Commis, qui tous les 
huit jours les retirera des mains des 
Teneurs de Livres , pour les mettre 
fuivant l’ordre de leurs dates en liallè, 

& enfuite les dépofer en lieu de fure- 
té , afin qu’ils foient garantis du feu , 

. & qu’on puifie y avoir recours en cas 
de befoin. 

Le Bureau de la Banque fera ou- 
vert tous les jours, excepté les Fêtes 
& Dimanches , depuis huit heures du 
matin Jufqu’à onze heures, & l’après- 
ipidi, depuis trois heures jufqu’à fix. 

• Ceux qui voudront avoir Compte 
en Banque , y porteront leurs Billets 
de Banque: le Treforicr, ou celui 
qui fera prepofé pour cela, leur don- 
nera fon Récepifle, lequel ils remet- 
tront aux Direéleurs qui doivent leur 
faire ouvrir un Compte , 8c leur don- 
ner Crédit du montant de la femme 
portée par le Récepifie , 8c cela en 
leur préfence. 

Par exemple, Pierre veut avoir 
un crédit en Banque de 1 . 120000. 
Jacques de Socoo. 8c Paul de foooo. 

Aiant remis chacun la valeur en BiL 
1 ers de Banque au Ireforier de là 

Ban- 
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1720 , il lèut donnera- par contre 

' 'font RécepifleV qif ils remettront aux 
Dircfteurs,^ qüi 'eri leürpféfence leur 
fera ouvrir un Compte, & leur fera 
donner crédit de cette fomme, & fe- 
ra débiter la Caifle. 

' ('Fol. I. Compte de la Caiflc 
I générale. 

Voiez <{ Foh 2; Compte de Pierre. ' 
IFol. 3. Compte de Jacques.’ 
iFol. 4. Compte de Paul. 

Pierre & les autres doivent 
prendre une Note du Folio où leurs 
Comptes font couchez j afin de met- 
tre le même Folio fur leurs Billets, 
lors qu*ils voudront paier- ou faire 
écrire quelque Partie en Banque. 

A l’égard des paiemens- ou vire- 
mens des Parties, que les Paiticuliers 
veulent faire les uns aux autres, l’o- 
pération fc fera comme il fuir. 

Par exemple, Pierre doit paier à 
Jacques une fomme de trois mille li- 
vres pour valeur reçue en marchan- 
difês. Le même jour;qu’il doit faire 
ce paiement , il doit porter ou en- 
voier au Teneur de Livres par celui 
qui eft chargé de fon Billet en la for- 
me fuivante. 

. « ^ ■ 

Fol, 
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Fol. -X. pour L. 3000. j-jçj 

Medîeurs de la Banque Roialc paie- * 
ront à Jacques trois mille livres pour 
valeur reçue 'en marchandifes. A Pa- 
ris, ce 20. Juillet 1720. ... , 

Pierre. 

,:.Le Folio 2. indiquera au Teneur 
de Livres le Compte de Pierre, il le 
débitera de L. 3000. & par le Regî-' 
tre de l’Alphabet il trouvera le Folio 
du Compte de Jacques, quM crédite- 
ra de L. 300D. 

V 1V7 i de Pierre. 

^ \ Fol. 3. Compte de Jacques. 

L E lendemain Jacques doit aller à 
la Banque, ou envoicr celui qui fera 
portcur.de fon pouvoir, pour deman- 
der fi la Partie de Pierre lui a été • 
écrite, & la demande fe fait ainfi. 

Par Jacques Fol. 3. de Pierre, trois 
mille livres. Si le Teneur de Livres 
trouve la Partie écrite , il répond , 

Par Pierre, trois mille livres. 

Si Jacques veut paier ce jour quel- 
que Partie, il remet au meme tems 
fes Billets au Teneur de Livres, en la 
forme mentionnée ci-haut, pour n’ê- 
tre obligé ce jour de revenir ou d’en- 
voier à la Banque. 

.• Toutes les Lettres de Change de 

cinq 
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14 Mfmoius di la Régence 
^ cinq cent livres & au deflus , tirées 
' ^*dcs Païs étrangers, (cront paiées en 
Banque. Par C'semple , une Lettre 
de oeux mille livres tirée d’AmAer- 
dam fur Paul à vûë , dont Pierre eft 
porteur. Pierre doit préfenter la Let- 
tre à Paul, qui la trouvant bonne, 6c 
la voulant paier , Pierre écrira au 
dos de ladite Lettre: Paiez fur mon 
Compte en Banque le contenu de 
l’autre part. A Paris &c. 

Le même jour, Paul doit porter ou 
envoier par celui qui a fon pouvoir, 
un Billet à la Banque en la forme fui- 
vante. 

Mefîîeurs les Dircéteurs de la Ban- 
que Roialc paieront à Pierre , deux 
mille livres , pour valeur reçue en 
une Lettre tirée fur moi d’Amftcr- 
dam. A Paris, ce 20. Juillet 1720. 

Pierre. 

Le lendemain , Pierre doit aller à la 
Banque , peur favoir fi Paul Ta paiée ; 
au défaut de paiement il fera fes dili- 
gences. 

Si Pierre ne veut confier à Paul 
fa Lettre de Change acquitée, il peut 
la remettre au Teneur de Livres qui 
tient les Comptes de Paul , pour la re- 
mettre à Paul après qu’il l’aura paiée. 

On 
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' (^N agira de même pour les Bil- 
lets , foie à voiohté ou à.tvime,' 
portant promclTes de pâicr des loia- 
mes. 

Il en fera ufé de même des Lettres 
de Change à quelques jours de vûë, 
d’une ou plufieurs uiances, dont l’ac- 
ceptation fc fera à l’ordinaire j mais le 
jour de l’échéance au matin j le Por- 
teur d’icelles doit envoier à l’Accep- 
teur les Lettres de Change endoflecs: 
Paiez fur mon Compte en Banque; 
& l’on opérera comme il a été die 
pour les Lettres à vue. 

Les Villes des Provinces, où il y; 
aura un Bureau de la Banque, feront' 
les^êmes opérations. 

Toutes les Villes où il y a Bureau’ 
de Banque, doivent conefpondre les 
unes avec les autres pour les paiemens 
que les Négocians & ceux qui ont^ 
Compte en Banque , voudront faire. 
Par exemple, de Paris, Pierre veut 
remettre à Claude «de Lion fix mille' 
livres} Jacques veut remettre à Jean 
de Lion quatre mille livres, & d’au- 
tres de même : l’operation fe fait 
ainifî. 

Pierre' portera un Billet à la Ban- 
que, qu’il remettra au Diiedeur, ou 

Tome IIL B l’en- 
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fTio l’cnvoiera par celui qui a Ton pouvoir, 
^ en la forme fuivantc. 

Fol. 1. pour 1 . 6ooo. 

Meilleurs les Direétcurs de la Ban- 
que Roialc paieront à Claude à Lion, 
fix mille ii vres pour valeur en Comp- 
te. A Palis, ce lo. Juillet 1710. 

Pierre. 

Ainsi agira Jacques pour faire la 
remife de quatre rnille livres de Jean à 
Lion. ‘ 

Les Teneurs de Livres, après 
avoir dtbité Pierre & Jacques des 
fommes mep’^’onnées , & crédité le 
Bureau de la Banque de la Ville de 
Lion, remettront une Noie aux Di- 
reéteurs , pour qu*ih envoient qne. 
Feiiille à Lion, afin qu’il foit donné 
Ci édit à Claude de 1. 6000. 6c à Jean 
de 1 . 4000. La Feiiille fera conürui- 
tc dans la forme fuivante. 

Fol. f. pour 1 . looco. 

' McÛîeurs les Direéleurs de la Ban- 
que Roiale à Lion , paieront aux fui- 
vans. 

A Claude, valeur de Pier- 
re, 1. 60C0.' 

. A Jean , valeur de Jacques, 4000, . 

1. 10000. 
pour 
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Pour ia fomme de dix mille livres, 
à Paris, ce 20. Juillet 1710. _ ^ " 

Vile par un Direâeur. 

Signé par un Direéteur. 

Les Direââirs auront foin d’en- 
voicr par le premier Ordinaire à Lion, 
lu Feiiille mentionnée, & le Direc* 
ceur du Bureau de la Banque de Lion 
en réponfe, aceufera la réception de 
cette Feiiille , en faifant mention des 
fommes y contenues , & qu’il en a 
donné crédit auxdites perfonnes. 

1 Fol. 2. Compte de Pierre. 

Voiez <Fol. 3. Compte de jacquey,’ 
f Fol. f. Compte de Lyon. 

A Lyon on agira de même pour 
les fommes que ceux qui ont Compte 
en Banque voudront remettre à Paris. 

Par exemple , Claude de Lion veut 
remettre deux mille livres à Pierre à 
Paris, & Jean de Lion trois mille li- 
vres à Jacques à Paris j l’operation le 
fait comme fuit. 

Claude porte au Bureau de la 
Banque à Lyon fon Billet, pour que 
le Direétcur paie à Pierre à Paris 
deux mille livres. 

Jean agit de même pour paicr 
trois mille livres à Jacques de Paris. 

Par le premier Ordinaire le Diicéleur 
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2 ^ Mémoires de Ici Régence 

Bureau de la Banque doit envoier 
la Feuille aux Dire£teurs de la Ban- 
que à Paris en la forme fuivante. 

Fol. f. pour j. fooo. 

' Mcflîeurs les Diredeurs de la Ban- 
que Roiale à Paris paieront aux iui- 
vans. 

A Pierre , valeur de Clau- 
de, ,1. 2000.’ 

A Jacques, valeur de Jean, ^ooo. 

1. fooo. 

Pour la fomme de cinq mille livres 
^ à Lyon ce 20. Juillet 1720, 

Vifé par un Infpefteur, 
Signé par le Direâeur. 

' Les Direfteurs doivent faire don- 
ner crédit des fommes portées par la 
Feiiille de Lyon à Pierre 6c à Jac- 
ques, 6c débiter le Bureau de Banque 
de Lyon de la fomme totale. 

' Fol. 2. Compte de Pierre. 

Fol. Compte de facques. 

' Fol. f . Compre de Lyon. 

Les Direéleurs de la Banque à Pa- 
ris acculeront aux Direéleurs de Lyon 
la réception de la Feuille, 6c feront > 
aufli mention de la fomme y conte- 
nue , 6ç qu’ils ont donné crédit à 
ceux qui y font menuonnez. 

' CoM- 
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de S. A. R. U Duc d* Orléans, . 19 

Comme la Banque agit avec le Bu« j 
reau de Banque à Lyon , £c le Bureau 
de la Banque de Lyon avec la Ban> 
que de Paris, l’on doit opérer de mé-, 
me avec toutes les Villes où il y a 
Bureau de la Banque. Aind ceux 
qui ont Compte en Banque, peuvent 
remettre telles fommes qu’ils fouhai- 
tent dans toutes les Villes du Koiau* 
me, où il y a Bureau de Banque,' 
fans aucuns fiaix ni rilques, pourvût 
toutefois que cette fomme n’cxcedc 
point la valeur du crédit de leur 
Compte. 

La même opération fe doit fafe 
dans les Villes de Province, où il y a' 
Bureau de Banque, & l’on doit agir 
comme il a c’.é dit pat l’exemple de. 
Paris & de Lio.t. Les Bureaux doi- 
vent envoier lemwlablcç Fcüil *s, par 
tout où les Particulien qui oac 
Compte en Banque, veulent Lire des 
Remil'es. ^ 

l.ES Diicfteurs en Province, où il 
y a Bureau de Banque, fe'ront égale- 
ment leur Bilan dans le tems pracric- 
par l’Arrêt du Confcil d’biat, & en- 
voleront Copie aux Direétcurs de U 
Banoiic à Paris, (ignée par Icslnfpec- 
teuis Sc Contl ol le irs. « 

B 3 Les 
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cneurs de Livres feront te- 
nus d’envoier tous les foirs à ceux qui 
le ibuhaîtent, une Note de toutes les 
Parties qui leur auront été paiées, ou 
écrites, ou de la remilè qui leur aura été 
faite des Villes, de Province. Pour 
cet eiïèt, il fera paié au J eneur de 
Livre, par ceux qui auront fouhaité 
cette Note , cinquante livres toutes 
les années, fans que ceux-ci puillènc 
exiger davamage j laquelle fomme 
doit être remife aux Dire^eurs qui la 
partageront par égale portion entre 
les T cneurs de Livres. 

^'Assemblée dts Négociars ne (e 
fera que les jours ouvrables , & ne 
commencera en Eté qu’à fept heuies 
du matin , pour finir à fept heures du 
,foir, & ch Hiver à huit heures du 
matin ,* pour finir à cinq heures du 
foir. 

DEPENSES font faites à tous Né- 
gocians. Teneurs de Bureaux, & au- 
tres de négocier dans la place dudit 
Hôtel de Soifibns, après l’heure ci- 
dtfTus marquée , même d’y refler 
plus tard, fous quelque prétexte que 
ce (bit, à peine de prifon, & pour 
l’execution du prcfenc Article, l’Af- 
(cmbléc fera avertie une demi heure 
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de S. J, R. U Duc d* Orléans', % i 

auparavant par un Trompette qui 171^. ; 

fonnera la retrait e^ ‘ 

Defekses font pareillement faites i 

à toutes perfonnes de quelque qualité j 

Sc condition qu’cllts foient, de faire 4 

conftruire , ni tenir aucuns Bureaux ^ 

dans les rues adjacentes à l’cncîos de ] 

ladite Aflemblée, auflî à peine de pri- j 

fon, & de trois mille livres d’amende ! 

par les contrevenaris , lefdites trois | 

mille livres aplicables moitié a l’Hor 1 

pital général , & moitié au Dénon*- 
ciateur , fans que cette peine puiflfe 
être réputée comminatoire. 

Pour prévenir les accidens arrivez 
à pluûeurs JNégocians, & empêcher 
qu’ils ne perdent à l’avenir leur Portc- 
fciiilic, ou partie de leurs effets, en 
tirant dans la placé leur dit Porte- 
feuille^ délènfes font.aufü fûtes à 
toutes perfonnes qui entreront dans 
ladite place d’aflemblée, de confom- 
mer aucune négociation ailleurs que 
dans les Bureaux conftruits à cette ân 
dans ladite place, & qui teront numé- 
rotez pour y avoir recours eu cas 
d’erreur de calcul, fous peine d’êtrç 
exclus de ladite Aflemblée. 

L’intention de Sa Majellé étant 
CUC cetie Aflemblée ne foit compo- 

B‘4 fcc 
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■ Mémoires de la Régence • 

1720.^^® Néeociansj porteurs d'ef- 

fets négociables', & defuant aufîî 
prévenir les abus qui pourroient fê 
commettre à leur préjudice, très-ex- 
preÛès défenfes l'ont faites à tous Arti- 
sans , .Ouvriers, Colporteurs, Gens 
délivrée, ou fans aveu, d’entrerdans 
ladite place , fous peine de prifon 
pour la première fois , & de plus 
grande peine en cas de récidive. 

Il n’entrera dans ladite place d’Af- 
femblée aucuns ÇarolTcs , Chaifes à 
porteurs, ni autres Voitures. 

“ ^Fait & arrêté à Paris, Monfieur le 
Duc d’Orléans Régent , préfent, le 
vingt-deux Juillet 1720. 

' Signé, LO,UIS, 

£t plus bas, 

PhEL Y PE AUX. . 

« • * * 

^ DÈS le cinq du mois fuivarit, il y. 
avoit déjà cent quarante Baraques 
conllruites de planches , dans l’en-, 
ceinte de cette nouvelle B ourfe. Cha- 
cune n’avoit ^itères que douze pieds 
en quarré. Des le vingt-neuf de Juil- 
let on avoit offert cinq cent livres par 
mois pgur le louage d’une. 

Le quinze, il parut un Arrêt du 
Conleii d’Etat , concernant le réta- 
/ ■ ' bliffe- 
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bliflement de U circulation des eTpc-^ 1720. 
CCS dans le Roiaume. Comme il éioic * ' * 
tout à l’avantage de la Compagnie 
des Indes , il Ht d’abord monicr les 
Aétions à cinq mills deux cenr. Mais 
le foir même, à la publication d’un 
autre Arrêt qui créoit vingt mille' 
Actions nouvelles à neuf mille livres 
chacune, outre celles qui avoient été 
créées le trente Juillet les Aéiions 
retombèrent à quatre mille huit cent. 

Et deux jours apres , les Billets de‘ 
Banque de mille livres qui dévoient 
être coupez en bilUts de cent per- 
doient deux cent cinquante livres, & 
ceux de cent en perdoient vingt-huit 
contre argent. 

Depuis ce tems-là , on ne parut 
prcfque plus occupé en France que 
des Monnoics & de la Banque , £c 
c’eft ce qui produifit cette foule d’Ar- 
réis & d’ Edits, que je vais rapporter 
avec autant d’exa^itude qu’il me fera 
poHîble. 

S. M. ordonna que les Commiflai»Ar.?t«ccm-. 
res Generaux de la Compagnie- des 
Indes & de la Banque drclTcroient un ^ i^Êan- 
Proccs verbal des Billets de*dix mille 
& de mille livres, qui avoient été re- 
tirez du' Public pour la Tomme de 
■ B j* • cent 
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millions, au moien de pareille 
' * fomme en billets de cent livres & de 

dix livres timbrez du mot imprimé 
Divijien^ après quoi Icfdits billets (e- 
roient coupez par le milieu en tra- 
vers, & brûlez devant THotel de Vil- 
le en préfcnce tant dd'dits Commiflai* 
res Generaux, que du Prévôt def 
- Kiarchands & des h chevins de la Vil- 
le, lefquels en drelTeroient auili leur 
procès verbal. ‘ 

Un Arrêt du même mois ordon- 
noit que les Rentes aûlgnées fur la 
ferme des Greffes, les Augmentations 
de Gages, Gages héréditaires, Taxa- 
tions tixes & héréditaires, & autres 
papiers qui u’étoient point attachez 
au corps des Officiers , & dont les 
Propriétaires n’avoient point reçu le 
rembourfêment, feroicnt réduits au 
denier cinquante. 

1 L en parut un autre le même jour, 
qui ordonnoit que les Billets de Ban- 
que ne feroicnt plus reçus que pour 
leur valeur, & fans aucune plus-value, 
en paiement, tant des impofîtions, 
qiie des droits fujets aux quatre foli 
pour livre, lefquels quatre fols pour 
livre feroient paiez en entier. 

Un autre du vingt-neuf d’Aoûc 
* t - cta- 
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établit une nouvelle régie de la Com- 
pagnie des Indes, & fut cnrcgiftré le ' 
trente par le Parlement feant à Pon- 
c* ^ toife, qui rcfolut en même temsquelc 
Roi feroit fupplié d’ordonner en pre- 
mier lieu, que les Billets qui feroieac 
retirez en exécution d’icclui fuflent bif- 
’fez & brûlez, & les nouvelles rentes 
créées fur VHôtel dé Ville miles au 
r même denier que celles du mois do 

Juin dernier , ôc en fécond lieu , qu’on 
• retirât ôc acquitât avec toute forte do 

i promptitude le reliant des Billets j;é- 

I pandus dans le Public. 

Un Arrêt du trente & un ordonna 
qu’à commencer du jour de la publi- 
cation, les efpeccs de Billon qui a- 
voient été fabriquées pour trente de- 
niers auroient cours pour cinq fols, . 
au lieu de quatre qu’elles valoienc 
alors: les demis à proportion; les an- ' 
ciens fols pour trois fols Hx deniers 
au lieu de vingt. Les fols de cuivre 
pour trente deux deniers au lieu de 
feize, & les demis quarts de lois à 
, proportion , fur lequel pied ces efpeces 

feroient reçues en tous paiemeos juf' 
qu’à nouvel ordre. 

r, La Compagne des Indes s’avila^*^,**»* 
fur CCS CQircfaités d’une chofe qui fitîS«u** 
' * Bd bçâu- 
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■^(5 Mémoires de la Régence 
1720. beaucoup de plaifir au Public. Les 
ckargedu M*i‘ehands Drapiers de Paris'’ avoienc 
commet- pouHc Ic prix dcs draps d’Abbeville 
Drap* jufqu’à foixante livres l’aune. La 
^Abbcvii- Compagnie olFrit de les acheter en 
gros de la Manufacture, pour les Li- 
re revendre enfuite à quarante cinq li- 
vres l’aune en Billets de Banque. On 
le lui accorda, & elle commit à cet 
'effet les .sieurs Brochard & Caper, 
à condition de re livrer à chaque 
•pcrlbnnc qu’un habit conrplec de la 
même couleur. 

Vonfieut A peu prcs dans le même tems, 
îu Paiafs' Monfieur Law qui depuis les derniers 
Koiai. tr.mblcs avoit tantôt logé au Palais 
Roial, & tantôt dans fa maiibn, re- 
vint encore au Palais Roial, où il eut 
l’appart ;ment du Marquis d’Etampes, 
dont les réparations coûtèrent vingt 
mille écus au Duc Regcnt. 
îreparatifs • Tout fembloit fc préparer alors 
^utic pour la paix avec, plus de vivacité que 
•Bgrcs. commericemens. Les Pléni- 

potentiaires 'd’Efpagne s’étoient ren- 
dus à Paris. On' y attendoit aufli lo 
Comte de Stanhopc , qui devoit fe ren- 
dre à Cambrai , avec le Chevalier Sut; 
ton chargé d« affairés d’Anglçîerrede- 
puis le déparcdu'Cp'mte dè Stairs. C’e^ 
i ' _ • . . /r.» ' •- -ngUr- 
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de S. A. R, le Duc tPOrléam. 57 
pourquoi onrenvoiaàunaucrctcmslts lyio, 
fortifications de Sei/Tcl. Les Ucgimcns 
qui avoient ordre de s’y rendre fuient 
contrcmandez. On fu'pendii le tra? 
vail des Caferncsqu’on faifoitconfirui- 
rc en divers endroits du Roiaume, 
tant à caufe de la moifibn, que paice 
que les Matériaux étoient montez à 
un prix excclliti par l’augmentation 
des efpèces. Cepeniant on n’aban- 
donna point les nouvelles fortifica- 
tions de Bergues Saint Vinox, non 
plus que louvrage à corne, qui avoit 
été ajouté à celles de Strasbourg. 

On continua aufiî à Toulon l’arme- 
ment d’une Lfcadre commandée par 
Monfieur Coflard,6c le Roi lui four- 
nit une Flûte armée en Fregatte de 
Guerre, deux Barques & douze cha- 
loupes, avec fix cens hommes de T rou- 
pes de Marine. 

Tandis qu’on fe flattoit avec rai- commen- 
{bn de voir bien tôt la paix renaître, 
la France fut affligée d’un autre fléau , rtoTcncc. 
non moins terrible que la Guerre. 

C’étoit la pelle qui le fit fentir à 
Marfeille, & qui emporta d’abord un 
grand nombre de pauvres gens qui 
n’a voient ni argent ni vivres, L’E- 
yéque publia U-dcfllis un Mandement, . 
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1720. où il faifoit entendre à Tes Peuples 
qu’ils dévoient avoir recoun à la Pé- 
nitence, & fe foumettre aux facrées 
décidons de TEglife, moien fur & in- 
faillible pour appailcr la colère du Sei- 
gneur, que les Appcllans avoient al- 
lumée par leur défobéïflance. Mais 
fa voix ne fur gucres écoutée (clon 
toute apparence. 11 fallut que les 
Médecins recouruflent à d’autres re- 
inedes, ils emploiércnt un vomitif, 
qui guérit pludeurs peribnnes, de for- 
te qu’ils le flattèrent d’avoir trouvé 
’ le fecret d’arrêter ce ditngereux mal , 
d’autant plus que la ville le trouvoit 
alois pourvue de bons alimens en a- 
bonv’ance. Cependant la maladie ne 
tarda guéres à reparoître avec plus de 
malignité, & les autres Etats de l’Eu* 
rope prirent des mcdires pour rompre 
tout commerce avec cette Ville & a- 
vec les Provinces voidnes. La Cour 


Kotnretnx 
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d’Efpagnc alla même jufqu’à défendre 
le commerce tant par mer que par 
terre avec la France, fans diftinguer 
les Provinces que la Pelle avoir épar- 
gnées, ôc c’cd ce qui obligea S. A* 
R. d’ufer de rcprcfailles contre lesEl^ 
pagnols. 

' Le deux de Septembre fiiivâit^ 
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on publia un E-dit portant création 1720. 
de quatre millions de rentes viagères 
au denier vingt>cinq ou à quatre pour 
cent par an, lefquelles renies pou- 
voient être acquiles en Billets de Ban- 
que, jufqu’au premier Novembre pro- 
^ain, aux mêmes conditions pottées 
par l’Edit d’/\oût ci-defllis. Le pre- 
mier Capital montoit à quatre cent 
millions, 6c le fécond à cent. Le 
Parlement enreg ftra aufli cet Edit, 

& réfolut en même tems qu’on prie- 
roit le Roi de vouloir accorder cinq 
pour cent au lieu de quatre. 

Le même jour, il parut un autre 
Arrêt, ordonnant qu’il feroit Lit pour 
cinquante millions de Billets de cin- 
quante livres, Idquels ne feroient 
point lignez à la main, mais feule- 
ment en caraêleres d’Impreffion, au 
nom du Sieur de la Naufe pour le 
Sieur Bourgeois Tréforier de la Ban- 
que , du Sieur Giraudeau pour le Sieur 
Fenelon Infpcâeur, 6c du Sieur Gra-* 
net pour le Sieur Dureveft Control- 
kur. Iis dévoient être fcellez du fceau 
de la Banque, & timbrez de ces mots, 
Divifton ordonnée pur arrêt du deux de 
Septembre lyxo. Il étoit ordonné 
qu’ils ne ferviiroieQt qu’à couper les 


Digilized by Google 



40 Mémoires de la Régence 
lyiQ Billets de dix mille & de mille livres. 

' ‘Enfin Sa Majcfté y marquoit qu’au 
fur & à mefurc qu’il fei oit délivré def- 
dits Billets de cinquante 6c de dix li- 
vres, ceux de dix mille 6c de mille 
livres en échange defqucls on les au- 
roit donnez, feroient fur k champ bif- 
fez en préfence des parties , 6c enfuite 
bi ûkzàl’Hôiel de Ville. 
laiiTc des Ce.s ..rrangemens ne (uffirent pour- 
Aaions. tant point pour rétablir k crédit de la 
Compagnie des Indes, 6c de -la Ban- 
que Roiale, qui avoient étéjulqu’a- 
lors le principal objet des attentions 
de la Régeni e. Les aûions conver- 
ties à fix mille trois cent cinquante li- 
vres tombèrent le fix beptembre à fix 
mille trois cent. Les non-converties 
baillèrent de quatre m'ile quatre cent 
cinquante à quatre mife quatre cent 
dix. L s nouvelles Ibufcriptions per- 
do^ent deux à trois pour cent contre 
les billets de Banque , 6 c les rentes 
viagères vingt-huit à trente pourcent, 
ün prenoit cent trente livres pour 
couper un billet de mille livres enbil-, 
lets de cent, ôc neuf livres pour cou- 
per un billet de cent en ceux de dix. 
pn rendoic fix livres dix' fols en ar^ 
gent .d’un billet de dbc livres. . Le 
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lendemain l’argent gagnoit à la Bour- 1720* 
Te quarante-quatre livres fur le billet 
de cent. Le Marc de Louis d’Or é- 
toit à trois mille livres en bidets de 
cent livres. 11 en coutoit cent foixan- 
te livres pour couper un billet de mil- 
le en ceux de cent, & neuf livres dix 
fols pour couptr un billet de cent en 
ceux de dix , qui ne produiloient en 
argent que fix livres dix fols. En un 
mot, les chofes alloknt toujours en 
empirant, & on ne voioit point d’if- 
fue au labyrinthe où la France s’éioic 
engagée. 

J L etoit naturel que le Peu pie s’en Fureur <Jb 
prit à Monfieur Law. Auiîi lc.pre-'^“,^/® 
mier Septembre, (on-Epoufe ÔCilaMonftcm 
fille étant allées fe promener au Coursj^^* 
elles furent attaquée^ par des Mafques 
qui revenoient de la Foire de Bezons, 

& par une nombrcule livrée. Mais 
le Cocher fut aflez habile pour faire 
retourner les chevaux aux premières, 
apparences de l’orage, & pour rega-^ 
gner l’Hôtel de fon maitre. Lui mê- 
me tremb!ant pour la vie, ne failbic 
que palier de fa mai fon au Palais 
Roial, &-du Palais Roial en la mai- 
foii , & il avoit été réduit à prendre 
des précautions extraordinaires, de. 

. peur 
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1720. peur qu’en allant & venant au Lou- 
vre, la Populace ne le déchirât en piè- 
ces. Cependant il parut ne point dc- 
fcfperer d’appaifer le 'Public , puifque 
dans ce tems-là même , il étoit en 
pourparler pour acheter les Terres de 
Chilly & de Longjumeau. 

Antres Ar- 1 L parut aloi's trois Ëdits, un qui 
dits** ^ ordonnoit une fabrication de quinze 
cent mille marcs de cuivre en demis 
& qu.irts de loi, un autre qui portoit 
diminution d’un quart fur les efpeces 
de cuivre & de billon^ & un troifîe- 
me qui ordonnoit qu’on fabrique» 
roit (Je nouvelles cfpcccs d’or & d’ar- 
■ gent. 

Le rede de ce mois Ôc leiûivant 
ne furent pas moins féconds en Ar- 
rêts que les précedens. Il y en eut 
un qui ordonna que quiconque vou- 
droit retirer les (bmmes qu’il avoit en 
compte en Banque, foit à Pati<5, ou 
dans les Provinces, fcroit tenü de paf- 
(êr Ecriture au Compte de la Compa- 
gnie des Indes pour la partie qu’il vou- 
droic retirer, pour valeur de, laquelle 
il lui feroit délivré à Paris ôc à Lion 
un Certificat en Ton nom, figné des 
Diredeurs , vifé du Controlleur , & 
certifié par le Prévôt des Marchands 
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defdites Villes, & dans les autres Vil- 1^2.0, 
les un certificat figné des Dirtfteure ' 
deldits Comptes en Banque, ôc vifé 
par les Intendans & CommifTaîrcs dé- 
partis dans les Provinces. Ces Certi- 
ficats dévoient être reçus juîquçs au , 
dernier Oétobre prochain, comme 
billets de Banque , pour acquifition 
de Rentes perf^etuelles ou viageicsfûr 
les Aides & Gabelles, ou fur les Re- 
cettes Generales, 6c en remettant par , 
le Garde de Tréfor Roial lefdits 
Certificats à la Caiflè de la Compa- 
gnie des Indes , la valeur en feroit 
fournie en billets de mille & de dix 
mille livres biffez , lelquels feroient 
cnfuite brûlez en PHôtel de Ville.- 
Quant aux certificats qui n’auroient 
pas été portez dans le terme preferit' 
en acquifition defdites Rentes, ils fc- 
roient convertis en aétions rentières, 
ou dixièmes d^Aébbns rentières fiir la 
Compagnie des Indes. 

I L fut ordonné par un Arrêt du 
Confeil, qu’on fabriqueroit encore 
pour cinquante millions de billets de 
Banque à cinquante livies, pour cou- 
per ceux de dix mille 6c de mille. 

Un troificme permit à la Com- 
pagnie des Indes de continuer à con- 
- ' ver- 
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I720.vertir en Aétions non remplies juf- 
qu’à la fin du préfent mois de Sep- ‘ 
tcmbre les Actions d’Occident, Soul- 
criptions, Primes & Promefles. 

Commcr- P A R uu quatrième le Commerce 
"‘^*?H‘'de Guinée fut accordé & réuni à 

nce reuni _ . ... 

i lacom-cette Compagnie, avec privilège cx- 
g^JJ^^’^clufif & perpétuel pour la traite des 
Nçgres, de la Poudre d’or & autres 
Marchandées qui fc tirent des Cô-‘ 
tes d’Afrique , depuis la Rivière de 
Serra Liona iufqu’au Cap de Bonne 
Efpéranccjà fa charge que ladite Com- 
pagnie ferôit tranfporter chaque an- 
née fuivant Ces offres, la quantité de 
trois mille Negres au moins dans les. 
Ifles Françoifes de l’Amérique. 

U N cinquième portoit en fubftan- 
ce, que dans !e mois d’Oâobrc pour 
tout débi, tous Porteurs d’Aélions, 
intereflees non remplies feraient te- 
nus d’acquiter le fupplément de trois 
mille livres par A<^ion. Que ce (up- 
plément pourioit être fait, ou enbil' 
îcts de banque de cent, cinqumte, 
ou dix livres, à laifon de trois mille 
livres par Aâ:ion, ouenAétions non 
remplies , qui feroient reçues fur le 
' pieJ de trois pour deux, en lorteque' 
pour trois Avions non remplies il en 

fc* 
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^ feroie délivré deux remplies, fî mieux 1720^ 
n’aimoienc les Porteurs defditcs Ac- 
tions non remplies les convenir dans 
le même delai en Aétions rentieres. 

Mais que pafle le dernier d’Oébobrc, 
les Aébions de la Compagnie non rem- 
plies demeureroient nulles & de nul 
effet, avec défenfes de les négocier, 
à peine de redicution £c de trois mille 
livres d’amende. 

Tant d’Anêts ne pouvoient ne^«t<*« 
pas produire des Révolutions conti- « 
nuelles dan? le Commerce de la Ban- 
que. La chofe ne manqua pas d’ar- ^ 
river. Le quatorze d’Oélobre , 
le Marc de Louis d’Or fe négocioit 
fur le pied de fix mille fix cens livres 
en billets de Banque de‘ mille livres. 

On rendoit vingt livres en argent d’un 
billet de Banque de cent livres. Les 
Aétions converties étoient à fept mille 
deux cent cinquante, les non-conver- 
ties à cinq mille , 6c les nouvelles 
fouferiptions au pair. Le dix- huit 
la feene changea. Les Àétions rem- 
plies étoient à cinq mille cinq cent, 

6c même fans acheteurs, 6c les non - ^ 

remplies à proportion. Les Souferip- 
tions perdoisnt fêize, & les Comptes • / ' 
çn banque dix- neuf à vin^t pourcenc< 
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1720. Le Marc de Loiiis d’Or étoir tombé 
à cinq mille cinq », ent. Le dix-lt pr, 
pour un bill. t de banque de cent li- 
vres, on en donnoic vingt-deux en 
vieil es efpcces, & vingr- trois en nou- 
velles de trois livres. Les autres bil- 
lets fuivi knt le même cours. La 
coupe de ceux de mille livres étoit 
baifî'éc à quai ante. Cependant il étoit 
entré depuis trois ou quatre iiïois une 
quantité extraordinaire d’or dans le 
Roiaume. 

Meliïmei' V 0 1 L A fans doute des nuage^ af- 
^ndi. fez cbfcurs fur la face des affaires du 
dedans du Roiaume. Les affaires du 
dehors en récompenfe parurent pren- 
dre un meilleur tour , ou du moins cl- 
ics donnèrent unfpcftacie moins defa- 
gréable. Mchemct Effcndi Ambaf- 
l^cur de la Porte étoit arrive en Fran- 
ce avec un cortege nombreux & m’a- 
eniffque. Sa réception fut luperbe 
dans les Villes de l'on paflage. 11 fai- 
Ibir une dépcnfeconfidérable,8c avoit 
plufieurs T ables lcrvtcs à la Françoife 
&t l’a Turque. 

Wtedes Dans Ic memc tems, les Pleni- 
potentiaircS de Sa Majeôc Très-Chré- 
co»grb. pieiine & ceux des autres Princes conti- 
BUoienc de' pieflcr le départ de leurs 
« Equi- 
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Equipages pour Cambrai, & les 
di es ctoiem donnez lie tenir leurs Hô- ' 
tels prêts, quoique le jour de l’ouver- 
ture ne fût pas encore fixé , & qu’il 
n’y eut même pa-d’apparcncc, nique 
le Roi de la Grande Bretagne y en- 
voiâc fes Plénipotentiaires avant (bn 
retour à Londres, & peut être avant 
l’ouvcrture du Parlement, ni que ceux 
de l’Empereur puflent y arriver de 
quelque icms. Un envoioit chaque 
jour des meubles à Cambrai pour y 
préparer la Salle du Congrès, & on 
avoit enlevé jufqu’aux fauteuils de i’A- 
cademie Françoife. 

L’A RCHEVEQjuE dc Cambrai 
avoiî offert la moitié dc fon Palais Ar- 
chiepifcopal pendant la tenue du Gon- " 
grès à l’Abbé Albani, Neveu du Pa- 
pe, & Nonce Extraordinaire à Vien- 
ne. Le Comte de San Eftevan pre- 
mier Plénipotentiaire d’Efpagne fai- 
foit travatllcr en diligence à fes Equi- 
pages qui dévoient être d’une magni- 
ficence extiaordinaire. Le Roi fon 
Maître lui avoit affigné douze mille 
cinq cen' pi II oies, pour cet effet*, & 
niide piftoles chaque mois pour fà dé*« 
penfe. 

Su& CCS cQtrefiiites, il arrira di- 

vers 
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1710. incidents qui retardèrent encore 
l’ouverture du Congrès. D’un cô- 
dent le te, rli.lpagne ne paroifloit pas di(^ 
Congrès, pof^g à dédommager la France des 
frais immenfes , qu’elle avoit faits 
pour foiitenir Philippe V. fur le 
Thiône. Seulement , Sa Majefté 
Catholique oflFroit une certaine Pla- 
ce en Amérique, pour équivalent de 
quatorze millions de pièces de huit, 
qu’on lui demandoir.. D’un autre 
côté, l’Empereur exigeoit’ la tenue 
des Cortès d’Erpagne, pour reéfifier 
la Renonciation de Sa Majefté Ca- 
tholique à l’égard des Etats qui a- 
voiênt été 'démembrez de la Monar- 
chie d’Efpagne. 

Tenue des O N en étoit encorc là par rap- 
Bieügnc. affaires Etrangères , lorf^ 

que les • Etats de Bretagne finirent 
leur féance, qui avoit commencé Je 
fept de Septembre, 6c qui dura deux 
mois ôc fept jours. Ils obtinrent la 
permiffion- de- fe mettre en lieu 6c 
place de la Compagnie des Indes 
pour' le rembourfement des Créan- 
ciers- de cette Province. A l’égard- 
des rentes, que le Roi pourrôit'créeri, 
de nouveau , il fut ordonné que' les 
'Bretons fculs , y. auroient -part. Les 

. " ferv • 
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Fermes generales de Bretagne furent ^ 
adjugées pour ti'ois ans à Monficur ' * - 

André, qui ^voit gagné des fommes 
immenfes dans le Commerce des Ac- 
tions , fur le pied de quatre millions 
trois cent trente mille livres, tous frais 
faits. Le Don Gratuit des États étoic 
de trois millions. « Le Maréchal d’E- 
trées fe rendit alors à Rennes, pouf s’y 
faire recevoir au Parlement , en qua- 
lité de Commandant de la Province. 

Le Duc Régent lui fit préfent de 
quarante mille livres , en confidera- 
tion des ferviccs qu’il avoit rendus 
dans les Etats, & des dépenfes qu’il y 
avoit faites , en tenant trois tables ou- 
vertes, deux de cinquante couverts, 

& une de vingt, pour le fervice def- 
quelles il entretenoit deux cent cin- 
quante Domeftiques. 

O N vit paroitre alors l’Etat géné- 
ral qu’on avoit promis des tommes dues i u 
dues par Louis XlV. à fa mort, 
des operations faites par la Regence xiv., & 
pour les acquiter. Cette pièce 
trop rare, 6c trop curteufe , pour ne la acgcnc* 
la point inférer dans ces Mémoires. 

En voici donc un Extrait 

• 2û«w IIL ' C • 1. Une 
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IJne partie de plus de 
ftx cent millions a été 
réduite ^ convertie en 
iji 6 - en billets d’*E‘ 
tat montant feule' 
ment à i^ooooooQ. 

II. Celles des Vivres^ 

Fourrages , Etaps , de 
cent foixantè fept mil' 

lions ^ réduites à loS lo 6 jS> 9 * 

III. Celles dues austRe- 

ceptes Générales des 
Finances. 10264208^/ 

IV. Celles dues aux an- 
ciens Fermiers Gêné' 
raux. 

V. Celles düe s aux Sous- 

Fermiers. 3 6 1 * 

VI. Celles dues aux 
Traitans ^ Gens d*af' 

faires. 26ofo866. 

VII. Les parties de dé' 
penfes arriérées düés 
aux TréforiersdesBâ' 
timens^ Fortifications^ 

Artillerie f Marine^ df 27 1 74. 

y III. La Finance des, 

■ aliénations de Droits 
(fi affranchijfementdi 

"XaiU 


• ' 


de S.ji/R.kDuc d*Orléans, fi 

Jaiîles révoquées i4ip4o8f. * 7 ^®» 

IX. Le ^ Capital des 
Rentes perpétuelles é- 
teintes fur V Hôtel de 
Ville de Paris ^ au~ 

très. Sf64664ySiy . 

X. Les JJJîgnations fur 

le Trefer Roial re fiant . 7 

à paier pour matières 

d'^or éS d'argent ve^ 

nues de la mer du Sud 

en f7op.. ,2000000. 

Finance des au-- 
gmehtations de gages 
créez depuis 1685. 
fupprimez par divers 
Arrêts. 200000000, 

XII. Finances Hiaidées 
ou à liquider de diffe^ 
rentes fortes d'Offices 
créez par quatre^ 
vingt-neuf Arrêts ^E- ^ 

dits Ci? Déclarations. 2 f4 577 ?4 1 , 

XIII. ^atre Articles 
conjidérabîespaiez en~ _ 
tierement pendant la 
Régence montant 

enfemhle à , 8foi7P40. 

^ • ■ 

, ^oial 2062158001. liv. 
Ci* 
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^ixoutoient au Roi 
en intérêts par an SgçS^ 4 .fi.Uv. 

Voici maintenant quelles étoient 
les Dettes que la Regençe avoic ac-^ 
quittées. 

I. Dix - /ept Articles 
qui contiennent divers 
droits éteints i 3 [op- 
primez depuis la Ré- 
gence y à la décharge 
des Peuples , 6? qui fe 

montent à 3 f 68 üp4 * 

II. Les împojîtions re- 
mifes aux Peuples pour 
les années antérieures 

à iyis>. fe montant à fi 178746. 

III. 72 a été acquitté ' 
par le Thréfor Roial 
en differentes parties 

jufqu'en 37i3iipp/ 

' ÏV. ^atre Articles ac- 
quittez depuis la Ré- 
' gence. 8foi7P4o. 

•V. Les revenus du Roi 

augmentez de Ii4foooo. 

V I. La Compagnie des 
Indes a paié ou doit 
paier la dette tôt a* 

! le 




dt i 5 . A, R. U Duc d'Orléans, f j 
U dedh^neufcentmil* 17 10. 

- Uons la femme de fei- 
ze certt^ qui à trois 
pour cent, ne coûtent 
é à Sa Majejiê que 
quarante-huit millions 
d'intérêt. Ain fi Sa 
Majefié épargne par 

3fiSf6;8. îh. 

Par conféquent ,ïes > ^ 

Finances du Roiaume, * 

félon ce calcul, font 
améliorées fous la Ré- 
gence de 8^JI7P71. //v. 

Et les dettes du 
Roi réduites au Prin- 
cipal à 359888762; 

. Lefquelles au denier * 
cinquante ne coûteront 

<57P777f' 

A peu près dans le même tems, iÎDiverlA^ 
.parut entre autres Arrêts^ un qui-or-*^‘** 
donnoit que les anciennes efpcces cori- 
tinueroient d’être reçûës dans le Pu» 
blic, jufqu’au premier Novembre 
prochain, (ur le pied qu’elles y avoienc 
cours aétuellement, ^'un autre qui 
défendoit lous peine^ la tête d’in- 
^ttodu:re dans le Roiaume aucunes 

G 3 étof- 
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ou toiles des Indes, de laChi* ' 
ne , du Levant , ou de fabrique de 
Marfeille. Mais aucun ne fit autant 
de bruit que les quatre fuivans. 

f 

Le premier du vingt -quatre 

d’ 06 bobre contenoit en fubilance ce 
qui fuir. Les nouvelles Efpeccs 
>, d’Or & d’Argent, fabriquées en. 

^ ,, conféquence de l’Edit du mois de 
3, Septembre dernier , auront cours 
dans le Public jufqu^àu premier Dé- 
>3 cembre prochain, fur le pié porté 
„ par ledit Edit , favoir les Louis - 
„ d’ür pour cinquante quatre livres f 
„ les demis à proportion, & lesEcus- 
,, pour neuf livres, les demis, &c„ 

,, a propbrtion. Les anciehnes Ef- 
„ peces cor.rlnueront ' d’étre re- 
çûcs dans le Commerce jufqu’au- 
„ dit jour premier Décembre fur le-' 

,, pié qu’elles y ont aébucllement 
,, cours. Et les Efpèces & Ma- 
„ tiéres, tant à réformer qu’à con- 
,, vertir, feront reçûè’s dans les Hô- 
,, tels des Monnoics, à commencer 
,, du jour de la publication du pré- • 

„ fent Anêt Jj^ le pied de quarante- 
^ fix livrés f^e fols des Loüis à rc- 
„ former de vingt- cinq au Marc, les, 

de- 
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J, demis à proportion de fcpt livres 1720. 
,, feize fols, les Ecus de dix au Marc% 

,, les demis à propoition *, de onze 
,, cent fcptantc' livres le Marc d’an- 
,5, ciens Loiiis 6c de l’Or du tiire de • 
vingt- deux Karats, & de feptante- 
,, huit livres le Marc des anciens E- 
5, eus, ou de l’Argent du titre deon- 
ze deniers. Audit premier Dé-- 
„ cembre lefdites Efpeces de nou- 
velle fabrique & refoiinc n’au- 
ront plus cours que pour*quarante-^ 

„ cinq livres les Loüis, & fcpt livres 
9, dix fols l’Ecu, les anciennes Efpé- 
5, CCS pour trente- fîx livres. Le 
5, Loiiis de vingt- cinq au Marc,' 

9, quarante- cinq J celui de vingt au 
,9 Marc trente livres j celui de tren- 
9, te au ' Marc, vingt-quatre iivics 
9, douze fols celui de Trente fix un 
9, quart nu Marc9fix livres} l’éca de 
,9 dix au MarCj^fept livres dix lob; 

9, l’écu de huit au Marc 9 fix livres 
9, douze fols} celui de neuf au Marc 9 
6c de vingt fols la livre d’Argcnt, 

„ les demis 6cc. à proportion. Ce- 
,, pendant les Efpéces à léformer 
9, feront paiéts dans les Hôtels des 
„ Monneies, à commencer ledit pre- 
„ micr Décembre prochain, fur le 

C 4 pic 
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1-20, ji pic trtnte-fept livres feize folsle 
Loiiis de vingt- cinq* au Marc, ôc 
„ de fîx livres fix fols l’écu de dix au 
„ Marc i & les Matières à proportion 
' „ de neuf cent quarante-cinq livres^ 

„ le Marc des anciens Loiiis à con- 
„ vertir,ou de l’Or du titre deviogt- 
,, deux Karats, Ôc de foi xante- trois 
,, livres le Marc des anciens écus à 
,, convertir, ou de l’Argent du titre 

- ), de onze deniers, & cejufqu’aapre- 

,, mier ^^nvier 1711, A cona.7 , 
„ mencer audit premier -Janvier, les 
5, Efpeces neuves feront réduites à 
,, trente* fix livres les Loiiis, 6c à fîx 
„ livres l’écu , comme aufil les 
,, anciennes Efpeces feront réduites 
" „ dans le Public à vingt f pc livres 
„ le. Loiiis de vingt-cinq au Marc, 

,, trente- trois livres quinze fols celui 
„ de vingt au Marc, vingt deux li- 
I, vrcs dix fols celui de trente au 

- „ Marc, dix- huit livres neuf fols ce- 
„ lui de trente- fîx un quirt au Marc, 

,, de quatre livres dix fols l’écu de 
,, dix au Marc, cinq livres douze fols. 

,, celui de huit au Marc, cinq livres 
,, celui de neuf au Marc, 6c dequin- 
,, ze fols la livre d’Argent. Et néan- 

moins les Elpeccs à reformée 

» 1 ^* 
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^ feront paiées dans les Hôtels des 17 ^^* 
^ Monnoies , fur le pié de vingt^ 

,y huit livres feizç fols le Loüis de 
y, vingt'Cinq au Marc , ôc de quatre 
„ livres feize fol» l’écu de dix au 
Marc, & les Matières à convertir,. 

,, à proportion de fept cent vingt li- 
„ ' vres le Marc d'anciens Louis ou de 
„ rOr de vingt- deux Karats, fie de 
„ quarante- huit livres le Marc desan- 
citns Ecus,.ou de l’ Argent de onze 
,, deniers. 

. ,, Autre Arrêt de la même date 
yy dit. 11 fera paié àSa Majellé par la: 

,, Compagnie des Inde?, par forme de 
Don gratuit , la fomme de vingt 
„ Millions en quatre termes fie paie* 

„ mens égaux de mois en mois , à 
,, raifon de cinq millions chacun, à ' 

„ commencei' au mois de Novembre 
„ i prochain , outre laquelle fomme de 
vingt Millions, il lui (cia. encore 
„ paie par ladite Compagnie, fuivanc 
^ (es offres, celle de dix raillions par 
,, chacun mois à commencer au pi e- 
yf mier Novembre prochain >fur fic.en» 

„ déduction, tant du prix des Fer- 
,. mes DnieSy que des autres Recou- 
„ vremens dont elle eü chargée. -Veut 
ea confequencc Sa M.ijcffé qu’à* 

, ' C- J* COHlf 
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*710. 5j commencer du jour de la publica» 

„ tion du préfent Arrêt, il ne foie 
^ plus reçu de Billets de Banque dans 
„ les Hôtels des Monnoies , & que- 
,5, les Efpeces Ce Matières qui y fe- 
5., ront portées foient reçues à raifôn: 
yy de quarante* fix livres feize fols le 
’ 5, Loüis de vingt-cinq au Marc, les 

,, ckmis à proportion j de fept livres^ 

5, feize fols l’Ecu de dix au Marc,. 

,, les demis, tiers d’écus, ou Loüis^ 

,, d’ Argent, les quarts, fixièmes Ce 
3, douzièmes d’écus à proportion} de- 
„ onze cent feptante livres le Marc- , 

,, des anciens Louis & de Tor du lî^ . 

„ tre de vingi*dtux Karats , & de- | 

,, feptante- huit livres le Marc desan- 
5, ciens écus & de l’argent du titre- 
,, de onze deniers de fin, les autres ^ 
„ efpeces 6c* matières d’or & d’argent i 
„ à proportion } fur lequel pied la. ( 
,, valeur en fera paiée comptant en. 

„ Efpeces de la nouvelle fabrication. • 

„ ou reforme ordonnée par l’Edit 
„ du mois de Septemtye dernier, 

„ Autre Arrêt dç la même date,, 

„ ordonnoit que les Anciens iîiéfion- 
,, naires de la Compagnie des Indes,. 

„ compris dans les Rqlles à cet effet 
arrêtez au Coiifeil,;fcroicnt tenus 

dans:. 
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„ dans -quinzaine du jour de la figni- .-,q- 
,, fîcation qui leur leroic faite dudit * 
5, Rolle, de rapporter en compte à 
J, ladite Compagnie le nombre d’Ac* 
tions pour lequel -ils feroient con- 
traints par toutes voies, comme leS’ 
propres deniers & affaires de S. M.- 
Que, les Allions, rapportées en‘ ^ 
compte à ladite Compagnie,. y ref* 
teroient pendant trois années , 
compter du jour du dépôt, pen- 
dant lequel tems les Dividends des 
,, Avions dépofées feroient paiezaux-- 
,, dits Aélionnaircs, après quoi IcfJi- 
tes Aétions leur feroient remifes,, 
pour en difpofer ainfi que bon leur 
Icmblcroic , fans que dans aucun' 

„ tems, ôc fous quelque prétexte que 
ce foie, ils pulîbnt être taxez^ pour 
laifon des profits qu’ils auroient 
faits, ou pourroient faire ci-après.- 
On y lifoit enfuite ces mots. <Et 
attendu que la Compagnie fc trou-- 
ve encore avoir une quantité çonlî- 
,, derabîc d’Aélions , du nombre de 
„ deux^ cent cinquante mille,, fixé ^ 

,, par l’Arrêt du Confêil du quinze'^ 

„ Septembre, ceux defdits anciens ' 

„ Actionnaires, qui n’auront point lc ‘ 

„ nombre- d’ Aétions pour lequel ils« 
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1710.9* feront compris auxdiis Rollcs ^ 
9, pourront en acquérir de ladite 
5, Compagnie fur le pié de treize mil* 
9, le cinq cent livres l’Aétion , enBil- 
9» lets de Banque, qui feront enfuite 
9, biûlez en la forme preferite. Et 
9, pour parvenir à connoître & à dif- 
99 tinguer les Aâionnaires de bonne 
„ foi d’avec les autres, qui ont 
99 confervé les fonds qu’ils avoientÿ 
9, S. M. ordonne que tous ceux qui 
99 font Porteurs d’Âftions remplies, 
9, foient tenus dans huitaine de les dé- 
99 pofer en compte d’Adions entre 
9, les mains du bieur de la^Nauze, où 
99 elles refteront julqu’au quinze No- 
9, ve.nbre prochain , pafle lequel jour, 
„ les Adionnaires en pourront difpo- . 
99 fer, après qu’elles auront été tim- 
9, brées d’un (ècond Sceau de la Corn# 
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pagnie. 

„ Autre Arrêt du> vingt-cinq, 
pour rétablifllmcnt de loixantc 
Agens de Change , avec défenfes à. . 
tous Courtiers & autres de fe mê- 
ler d’aucunes Négociations , & à. 
leurs Banquiers , Maîchands, de. 
fe fervir de leur entremife, à peinei 
de trois mille livres d’amende. Or- 
donne S. M. que le vingt-neuf du 
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,,-piéfcnt mois, la Bourfc établie à 
,, l’Hôtel de Soillbns fera & dcmeu- 
„ rera fermée, avec défenfes à routes 
,, perfonnes de s’ji alTemblcr à l’ave** 
„ nir, ni aux environs, ni en aucun 
,, autre quartier, à peine de prifon, 
„ comme aulfi à toutes autres per- 
,, fonnes que lefdits foixante Agens 
„ de Change, détenir Buieaux pour 
„ les Négociations, à peine de trois. 
„ mille livres d’amende. • 

. La publication de ces Arrêts a*v oic 
caufé une confternation inexprimable, 
parmi les Courtiers de la Banque & 
de la Compagnie des Indes. Mais, 
celui qui fupprimoit la Bourfe, acheva, 
de terrafler tout le Corps- des Agio- 
teurs. - Cependant le jour que ces 
Arrêt fut publié, il ne iaifla' p.is d’y en 
avoir une foule extraordinaire dans les 
rués des environs , & les Aélions , 
qu’on croioit devoii* baiflér, montè- 
rent au contraire' à fix miile, ôc les 
autres Billets de cette nature à pro- 
portion. 

Il fe ten-'ic de fiequens Confcils. 
au Palais Roial , fur les affaires pré- ^ 
fentes, dont l’état violent demandoic 
im. prompt remède. On parloit d’u- 

G 7 * Ufi; 
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'172a ne nouvelle Compagnie qui s’eoga** 
geoit à les rétablir. 11 parut alors ua 
nouveau Syftême de Gouvernement , 
par Monfîeur de la Jonchere en qua-» 
tre volumes, dont voici le précis. 
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„ Le premier volume contenoit: 
des Réflexions fur la maniéré dont 
les précédons Miniftres avoient» 
gouverné. Il .ys faifoit voir la cau- 
îc du dérangement de l’Etat, & le; 
moien d’y remedier : il donnoit 
une idée du Syflême , par où^il 
propofoit de paier toutes les dettes 
du Roi, ôt celles du Clergé Sc*des 
Pais d’Etats 5 de rembouiièr toutes 
les Charges de Juflice , Police 
Finances j d’augmenter confîdéra- 
blement la paie des Troupes *,.d’en-' 
tretenir trois cent cinquante mille 
hommes en -Paix comme en Guer- 
re 5 de rétablir la Marine , & de 
faire plufleiirs autres dépenfes uti- 
les à l’Etat Scuu Public, en four- 
niflànt au Roi toutes les années ce ■ 
dont S. M. aura.befoin. Il dé-- 
montroit- la* manière d’y. parvenir* 
par une Compagnie, & faifoit, voir 
qu’outre ces dépenfes, elle étoit en 
5,, état de fe. charger de donner ving? — 
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,, cinq millions à chacun.de Meflei- 
„ gneurs les Princes du Sang } un ^ 
„ million cinq cent mille livres à 
,, chacun des autres Princes , Ducs- 
& Pairs , Cardinaux, Maréchaux 
,, de France, Chancelier, Premier 
,, Préfîdcnt, Minifties & Sécrétaires^ ■ 

,, d’Etat , Gouverneurs de Provin- 
ces , & autres grands Officiers de- 
„ la Couronne, & cent mille livres à. 

„ chacun des Archevêques , Evê- 
„ quK, Ab^z^ Croflez- Mitrez , aux. ' 
«„ Préfidens à Mortier, Procureurs & 

,, Avocats Generaux du Parlement 
,, de Paris , Premiers Préfidens de 
„ tous les autres Parlemens , & Chefs . 

„ de toutes les Cours Souveraines,., 

,, aux Licutenans Généraux, Maré- 
„ chaux de Camp , Brigadiers des- 
„ Armées du Roi, Etats-Majors des 
„ Provinces , Gouverneurs des ViU 
„ les , & Places fortes , & autres 
Notables, que S. M. & S. A. 

„ Roiale trouveroient à propos de- 
„ gratifier. 

„ Le fécond renfermoit les Droits . 

„ que la Compagnie exigeoit, mar- 
„ quoit la .maniéré de lever ces^ 

„ Droits,. & donnoit un Reglement. 
„,fur. toutes les difficultez qui pouri* . 

5, roiencî* 
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Ï710 ’’ arriver , & fur les fontes^ 

' diminutions & changemcns des Ef- 
,, pcGcs , avec une Uémonftration 
convaincante, vpour prouver que le. 

,, Peuple , par ce Syueme, fe trou-, 

„ veioit lîx fois plus riche qu*il n’é- 
„ toit alors. 

Le troifiéme traitoit des 
„ cjers Generaux de la Cavalerie ÔC- 
„ de l’Infanterie , de leur paie , de 
,, leur conduite , des revenus reçûs^ 

■ ,, lubillemens, & de tout ce.qji conr. 

„ cerne les 1 roupes de la Marine,, * 
„ de l’Artillerie , des Invalides, des. 

„ Gouverneurs des Provinces ^ ViUes. 

,, fie Châteaux , des Chevaliers du. 

„ Saint El'prit , des Chevaliers de. 

„ Saint Louis augmentez jufqu’au.. 

,, nombre de cinq mille huic'ccns^ 

„ des Chevaliers de Saint Lâza-, 

„ re des Ingénieurs , du Guet à. 

pied & à cheval , & de la Police. 

,, de toutes les parties du Roiaume. 

,,. Le quatrième tiaitoit dts Rcvcï- *** 
,, nus du Roi, des Princes, fie Prin? 
„..cefles du Sangj des Droits, Hon- 
neurs, Privilèges, Mai ques fie Dif-,: 
,,.tinâ;iûn* de la Noblefle.-duRegle*!- 
„ ment de la Juflice; De la manière 
^ de termioej: ks Procès intentez juf*^ . 

„ qu’a.. 
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^*alors , £c de les éviter dans la 1710. 
uiice : de la quantité d’OiHcicrs , 
nécelTaires dans le Roiaume, pour 
9, y rendre la Juftice j de leurs Droits, 

,, Honneurs & Appoinremens r de 
„ Tentreiien & nourriture de tous les 
. „ pauvres : des droits, honneurs & 

„ fondions des Ëmploiez de la Corn- 
pagnie^ de Tes Aâions} de la ma* 

„ niere d’en paier le Revenu 5 des 
,, formalitez de leur négociation : des 
„ dépenfes pour lever les Droits que 
,, la Compagnie exige ) du produit 
,1 de ces Droits^ de toutes les dépen- 
,, Tes de l’Ëtat, fie de ce qui refteroit 
,, pour les Aélionnifires : du moien 
,, d’cxecuter»^ce projet , fuivi du pa- 
„ raliele du Roi 'gouvernant l’Etat 
,, félon ce Syliéme , avec le Roi 
„ Louis XIV. 

^ V 

Ces Expediens, quels qu’élis foienr,Fuîte de 
propofez ouvertement dans un 
me comme la France, mai'quoient unpiens. 
état de crife , qui fembloit ne pou- 
voir durer. Chacun étoit dans l’at- 
tente de ce qui en arriveroit, fie ne 
voioit encore aucun jour à fortir de 
ce labyrinthe. Plufieurs riches Mif^ ■ 
fifljpicns, pour fe tirer d’afiFaircs, cru- ^ 

rent 
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X7lo.rcnt que le meilleur parti pour eux ^ 

. étoic de fortir du Roiaume , après 
avoir réalifé leurs effets , & les avoir 
fait pafler en Pais étranger. • C’eft ce 
qui donna lieu à une Ordonnance affi- 
ehcc le trente du mois d’Oéfobre, 
portant défenfes à tous les Sujets du ’ 
Roi, de quelque condition qu'ils fuf- 
fent, de fortir du Roiaume avant le 
premier Janvier prochain , fans une 
permiflîon expreffe (ignée de S. M. 
ôc d'un Secrétaire d'Ëtat pour ceux 
de Paris , & par les intendans & 
Commandans pour ceux des ‘Provin- 
ces. En confé(mence, S. A. R. fit 
expédier au commencement de No-» 

- vembre des ordres précis dans les Pla-' 
ces frontières & Ports du Roiaume 
pour arrêter ceux qui feroient foup- 
çonnez de vouloir palTer en d’autres 
païs fans un j’afleport figné de lui oUi 
du Marquis de la, Vrilliere. 
dfÿ ^ ^ envoia enfuite avertir les prin- 
qiii taxciescipaux Aétioniiaîrcs nommez dans les 
«f à°ïn Rollcs de la Banque d’y venir dépofer 
nombre Aftious. Ils obéirent de bonne 

d’AâiSjs. grâce , & même avec quelque em- 
prelRment. Les Seigneurs Miflîffi- 
piens dont S. A. R. s’étoit réfervé de 
» làij c exécuter le Roi le ne firent pas 

moin&> 
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moins ■ que les autres. Monficur le lyto^ 
Duc fe mit à la tête, de même que 
Monfieur Law, & plufîeurs autres,, 
qui fournirent chacun deux mille Ac- 
tions. Le Duc d’Antin fe auffi' 
afTez haut pour donner l’exemple. 

* En un mot, on retira cinq cent mille 
Aétions , & les Porteurs furent obli- 
gez de donner trois cent livres par 
Action, dont on ne leur paioit point 
de dividend, ce qui produifit en ar- * 
gent cent cinquante millions. 

On fît executer avec la même opiniâtre* 
exaêfcitude l’Arrêt qui fupprimoit la^gf^çm,, 
Bourfe 6c le libre commerce du Pa- 
pier. Mais on ne trouva pas la mê- 
me docilité dans les Agioteurs. Leur 
' douleur s’étoit changée en une clpe- 
ce de déferpoir féditieux. Malgré la 
* peine de la prifon , & l’amende de. 
mille écus contre les Contrevennns, 
plufieurs d’entîC ^eux s’aflembloient 
fbuvent aux environs de la Bourfe , 6c 
y nég^cioient jufqu’à minuit. En 
vain la Maréchauflee 6c le Guet ‘leur 
donnoient la chafle. Ils s’atti-oupoienü 
au coin des rués fans fe décourager à 
la vûë de leurs compagnons entraînez 
par les Archers. 

Il parue alors deux Arrêts du Con- 

fcii 


V 


i 

L 


Digitized by Google 


IJIO 


Chute du 
ft.oL 


Tranfla- 
tiondu 
Parlement 
à Kioisré 
vovjuée. 


69 ABittêiris de h Rigtme 

feil d’Etat, l’un permettant! à la Com- 
pagnie des Indes de faire fondre & af- 
finer toutes fortes d’dpeces & marie- 
res d’or 6c d’argent, & l’autre ordon- 
nant guc jufqu’ftu premier Décembre 
prochain , les anciennes efpeces qui 
dévoient êçre reformées feroient rc- 
çûës dans les Bureaux de Recettes, de 
S.. M. , ôc par les Colleûeurs des 
Tailles fur le même pied qu’aux 
Moniioies. 

Le quinze NoTcmbrc, une chute 
oue le Roi fit en décendant'PEfcalicr ’ 
du Château de la Muette , jetta la 
Cour 6c Paris dans des inquiétudes 
cti^anges. Mais ce Prince en fut 
quitte pour une legere bofic à la tête, 

& il n’interrompit meme pas l’étude 
des Mathématiques 6c de la Géogra- 
phie, qui l’occupoit la matinée. 

On avoit réfolu dans ce tems-là de* 
transférer le Parlement à Blois. Là- ' 
d.fius, Monficur le Chancelier, Mon- 
fieur le Premier Préfident, plufieurs 
Préfidens à Mortier 6c le Procureur' 
General allèrent au Palais Roial, 6c 
montrèrent au Duc Rcgcnt un Edit 
d’Henri IV. portant que le PaTlcmcnc 
de Paris ne pounoit être transféré j 
qu’à dix lieues à la ronde de la Capi- 
. taie* 
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taie. C*cft cc qui' fit révoquer Tor- lyio, 
dre. de le transférer. 

O N remarqua aufli beaucoup la dé-, 
marche du Prince de Conti, qui s’é- 
toit rendu chez le Chancelier, pour 
le prier, qu’à l’avenir on ne mit point 
fbn nom dans les Déclarations , qui 
paroîiroicm lorfqu’il n’auroit pas affif- 
té au Confeil. 

.Mais il n’y eut rien dont on parla lu de juf. 
tant qye de l’affaire fuivante. Le 
• devoit tenir un Lit de Juftice au Pa-teou. 
kis des 1 uilleries. S. A. R. fepro-, 
pofoi't que la Déclaration -de S. M. 
lur la Bulle Unigenitus y fût cnregif- 
tiée par voie d’autorité., & ©n difoit 
que ce confeil avok' été donné par 
Monfîcur le Chancelier, en apparen-' 

. cc pour amener le Parlement au but 
de la Cour, mais en effet pour des 
vues bien différentes. Quoiqu’il en 
fo t, le Duc Régent en aiant deman- ^ 
dé avis à Monficur d’ Argenfon , qu’if , 
Gonfultoit toujours fur les affaires im- 
portantes , celui-ci répondit qu’à la 
vérité le Roi pouvoir faire cnregiftrer 
fa Déclaration dans une Aflcmblée de 
cette nature. Mais qu’auffi jl ne ticn- 
droît qu’au - Parlement de s’en préva- . 

loir, ' 
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1740 déclarant ce Prince majcar» 

' * & que ce pourroit bien être là le but 

du confcil qu*on lui avoir donné. S. 
A. R. furprilè du piege qu’elle crut 
^u*on lui avoit tendu , ne longea plus 
au Lit de Jullice, ôc prit enfuite d’au- 
tres mefures. 

Agioteurs Vers le mêmctems, comme cer- 

«tretez. riches Agioteurs reRifbient fous 

différens prétextes de dépofer à la 
Banque les A étions qu’on exigeoit 
d’eux, on leur envoia garnifon pour 
les y contraindre, & pour déterrer les 
grofles fommes qu’ils étoient foup- 
çonnez d’avoir cachées dans leurs mai- 
K>ns. Un y trouva des richefles con- 
fidérables. On enleva chez l’un d’eux 
vingt mille Louis d’or de vingt au 
marc. On découvrit pour deux mil- 
lions de bijoux chez Monficur Du Pin, 
^ fameux MiiTiiîîpien devenu Secrétaire 
^ du Roi, 6 c on le mit à la Badille, 

% quoiqu’il prpteftât que ce n’écoit pas 
un crime d’étre devenu riche par les 
moiens établis par la Cour. On re- 
cherchoit fur tout ceux qui avoient 
eu des Aétions de la première main, 
&■ à qui la Compagnie avoit beau- 
coup prêté. On en arrêta- plulîeurs 

• dans 
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(kas la Franche- Comté, & aux envi- ^^2,0, 
rons de Calais, qui s’enfuioient avec ' ** 
des fommes immenCes. 

D E ceux qui avoient dépofé 
Aéiions^ il y eu eut pludeurs, qui netezpcufâ. 
furent gueres mieux traitez. A 
vérité, le vingt-cinq 6c le vingt- fîx aU 
matin, on rendit à la Banque des Ac- 
tions timbrées - d’un double fceau , 
conformément aux deux premiers Ré- 
gi ftres> 6c on pourfuivit le troifieme 
les jours fuivans , feulement à l’égard 
d^s parties au dellbus de fîx Aébions, 

Mais d’un autre côté , plufîeurs des 
principaux Intéreflêz furent renvoiez 
fans leurs effets , 6c on dit mémevà 
quelques-uns que n’aianc point dépo- 
fé autant d’A^jons qu’il en falloit, 
fuivant les Rolles dans lefquels ils 
étoient compris, iis eufîènt à les 
fournir inceflamment.' C’eft ce qui 
^ cngjgea plufîeurs Aébionnaircs à of- éü 
frir plufîeurs millions à S. A. R. ^ 
moiennant que le refte de leurs biens f 
demeurât à couvert, ce qui leur fut 
promis 6c tenu. 

Cependant, il fe tenoit à tous Anêts con- 
momens des Confeils fur les moiens dep“nancesl” 
rétablir les affaires , 6c les Finances 
donnoient lieu fans ceffe à de nou- 
veaux 
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.1710. veaux Arrêts. Il y en eut un qui fit 
dcfenfes à tous Juges , Confuls , ôc 
autres de piononcer aucun jugement 
fur les affaires qui pourroienc naitre à 
Toccafion des Lettres de Change & 
Billets de Commerce, s’il n’étoic au- 
|Iaravant prouvé par l’Extrait des Rc- 
giftres des Comptes en Banque, cer- 
tifié des Dircéteurs defdits Comptes, 
que la valeur en avoir été paiw en 
Ecritures en Banque, à peine de nul- 
lité des Jugemens. Un autre proro- 
gea pendant le mois de Décembre la 
permiffion de placer les Billets de 
cent, cinquante, & dix livres en ac- 
quifition de rentes fur les Tailles & 
autres impofirions. 11 fur permis par 
un autre à la Compagnie d’emprunter' 
des Aélionnaires la fomme de vingt- 
deux millions cinq cent mille livres, 
à raifon de cent cinquante livres par 
Ifc Aftion, les deux tiers en argent, ôc 
un tiers en Billets de Banque. 

^ On écoutoit en même tems les 
' différens projets que les Particuliers 
propofoient par rapport au PapiÊf. . 
Meflieurs Crozat & Paris avoient été 
des premiers. Meffieurs Rouillier & 
Pajot vinrent enfuite, 6c oflrirent de 
retirer les Billets dans un certain 

tems, . 
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tçms,.pourvû qu’on leur accordât la 

E îrmiflion d’augmenter les Pons de ' 
ettres, & à condition de vingt pour 
cent de perte. 

Il .n’y avoit gueres lieu de s’atten- Retraite di 
dre que ces di^rens mouvemens 
aboutiroient à la retraite de Monfîeur 
Law. iC’el^ pounant ce qui arriva le 
dix Décembre, par la démiffion vo» 
lonîaire qu’il fit de la Charge de Con- 
trolleur General des Finances entre les 
mains de S. A. R. , qui lui permit de 
fê retirer avec fa famille dans fon Mar- 


quifat d’Effiat en Auvergne. On ne 
lauroit croire combien on porta de 
iugemens oppofez fur cet événement. 

Les uns plaignoient la Ftance d’être' 
privée d’un homme, qui pouvoir feul 
démêler le fil des affaires, qu’il avoit 
brouillées. Les autres la félicitoienC' 
au contraire de n’êCre plus livrée à l’a-' 
varice induiliieulè d’un Etranger, qui' <0 
auroit achevé de ruiner le Roiaume, ^ 
fi on lui en avoit laiffé le loifir. Quel- - 
qbes-uns croioient tout perdu , Ôc re- ' ' . 
gardoient la retraite de Monfieur • * 

La-w, comme une preuve qu’il n’ef- ' 
peroit plu§ rien de bon. Il y en avoit 
même qui ofoient dire qu’on avoit eu • 
tort de ne lui pas faire, rendre compte 
rTome JH, D . de 

'4 
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1710. fon adminiftration. Que (c* dé-* 
pouilles auroient été une reftitution 
dûë au Roiaume. -Mais qu’au con- 
traire on le laiflbit jouïr en paix des 
■malheurs de la France, à la fottilè dç 
laquelle il ne manqueroit pas d’aller 
bien*tôt infulter à Ibn aife chez une; 
autre Nation. Enfin , lorfqu’on fut 
qu’il étoic allé en Flandres, on pouf- 
fa la folie ou la malignité jufqu’à dire 
qu’il y étoii allé conclure le marché 
de quelques Provinces des Païs-Bas, 
parce que Ton départ avoit été précé- 
dé de celui de quelques voitures chai'-' 
gées d’argent. ’ ■ : 1 

CW* ..‘Le lendemain^ onze Décembre, 
îïïcl^n. Monficur Pelletier de la- Houfiaie,- 
ttoiinird«Conrciller d’Etat & Chambellan de S. 
***”“** fi. R. prêta ferment pour la Charge . 
de Controlleur General des Finances.- 


luC douze , Monfieur Pelletier des ‘ 
Forts lui envola tout ce qui concer- ’ 
•• npit l’Emploi de Commiflaire Gene- 
ral des Finances, qui venoit de céflêr 
. en (a perfonne. Le nouveau Con- 
trolleur eut fous lui Mdfieurs Crozat, 
Samuel Bernard, Pajot, Rouillier & 
Paris, & les Direfteurs de la Compa- ■ 
gnie des Indes furent caflez: ' 

coSwt. changement acheva d’atterrer' 
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le Commerce du Papier. Des le trei- 
ze, les Aftions timbrées d’un double ' 
Sceau tombèrent à quatre mille , 
les Rentieres perdirent quarante- cinq 
pour cent contre les Billets de Ban- 
que de mille livres. Les Comptes en 
Banque ne gagnoient plus que quinze 
pour cent contre ces mêmes Billets^ 

& ceux de cent livres n’en valoient 
qu’onze. On en donnoit cent qua- 
tre-vingt pour faire couper ceux de 
mille. Le marc d’or devint fans prix, 

& il diibarut prefque tout à fait de la 
place. D’un autre côté , on drefla 
une lifte des Aûioniftes, auxquels on 
devoit faire rendre gorge , & qui à 
cinq cent foixante 5c feize qu’ils 
croient , dévoient fournir neuf cent 
trente-huit millions cinq cent mille 
livres. Telle fut la fin du Syftéme 
brillant de Monfteur Law. ‘ ^ ' 

QiTELtiyES jours auparavant , 'on aetoor du 
avoit vû Celle de l’exil du Parlement 
à Pontoife, qui revint à Paris, 5c y >.* • 
reprit fes féances le vingt. Il obtint 
fon rappel en enregiftrant la Déclara- 
tion du Roi pour l’acceptation de la 
Bulle Unigenitus ÔC l’accommodement 
des Evéaues de l’Eglife Gallicane qui 
cioieot Œvifez fur cet article. -Du 

D Z refte 
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1720. refte il apporta à cet enrcgiftretnent 
les mêmes modifications qu’il avoit 
toûjours voulu y mettre. 

Ari^t qni ^ e's quc Moofieur le Pelletier de 
ordonne i®la HoufTaie fe vit*à la tête des Finan- 
vdiduPa-^ej^ il fit tout ce qu'on pouvoir at- 
tendre d’un homme habile & intègre, 
pour ranimer la confiance des Peu- 
ples , & pour rétablir les aflFaires du 
Koiaume. Il commença par obtenir 
un Arrêt qui abolit les Comptes en 
Banque & les Viremens des Parties, 
en les convertifTant en Rentes perpé- 
tuelles ou viagères. On en vit enfui- 
tc un autre portant reglement pour la 
Vérification des Effets. Un troifie- 
me du vingt-fix de Janvier ordonna le 
vifa du Papier. 

•nf«a» O N travailla en même tems à ét;i- 
blir les Bureaux neceffaires pour l’exé- 
ciiet. cution des deux derniers Arrêts. Il 
• y en eut huit pour le Vifa, compo- 
fer. chacun d’un Chef, de deux Sous- 
Chefs , & de dix Commis, ôc fept 
\ pour les Vérifications, compofez cha- 
' * cun d’environ quinze Commis. Tout 
devoir y être en partie double. Cré- 
dit & Débit, &'ReJatif tant pour les 
effets qui étoient à Paris qlie pour 
ceux des Provinces. 

Ce- 
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Cependant les Aftionnaires niant 
tenu une AlTemblée eenerjle a la Ban* ' 
que, ou il avoit etc rdolu de nom* lions que 
mer deux Syndics pour demander le 
Surfis du Vifa indiqué , la Veiifica-fcmcni, ' 
tion qui devort commencer le dix 
Mars fut différée de huit jours, fis 
ne s’en tinrent pas à cette première 
démarche. La Compagnie des Indes 
picfenta Requête au Ror, pour être 
reçue Appellante de l’Arrêt du vingt» 
fix Janvier, par lequel elle fe trouvoic 
debitrice de fix cent foixanie milhons. 

Ses Membres y reprefentoient qu’ils 
avoient été informez' que pluhcurs^^ 
perfbnncs les aceufoient de n’avoir ré- 
futé le vifa de leurs Aétions que pour 
cacher leurs richefles immenlls , & 
d’avoir trompé le Public en lui ai\- 
nonçant que la Compagnie avoit des 
fonds confidcrablcs en Mer & dans les 
Ports. Que cependant ils étoient dif* 
pofez à contribuer de leurs Aéfcions i 
réparer l’infortune des Aétionnaires de 
bonne foi, ôe qu’ils juflifieroient que 
la Compagnie avoit cent cinq Vaif- * 
féaux , y compris les Brigantins, dont ' 
quarante- trois ctoient partis bien' 
cqiiifipez & chargez pour les Indc»> 
Ofitntalcs Sc Occidentales,- les Côtes ç 

D ■ de 
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i721.de Guinée, du Sénégal & autres, de- 
puis le cinq Décembre il y avoir un 
an jufqu’au huit Décembre dernier, 
dix-fept autres depuis ce jour-là jus- 
qu’au vingt-hust Mars de l’année pré- 
fente, & le relie prêt à partir. 

L E (èpt d’Avril , on tint Conlèil 
conVel!* de Regence fur cette affaire, donc 
cette l’cxamcn dura plus de quatre heures 
Sur le rapport de Monficur de Ma- 
chault , il fut rélblu prcfque d’une 
commune voix que les Syndics fe- 
roient déboutez de leurs demandes, ÔC 
les Direûcurs tenus de rendre compte 
dans rcfpace d’un mois, fàuf à eux de 
japporcer leurs Etats fie Certificats» 
Le CoDlcil nomma Mefiicurs Fagon, 
de Trudaine, de Machauir fie Ferrand 
Confeiliers d’Etat, pour examiner lef- 
dfts Comptes, fie MelEeurs Lefcafaii, 
Maureau, Du Moulin, Begon, Du- 
ché , fie deux autres, pour régir au 
Qom du Roi la Compagnie, jufqu’^ ce 
qu’on lui eut donne une nouvelle for- 
me , auquel tems ils en devinrent Di- 
reéleurs. 

Baittdei , Les deux jours fuivans, il y eus 
Aâions. grande Afîèmblée au Pa- 

lais Roial, pour perfedionner le*ré- 
fulut du Confeil dufept, fie établir 

ewre 
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entre ‘autres le fort des Aâiionnaires 1711 
de bonne foi. Il y fut réglé que tou- 
te Aâion qu’on ne prouveroic pas 
^tre provenue de rembourfemtns de 
rentes, de charges, & autres de cet- 
te nature feroient anéanties , & le* 
Billets de Banque eurent à peu près 
la même deflinéc. Audi le douze, 
les AéUons timbrées de deux Sceaux 
tombèrent à cinquante-cinq livres ei> 
argent. Celles qui avoient le Bulle- 
tin furent depuis quatre-vingt juiqu’à 
quatre-vingt- cinq. Enfin on ne don- 
noit que loixantc-irois ou quatre li- 
vres pour un Billet de mille. 

V oiLA quelle étoit la fituation des 
Finances jufques dans le mois-d’Avril, 
Pour venir maintenant à d’autres for- 
tes d’afl^ires, il (e pafFa aflez peu de 
chofts importantes, dans les piemicis 
mois de l’année. Monfieur d’Ai gen- 
fon, qui avoit été Lieutenant Gene- 
ral de Police, fut nommé à l’Inten- 
dance de Tours, vacante par la dé- 
miflion volontaire de Monfieur le 
Gendre. Le Prince Dolgorouki fut 
reçu en France en qualité d’AmbalTa- 
deur Extraordinaire du Czar. Mon- 
fîgnor Mafléi y parut aufii en qualité 
de Nonce Extraordmaue de Sa Sain- 
. ; D 4 tetc^ 
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i 72 i.teté. • Le Duc de Tallard , fils du 
Maréchal , partit de Paris pour l’Am- 
haflade Extraordinaire de Rome, à là 
place du Duc de la Feuillade, qui fit 
alors prélcnc au Roi du fuperbe Ca- 
, rofle qu’il avoit fait faire pour fon En- 
trée, & qui lui avoit coûté vingt- 
cinq mille écus. Sa Majcfté lui don- 
na à U place les T apiflèrics de la Cou- 
ronne qu’on lui avojt prêtées pouf 
fon Ambafladc. Les Etats de Lan- 
guedoc paicrcnt le Don gratuit ordi- 
naire, moitié en argent, fie moitié cii 
Billets de Banque. 

inttéede O N s’entretint auffi quelque tcmi 
l*cmréc pompeufe de Mehemec 
EfTendi. Jl li fit le feize Mars, & il 
eut audience le vingt de Sa Majcfté , 
qui étoit aflife fur un ihrône, 6c vè- 
. tue d’habirs , où les perles 6c-les pier- 
reries brilloient de toutes parts. Après 
que ce Mini lire eut fait les rcvérences 
accoutumées, il préfenta fes Lettres de 
Creance, en difant. Foici la Lettre du- 
Très- Magnifique L? Très-Puijfant Empe^ 
r-€ur desOttomanSySultanAcbmet^filsde 
Sultan Mebemetyaccompagnée de celle du 
Grand Vifir Ibrabim Paebuy fon Gendre^ 
B s’arrêta un moment après ces mots, 6c 
reprit enfuite la.parole en. ces termes.. 

■ M L.e. 
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,, Le Grand Seigneur m’envoie i 7 xr.' 

5 > en Ambaflade auprès du très-Puif* Qpmpii- 
Tant & nés Magnifique Empereur menide cec 
)) des Francs, pour témoigner l’cfti'- 
n mc'qu’il a pour votre fublime Ma* 

„ jefté, & pour lui donner des mar- 
„ ques de la fincere & confiante A- 
j, mitié qui règne depuis long-tems 
„ entre les- deux Empires,. Quelle- 
, J gloire n*eft-cc pas pour moi, d’a- 
voir été revêtu d’une Dignité qui 
,y m’a procuré l’honneur de voir læ 
„ face d’un fi grand Empereur , 6c 
„ d’un Soleil fi brillant 6c fi- majef* 

,, tueux dès fon lever î Je fouiiaite 
„ qu’il daigne répandre fur moi^ fes 
raions les plus doux , 6c que ma- ' 

„ perfonne lui puifie être agréable. 

^ Le Maréchal Duc de Vüleroi 
répondit au nom du Roi; ,, L’Em- 
„ pereur mon Maître eft- fatisfait 
„ de la marque d’Amitié que lui 
^ donne l’Empereur des Ottomans y 
„ 6c du choix qu’il a fàit de l’Ambaù 
fadeur qui l’en aflure. 


Trois jours après, il’ eut audience; 
de S. Ak K,, & lui fit ce Compli* 
ment. 


D^ ir 
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tyzi. V Le Très-Puiflanc Empereur des 
Compii- .9j Ottomans mon Maître a choifi Ic^ 

Régence de V. A. R;. 
,9 pour donner des marques publiques 
„ à tout rUnivers, du cas qu’il fàic 
„ de la finccre & confiante amitié qui 
yy régné depuis un tems immémorial’ 
,5 entre les deux Empires. Elle ne 
„ peut que s’al&rmir fous la- Regencc 
,9 d’un Prince aufîî grand, aufli magna- 
„ nime,&auffi éclairé que l’eil V. A. 
,, R. Quelle gloire ne fera* ce pas 
9, pour mon Ambaflade , fi je puis 
yy mériter l’honneur de fa bicnveillan- 

* y 

Le Duc Régent répondit à ce 
Difeours , „ qu’il étoit charmé du= 
„ choix que le Grand Seigneur a- 
,, yoit fait de fa perfonne. ** A quoi 
FAmbafîIideur répliqua, ”^qu’il tâche- 
„ roit pendant le féjour qu’il feioic 
-9, à k Cour de France, de conferver 
„ la bonne opinion que S. A. R. avoic 
„ conçûë de lui. ” 


..it- J,. Te pafTe maintenant au Procès du 
Duc de la Duc de la Fo:ce. Il mente qu on le 
• reprenne dès fon origine, foit par k 
vaiiéiéôc kaouveauté des fcer.es qu'il- 

douna.^ 


dt S. R.îé Duc d^rlihnf, 
donna/ foie par la vivacité & la digni- 
•té de ceux qui y réprélcnierent. Ce * 
Seigneur s’étoit plaint au Duc Ré- 
gent, de ce qu’on avoit répandu des 
bruits calomnieux contre la réputa- 
tion , & qu’on raecufüit d’être entré 
dans un ' Commerce indigne de fo» 
rang. Il avoit même demandé qu’on 
lui donnât des-Gommiflaircs pour en- 
prendre conndi (lance;. & S. A, R. lut 
avoit répondu que fi ces bruits écoienc 
faux, il n’avoit qu’à ne les pas rele- 
ver pour les voir tomber bien-tôt:: 
qu’au contraire, en fe défendant d’u- 
ne maniéré bruiante, il aideroit lui 
même la calomnie à fe répandre d’a* 
.vantage j . que les Grands Seigneurs 
devoient éviter ces éclats; qu»d leur, 
étoit moins honorable de s’écre bie» 
défendus en Juftice que honteux d’a- 
vofr été obligez -de le défendre. Le 
pue (è rendit à ces raifons,'j5c fe crut 
plus d’à demi jufiifié, par la maniéré 
demt S. A. R. lui -avoit parlé.. Mab 
peu apres y on (aifit aux Grands Au- 
guftins pour douze ou quinze cent 
mille livres de fines Epiceries, qû’onr 
difoit être pour le compte de quel-, 
ques Négocians de Saint Malo, & ' 
q^ue ceux qui avoient ainfi prêté? 

- ' Lt 41 itu£ÿ 
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leurs noms déclarèrent enfuite appaiv 
‘tenir au Duc,de la Force. Là-de^ 
fus, le Procureur du Roi du Châ- . < 

telec qui en avoit drefTé un Procès 
verbal, en remet les Pièces au Pro- 
cureur General du Parlement, parce 
que l’affaire regardant un Duc ôc ' 
Pair , étoit de la Compétence -de 
cette Compagnie. Le Parlement s’af- j' 

femble dès le quinze Février depuis 
huit heures jufqu’à midi; On y avoit 
invité Monficur le Duc, le Comte de 
Charolois, le Prince de Conti , & 
dix-huit Ducs,, parce qu’on ne pou«* 

Yoic rien- conclure fans eux. Le Ma^ 
rêchal de Villars qui étoit du nombre ' 
commença- ce qu’il avoir à dire par. un- 
.long éloge de l’accufé. Il témoigna ' 
enluite qu’il ne pouvoir approuver le 
Décfèt de prife de corps, dont quel- 
ques uns étoient- d’avis , & il propofa 
qu^avant- toutes chofes , on ouit ce que 
le Duc.aurojt à , alléguer pour fa julli^ 
heation. Cet avis paflà. à. la pluralité i 
xics voix- 

Le dix-neuf le Duc fs rendit au ' 
Parlement pour être oui. Mais aiant 
rcfufé d’ôier fon-épée, on ne vou- 1 

lût point l’entendre que cct incident i 

nLùi été- fégjé. On. alla donc con>- 

l . fultëp' - 
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fîilter S. A. R. qui en remic la dé- 
eilion au Parlement. 

Deux jours après ,v un Cpmnlif- 
faire fe tranl porta avec main forte dans 
uae maifoiT attenant l’Hôtel du Duc 
dç la Force , prétendant qu’il y a- 
voitdes marchandifes pour le Duc dc' 
ce nom. Ce Seigneur lui demande 
par quel ordre it agi (Toit, lui arrache 
cet ordre de la main^ s’oppofe. forte- 
ment' à la vifite , & ' le menace même 
s’il s’obftine à aller outre. Une aétion 
aulîî violente ne pouvoir qu’aigrir les 
cfprits', & gâter fon affaire. LeCom- 
miifaire en drefla Ton procès verbal, Ôc 
le remit au Procureur General du Par-- 
lement, qui fit aflembler la -Com»» 
pagnie pour en délibérer. Monûèur * 
le Duc, le Comte de Charolois, le 
' Piince de Conti- Sc un grand’ nom- 
bre de Ducs ^s’y trouvèrent. ■ La ■ • 
Duc de la Force s’y'rendit auffi pour , ' 
préfcntcr un mémoire 6c alléguer Tes 
raifons. Mais aiant éré fomfnq de 
fbnir, on ordonna à la . pluralité des 
voix un Décret d’ajournement pcr- 
ibnnel contre lui , pour s’être oppofé 
à la jullice. • 

JL E lendemain ,• avec la primiP 
fian du- Roi , il fe: fit: une aflembléo • 

D 7^ nom» 
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nombreule de Ducs chez le Cardî-- 
*7^**nal de Mailli, Ptemitr Duc & Pair 
Ecclefiaftique^ pour y conférer fur 
cette affaire. On y convint que le 
Parlement avoit poufle raccufé avec 
trop de hauteur, & excédé fon ^jou- 
voir, en exigeant que le Duc ôtât 
fon épée, pour être interrogé , fur 
un fimpic AiTïgné pour être- ouï^ 
d’autant plus que les Coofeiflers gar- 
doknt leur Robbe en pareille occa- 
fion, outre que la Compagnie n’au- 
roit dû procéder qu’en vertu d’une 
Lettre Patente. Ils ne s’en tinrent 
pas-là. Ils folliciièrent la Cour. a- 
vec tant d’ardeur, qu’ils en obtin- 
rent un Arrêt d’ Evocation au Con- 
* feil, qui fut figniûé le vingt-huit att 


Evocation 
de cette 
affaire au 
Contcil. 


Parlement. 

• On y étoit occupe alors a déli- 
bérer fur ce fujet. En même tems, 
on réfolut de faire une. Députation^ 
pour . fupplier très- humblement Sa 
Maiefté de vouloir révoquer çct Ar- 
rêt. C'eft ce qui fut exécuté le 
premier de Mars. Monûeur de Mef. 
mes premier Préfident , à la tête des 
Préûdens à Mortier , des Prefidens- 
des Chambres, & d^un' nombre, do 
Confeillcrs, fe rendit au Palais des 

•T uib* 


.f 

» 
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TuHkrics, & fit au Roi les Rcmon^ 
trances fuivantes. ‘ ’ 

. S I R 

„ Votre Parlement Ce prélentc Rfmon- 
^ toujours avec confiance aux 
„ du Tiônc de Votre Majcfté pou« 

„ lui faire de très-humEHes & trés- 
yy rerpeÛueufcs Remontrances, fur 
„ ce qui interefle le bien de Ton 
y, fervice & l’ordre de Ion Roiau- 
,, me. Mais nous ofons dire à Vo'- 
,, ire Majcûé que nous ne pouvons 
„ aujourd’hui garder le filcnce, fans* * 

M trahir notre Miniftérc,, puis qu’il 
,, s’agit de maintenir les Loix de 
y, l’Etat, & de lui porter nosjuftcs 
yy plaintes d’une Evocation contraire 
9, aux intérêts d s Princes de votre 
„ Sang & des Pairs du Roiaume, & 

„ de maintenir des ufages facrcz & 
yy inviolables.. Nous nous, fluons,^ 
„,SiTe, que Votre Majellé ne vout 
,9 dra pas y donner atteinte , & 
yy qu’Ellc approuvera fur nos luilcs 
yy Remontrances & fur les Prières de 
yy. trois Pinces de votre Sang & du 
,, plus grand nombre des Pairs du 
9g Roiaume y la continuation d’une 

yy Aifai- 
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I7ZI ï> Affaire criminelle , dont la conr- i 
noiflance nous appartient naturel- ( 
,, lement, Sc'dont nous avons com- 
„ mencé l’inftruârion , ce qui ne 
„ peut être interrompu, (ans faire 
„ un préjudice irréparable aux Prin- 
„ ces de votre Sang, & fans don- 
,, ner une atteinte funefte aux Droits 
des Pairs de France, qui font re- i 
J, vêtus d’une éminente & augii(^ ] 
,, te Dignité dans votre Rciaume- • j 
Qu’il nous foit donc permis, Si- ] 
„ re , de dépofer dans le fein de 
,, Votre Majeftc nos juftes plaintes i 

^ ,, fur un Arrêt fi vifiblement con- j 

- „ traire à toutes les Régies, de lui | 

3 , rendre compte de la conJuite de j 

„ votre Parlement , Ôc de juftifier 
„ en fa préfenee toutes fes délibéra- [ 

„ tions, qui ont été formées avec I 

,y le concours de trois Princes de i 
,, votre Sang & de plufieurs Pairs 
,, du Roiaurae, qui y ont afliilé par 
-ÿ, le Droit attaché à la Pairie, ce 
„ qu’on ne peut leur conteller. 

,, Nous expliquerons, Sire, à 
,, Votre* Majefté les faits avec fim- 
plicité, nous lui remettrons fous 
„ les yeux les principes les plus in- 1 
^ conteftabks, nous lui rappellei’ons 
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,, nos ufages, & nous atiendrons, 

,, Sire, avec confiance les effets de f 

), cette bonté qu*^elle fait fentir à 
,, tous fes Sujets, Se ront Elle doit 
,, paf préférence donner des marques 
anx Princes de fon Sang. 

,, Votre Majefté fait l’obligation 
, ,5 indirpenfablc où nous femmes de 

„ maintenir Tordre & la Police dans 
Votre Koiaume’, 6c d’exciter la , 

„ vigilance ÔC le zélé des Officiers 
■„ prépofez pour l’entretenir, & de 
„ foûtenir leur autorité. 

„ Cette attention, fi nceeflairc 
„ dans tous les tems , Teft encore r. 

„ d'avantage dans ces jours infortu- 
nfZ de la Calamité publique, oà 
„ les Sujets , privez prcfque de tous 
„ leurs revenus , voient les Mar- 
,, ehandifes les plus néceflaires à U 
„ vie portées à un prix exceffifi. 

Nous avons toujours prévû, Si- - 
„ re , qu’il fe feroit contre vos Or- 
,y donnances des amas de toutes for- 
tes de Marchandifes , 6c que des- 
,, hommes de toutes profeffions fe- 
„ roient impunément le Monopole,. 
y, fi expreffement défendu. 

„ Nous primes la liberté de le- 
„ repréfentGf à Votre Majefté dans. 

- - - „ les 
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1721.” RemontraQces , que nous eu* 
mes l’honneur de lui faire le dix - 
fept d’Avril çlc l’année paflee , 6c 
9, nous avons cru qu’il écoic de no> 
9, tre devoir d’emoindre aux Officiers 
), de Police de faire des perqui/îtions 
9, exaébes, afin de calmer les inquiétu- 
9, des d’un Peuple affiigé , 6c de cher- 
9, cher quelque adouciflèmeot . aux 
99 maux de nos Concitoiens. Dans 
99 le fèul Monaftére des AuguÜins oh 
99 a trouvé un amas prodigieux de 
9, Marchand! les d’Ëpicerie, qui ont 
99 été revendiquées par un homme qui 
: » ^ fufpeâr aux Officiers de po-, 
9, lice, 6c ils ont cru qu’il ctoit «te 
99 leur devoir de démafquer les Pro- 
9, priétaires de ces MarchanJifes, qui' 
9, le dérobent aux yeux de la Jullicc,, 
,r 6c qui à Pubrj de ces déguifemens 
„ cherchent à fe foullraire à la juf- 
„ te punition que mérite le Mono- 
9, pôle. 

„ On a fJt^ Sire, une informar 
„ lion, & les Officiers du Châtelet 
„ ont crû entrevoir dans la dépofî- 
9, tion des Témoins , quM y avoit 
„ quelques charges contre Monfr. le. 
99 Duc de la Force > 6c comme ilsfa- 
9, vent qu’ils font incompetens d’en 
- . ^ ■ U con- 
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connoîtfe, & qu’il n’y a que le j 73^1, 
), Parlement qui puifle informer con- 
,, tre un Pair de France, ils entré* 

>, mis au Greffe de la Cour l’in* 

,, flruâion qu’ils avoient commen* 

/ * i* 

99 cee. 

,, Nous ne didimulerons pâs. Sire, 

„ que nous avons jugé fur le vu des 
„ charges, qu’il y en avoit affez pour 
„ décréter Monfieur le Duc de la For- 
ce d’un Afîigné pour être ouï, Sc 
,, quoique le titre, .de l’Accufation. 

,, foit grave, la préfomption naturel-' 

„ le que nous avons qu’une perfonne 
de fa Dignité, que Votre Majeftç 
a honoré de fa confiance en le met* 
tant à la tête du Confeil de Fînan- 
ce y en l’appellant même dans le, 

,, Confeil fupréme de la Régence,, 

,, ne fe trouveroit pas par l’évenc-, 

„ ment convaincue, nous a infpiré des . 

„ menagemens,, & nous bous fom- 
„ mes flattez. Sire, de voir cflfaccr 
„ 6c affoiblir dans La fuite de la pro* 

„ cedure les foupçons,que nous voiïons, 

„ avec douleur répandus dans les In- 
„ formations. . .. 

„ Monsieur le Duc de la For- 
yf ce s’cll préfenté. Sire, pour fubïr 
J,- l’Interrogatoire,, il a même ligné 
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1721.W ^ comparition. Il n’avoir pas en- 
\yi core formé le deflein de fe fouftrai- 
5, re à fcs Juges, & il croit alors tout 
,, occupé du dé(Ir fi naturel & fi- 
« n légi^iuie de fe procurer fa julUfica- 
„ tion. 

Nous fommes forcez, Sire, de 
,, rendre compte à Votre Majefté 
,, d’un autre événement , qui nous a 
yy obligez de traiter Monfieur lc Duc 
„ de la Force avec un peu plus de ri* 

„ gueuT ôc de feverité. 

„ Vos Officiers de Police ont ren- 
,, du une nouvelle Ordonnance, pour 
„ faire des per^ifitions. Un Corn- 
,, 'mifiaire du éhâtclet s’eft tranfpor-' 
„ té dans une maifon , indiquée- , 
,, comme fufpcétc , & peu éloi-' 
„ gnée de l’Hôtel de la Force, 

„ & Monfieur le Duc de la Force 
„ cfl: chargé par le procès verbal, d’a- 
„ voir enlevé cette Ordonnance, & 

,, d’avoir mis ce Com-miflairc hors 
,, d’état de continuer fes perquifitions- 
„ dans d’autres maifons. 

n Cktte conduite, toujours blâ^ 

„ mable, puis qu’il n’eft point per- 
„ mis d’arrêter le cours des Exc- 
yj cutions de la Jufticc, qui s’exerce 
yy fous le nom ôC fous l’autorité de. 

Votre. 
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J, Votre Majcftéjcft encore plus irré- 1741^ 
. »> guliere , quand on eft acculé de 
, „ Monopole , puifqu’on pourroit fe 
„ pejfuader que ce feroit une voie 
9) pour le donner du tems pour détour- 
■„ nér 'des Marchandifes qui fo-oientà 
I, cooviétion. 

)) C*EST ce qui nous oblige, Si- 
99 9 de décerner malgré nous un 

99 Adjournement perfonnel contre 
9, MonfieurleDucde la Force. Nous 
3, y avons été déterminez par un' - 
33 Article précis de vos Ordonnan- 
99 ces« 

3, Noos fomrocs bien éloignez, 

„ Sire, de révoquer un feul moment' 

33 en doute le Droit qu’a Votre Ma-' 

,, jellé de rendre la Juftice à fes Peu- 
„ pies. Nous reconnoilTons que vous 
. „ avez le Droit de les condamner ou 
,3 de les abfoudre. L’Autorité mcme;“ 

„ dont nous Tommes revêtus , n’elV 
3, qu’une émanation de la votre. " 

„ Vo T R E Majcfté n’eft refervée • 

,3 que pour faire des grâces à Tes fu-' 

3, jets. Elle ne doit leur répandre que 
3, des bienfaits 5 elle les aime avec 
3, trop de tendrclTe pour leur im-' 

3, pofer des peines & des châtimens. 

„ 11 n’elt pas de la Majellé Roialc’ 

S>'OCCU* 
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1721 « occupée du Gouvernement d’un 
■ 7 ^ ^ grand Roiaume, de fe tourner aux 

J, longueurs d’une Procedure Crimi- 
„ nelle} & fi elles font négligées, 
„ on eft au hazard de confondie l’In- 
,, nocent avec le Coupable, & nous 
„ ofons dire à Votre Majefié ' que 
CCS voies abrégées de finir une Àf- 
„ faire criminelle laiflent toujours des 
,, foupçons, & vos fujets juftenaent 
convaincus de vos bontez croient 
„ que Votre Majeftc a préféré mife- 
,, ncorde à rigueur de Juftice. Mais 
,, fi au contraire les Acculez font 
coupab‘es, ces fortes d’ Evocations 
„ leur procurent l’impunité \ les Par- 
„ tics civiles fe rebutent: elles entre- 
' 5, voient qu’on veut étouffer la voie 
„ de la jufiiee. Comme on ne peut 
,, convaincre les Coupables qw par 
,, des Interrogatoires , des Récollc- 
„ mens & des Confrontations, & que 
' „ toutes les Procedures ne fe font. 
,, point devant Votre Majefté, on 
„ voit triompher l’injuHicc , & l'ira- 
,, punité des Coupab’es donne de la' 
,, hardieffe pour commettre de nou- 
,, veaux crimes à c-eux qui s’imagi- 
„ nent qu’on n'cft deshonoré que par ' 
,, la punition, ün intérêt, Sirc,- 

n )^cau- 


deS,A,R,îeDuce^OrÜans, pf 
,, beaucoup plus important excite ’no- j; 

„ trc zèle,' & nous engage à porter - 
„ nos plaintes à Votre Majefté. 

„ N oüs ne pouvons pas nous di(* 
fimuler à nous mêmes, que Monfr, 
de la Force eft revêtu de la dignité 
y, de Pair ^ de France, &'s’il en né-* 

5> les Droits, nous ne pouvons 

i, pas les oublier, Seroit-il jufte que 

j, le Parlement, qui eft fouvcnt illu- 
,, ftrc de la préfence des Princes de 

• de France, 

,, fût infcnftble.à là perte des Droits 
j, qui leur font incontcft'abîerhent ac- 
quis? 

,,^üuï, Sire, nous le pouvons di-* 

„ re avec confiance, ce n’eft qu’au 
„ Parlement qu’en Matière criminel- 
„ le les Princes de votre Sang & les 
„ Pairs peuvent être jugeZ. - , ' 

• L A ri ifiance - la plus illuftre, 

„ la dignité îa plus éminente, la ver-* 

,, tu la plus pure,* ne font point' . ' 
,, ex mtes des traits de la calomnie, 

„ La fidélité la plus exaétc peut étro^ 

„ foupçonnée. On peut être aceufé, 

„ & l’inicrêt qu’on.' a de vanger le 
,, Ibupçon, & de reparer d’honneur 
,, qui eft attaqué, engage àTfe jufti* . * 
jP'fier.V Les Princes de votre Sang ^ 

' 3> 
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1^1., 9 les Pairs du Roiautne , qui doi* 

" * „ venu être infcparabletnenc attachez 
,9 à Votre Majcilç,, qui s’engagent 
9) à lui rendre fervice dans les nau* 
9) tes & importantes Affaires, fe- 
99 ront>iis détournez de cette aindui^ 

,9 té qu’ils doivent auprès de Votre 
,9 Perfonne , pour courir - dans. . les 
,9 Provinces, pour fê défendre des 
99 Procès injulies que . la malignité 
,9 QU l’envie voudront leur fufciter? 

99 Faudra* t'il qu’ils abandonnent les 
,9 intérêts de leur gloire & de leur 
,9 juftification, ou qu’ils imerrom- 
,9 pent les fervices qu’ils doivent vous 
99 rendre chaque jour dans la Cour des 
,9 Pairs? 

. 99 Ce n'eft qu’au Parlement, Si- 
,, re, qu’ils doivent rendre compte 
99 de leur conduite. Ce n’eft que 
,9 fous vos yeux, dans la Cour, que 
9, nos Régiftres appellent par ex- 
„ cellence la Cour du Roi,.qaeces 
. affaires doivent être traitées, puis 
99 qu’on ne peut difeonvenir que ce 
99 n’eft que dans l’Aflemblce des 
99 Pairs qu’un Prince de France peut 
„ être jugé. Faudrait* il qu’à cha- 
. ,9 que Affaiie qui furviendra, Icfer- 

vice que les Princes du Sang & les ' 

» Pairs 
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Palis doivent à Votre Mtjeflé foit 17^* • 
interrompu, que la Séance des Pairs 
(bit transférée dans un antre Tri*, 
bunal , 6c que pour (âtisfiûre des 
vues intéreflées, les Princes du 
Sang, les Pairs de France & le 
Parlement éprouvent une fi funefie 
dé^adâtion ? 

„ La condition , Sirtf, des Prin*- 
CCS du Sang 6c des Pairs de France 
feroit plus maUieureufe que celle de 
vos moindres Sujets. Tous les 
hommes ont des Juges naturels, 
auxquels ils répondent en matière 
criminelle , (ans qu’on puiile les 
évoquer. \ 

Les Princes de votre Sang 6c les 
Pairs de votre Roiaume (CToicnc 
tous les jours incertains de leur fort 
ôc de leur deftinec, ils dépen- 
droient d’une Commiflion, l’hon- 
leur des premières per fonnes de TE*, 
rat pourroit être confié à des Perfon*. 
nés raflcœblécs au hazard , à ces 
féanccs arbitraires qui n’cxcitcnt ja- 
mais la confiance, qui n’ont poinD 
de fiabilité, qui dilparoificnt prefi^ 
que au moment qu’elles font fbr-»- 
mées, 8c lcs Princes de votre San^ 

6c les Pairs du> Roiaume, powna 

er’ r r t -r-, ^ » 
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1711.W abandonner la perfonne qui 

„ roit aceufée , , & pour veiller à fa 
„ défenfe 9 fe trouverbient forcez de 
y, s’unir à des Juges obfcurs , à des 
5, Tribunaux fouvent inférieurs , ce 
55 qu’ils ne pourroient faire, fans avi- 
- 55 lir & proftitucr leur Dignité. 

5, Mais ce qui augmente les de-, 
5, firs dèi Princes de votre Sang & 
yy des Pairs’ du Roiaume, de n’avoir 
,, point d’autres Juges que de Parlc- 
55 ment 5 c’eft la connoiflancc qu’ils 
,5 ont par leur propre expérience de 
55 l’exaéfcitude avec laquelle les Rc- 
gles y font obrervées. Comme ils 
55 iont incapables de manquer à la fi- 
5, délité qu’ils vous doivent, & aux 
55 Loix que l’Honneur & leur Naif- 
5, Gmee leur prcfcrivcnt, ces Réglés 
5, qui allarmcnt le Crime , raflÛTcnt 
55 rinnoccDce •, il leur fuffit d’avoir 
55 pour Juge' un Tribunal, où elles 
5, font oblcrvécs avec une (crupuleu-. 
55 fe exaftitude. Votre Majefte vou- 
5, droit-ellc priver les Princes de vo- 
5, tre Sang qui ont par leur NailTan- 
I, ce voix délibérative au Parlement , 
55 & les Pairs de France qui prêtent 
5, (ênnent dans la Cour des Pairs, 
5, des Honocu» 8c-dc$ Privilcg» 

' ,,'qu’Eb 
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,, qu’Elle ne conteftc pointa tous les ijzi, 
„ Officiers des Parlcmens qui ne font ' 

,, jugez en matière criminelle que 
„ dans leur Compagnie ? 

5, N O U » pouvons dire , Sire , à 
„ Votre Majefié, que fi le Droit des 
„ Princes 6 c des Pairs eft incontefta- 
ble, leur pofleflion eft immemoria- 
le. Nous voions dans nos Kegî* 

,, très que quand les autres Parlemens 
J, ont voulu pourfuivre les Pairs de 
France, les Rois vos Prédeceflèurs 
„ ont décidé , non pas comme un 
„ Droit nouveau 9 mais comme un 
,, Droit attaché à l’inditution du 
„ Parlement 6 c à la nature de la Pai- 
9, rie, qu’un Pair de France n’eft te- 
9, nu de plaider, répondre ou refibr- 
„ tir, mémcment pour les Caufes qui 
,, touchent fa Perfonne 6 c les droits 
„ de la Pairie ailleurs ni en autres 
„ Cours 6 c JurifdâSlions*, fors feule* 

„ ment à la Cour de Parlement à Pa'i 
,9 ris, qui eft la Cour des Pairs. 

„ Le feu Roi votre Prédecefleur 
de glorieufe mémoire a décidé, que 
,, les Affaires de la Pairie n’étoient 
,9 pas fujeties à Evocation pour cau- 
•,9 les de Parenté , parce que par la 
99 Coofticution de VËtac la conaoif- 
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1721 . fancc en appartient de droit au Parle* 

,, ment. Pourra- t*on foû tenir qu’on 
,, peut pourtant évoquer les Caufês 
,, criminelles <ics Pairs de France, au 
„ gré &^u dc^îr des Parties? 

„ I l ne nous refte plus qu’à de- 
„ mander juftice à Votre Majcftédc 
,, la forme en laquelle l’Evocation cft 
„ prononcée. Les Rois n’ont coû- 
tume de manifèller leur volonté à 
„ leurs Pariemens que par des Edits, 

„ des Déclarations ou des Lettres Pa- 
„ tentes; il nous eft même défendu 
„ par vos Ordonnances, d’avoir égard' 

,, a tout ce qui n’eft point en forme 
,, de Lettres Patentes. 

„ Lss trois Pi inccs de votre Sang, ' 
,, qui ont aflidé à nos délibérations , 
elpércnt de la Bonté de Votre Ma- 
,, jefté qu’Ellc voudra bien révoquer 
un Arrêt qüi leur eft fi defavanra- 
„ geux, & ils le font avec d’autaut' 

•„ plus de confiance, qu’on ne peut 
,, leur imputer d’y avoir confenti. 

„ Us font bien fûrs de retrouver dans 
„ Monfîcur le Régent les mêmes dif- 
„ pofitions que dans Votre Majcfté. . 
,, Formé du même Sang que Vous, 

„ il a les mêmes fcntimcni ; formé 
9, du même Sang que les Princes, «qui 
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implorent votre JuUice , il 
,, mêmes interets. ' | 

L e Roi y répondit en ces termes^ 
par la bouche de ion CnanccUcr. 

I 

Le Roi m’ordonne de vous aflu-> Réponfe 
,, rcr qu’en rendant l’Arrêt, qui fait*^"®-®** 

,, le fujet de vos Remontrances, Sa 
„ Majcfté n’a voulu donner aucune 
„ atteinte, ni aux Privilèges attachez 
„ à la Dignité de Pair de France, ni 
9, à l’Autorité, que le Roi confie à fou 
9, Parlement. La lêule leébure de 
9, l’Arrêt fuffit pour en faire com- 
„ prendre les motifs. Il ne s’ngit 
9, point ici de traiter à fond lesQuef- 
„ tions, qui ont été agitées à l’occa- 
9, fion de Monfieur le Due de la For- 
9, ce. De quelque côté qu’on les 
,, confidére, dès le moment qu’il s’a- 
„ gît de décider quelle efi U part que 
99 le Roi doit avoir aux Procès quf 
9, s’inftruiCbnt contre un Pair deFran- 
9, 0C9. quel eft l’ulàgc qu’il convient 
„ d’y faire de fon Pouvoir, ÔC en' 

9, quelle forme les Pairs y doivent 
être convoquez , perfonne ne lâu- 
9, roit douter que des Quefiîons de’ 

,, cette nature ne foienc réiêrvées au' 

E J- „ Ja-r 
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X721.M Jugement de Sa Majellé. La di- 
„ vifion même qu’elles ont fait naître 
,, entre les Pairs, eftun nouveau mo- 
„ tif qui engage le Roi par afFedion 
,, à leurs perfonnes, & par confidé- 
,, ration pour leur Dignité, à entrer 
,, dans cette Affaire, pour en préve- 
„ nir les fuites par les moiens que là. 
,, làgcflc & fa jullice lui pourront inf- 
„ pirer. Les chofes font encore en- 
„ tiércs à cet égard. L’Arrêt qui 
,, été rendu, montre feulement, que 
3, la difficulté a paru allez importante 
„ pour mériter que le Roi la fit exa- 
- „ miner. Mais Sa Majcfté ne s’ell 
,, pas encore expliquée fur la Réfolu- 
tlon qui fuivra cet examen. Elle 
s’eû: contentée de dire par fon Ar- 
rêt , qu’il y lèra pourvü ainfî & en* 
la forme qu’il appartiendra. Ec 
comme dans cet état rien n’empé- 
yj che que l’Afïàire ne retourne au 
5, Parlement , c’eft à cette Compa- 
„ gnie d*attendre qu’il ait plû à Sa' 
,, Majcfté de lui faire favoir fes in- ' 
yy tentions , qui tendront toûjours à 
maintenir les Droits publics, à con- 
ferver les juftes Prérogatives de fon 
Parlement , les véritables Privilé- ' 
yy ges de la Pairie, & à faire régner 
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9, Tordre & la ti-anquillité dans toutes 1711, 

9, les parties & dans tous les< Etats de 
„• fon Roiaume. - . • 

t Pour entendre ce qui cft dit danspivifion 
la Réponse du Chancelier fur la 
(ion que cette Affaire avoit fait naître cite entre « 
entre les' Ducs & Pairsy il faut favoir^“ 
quc'ocux qui s’affemblerent le vingt- 
trois chez- le Cardinal' »de • Mailly 
étoient bien d’ail» que ce Procès de- 
voir être 'évoqué au’Confeil. Mais 
les autres oui les furpafloienc en nom- 
bre demandoient' qu’on laiffât Tinflan- 
ce en entier au Parlement. D'ail- 
leurs, les trois Princes du Sang s’é- 
toient plaints de ce que TArrêt d’E- 
vocation avoit été rendu à leur infû. - 
Quoi qu’ü cn foie, le Parlement Effbr» 
n’aiant pas trouvé h Réponfe duP°"^'" 
Chancelier fatisfâilântc , il fut réroluiriJ'jîT. 
le trois de Mars que les Gens du Roi|"l‘^^ 
folliciteToient SaMajeffé deileur don-i 
ner une réponfe moins vague ,- & 
qu’ils en feroien^ leur rapport le dix 
Les Ducs de Sully, de laRochefou-> 
cault de' de la Fcüillade , nommez 
Commiflaircs pour cette affaire par la= 
pluralité des Ducs, firent de leur cô- 
té 'les inffances néceffaires. Ceux 

£4 mêmes 
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qui s’étoient afllmblcz chex 
l’Arehevêqiie de Rheims , & qui 
avoient donné lieu à TEvocation, le, 
icünircm aux autres, pour demander 
que rinftance demcuiât au Parlement, 
leur Juiifdiélion naturelle. 

Cette unanimité eut Ton effet* 

Le dix Mars, on remit au Parlement 
une Déclaration, par laquelle Sa Ma- 
jeilé lui reovoioit le Procès du Duc 
de la Force. Elle fut cnrrgiârcc d’a- 
bord avec ces modifications , . qu’oa 
n’en infereroit point la neccfiicé d’au* 
cunes Lettres pour les Procès crimi^ 
nels des Princes & des Pairs: qu’elle 
ne pourroit préjudicier en aucune ma. 
niere aux droits & prérogatives des 
Princes , des Pairs , Sc autres aknt 
féance en la Cour , de n’cire jugez 
qu’en icelle, en la maniéré accoûtu- 
méci & enfin que le Procès en quef. 1 
tion fèroit continué fuivant les der- 
niers erremens , en conformité aux 
Arrêts du quinze & du vingt 6c ua 
Février , *6c qu’il fcroit procédé en. 
exécution d’iceux. 

sindece L’après midi, à quatre heures,,, 
le Duc de la Force fe rendit au Par- , 
lemeot fans épée, 6c y fut interrogé 
quatre heures de fuite. L’afifaire ctoic 

iropi ' 
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trop compliquée pour qu’elle pût être 
aîTément décidée. Elle ne le fut que ^ 
le fept Juillet. . L’Arrêt portoit en- 
fubllance que les Chambres anemblées> 
fuffifamment pourvûës de Pairs ordon» 
noient que le Duc de la Force feroit 
tenu d’en ufer avec plus de circon* 
fpeébiony Sede fe comporter dans la', 
fuite d’une maniéré irréprochable, tel- 
convenoit à faNailÈnceôcàla 
dignité de Duc & Pair, Orient blâme.' 
fie déchu de lamaitrife. Landais, Ber- 
nard fie du Parc admonétez, fie con-- 
damnez à fix mille livres de domma-^ 
ges fie intérêts, fie à tous les dépens,, > 
fie les Marchandifes conûfquées ,, les* 
deux tiers à l’Hôpital general, fie 
l’autre tiers au profit des Epiciers.- 
Le Sieur Orient dont il clt parlé; 
dans cet Arrêt étoit un homme - 
qu’on avoit fait recevoir Marchand 
Épicier, fie qui avoit l’achat fimu" 
lé des Marchandifes prétendues ap» 
partenantes au Chevalier Landais;- 
Les Sieurs Bernard fie du Parc é( oient 
Frères , fie le premier iervoit le. 

Duc de la- Force en qualité de Bccrc^ 
taire. 

Tandis que ce fameux. PioccsgSfji 
E:. J-/ ayoit lafcafic^- 
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® 72 i ; avoir occupé les Séances du Parlement, j 

le Controllcur des Finances avoir ti*a- I 

vaillé fans celle à Tcmettre les cholèS' 1 

fur un meilleur pied. Mais il n*y a- ! 

voit plus ni confiance, ni argent, & j 

il ne reftoit que du papier , qui ne | 
pouvoir produire le retour ni de l’un 
ni ‘de Vautre. L’Etat étoit plongé 
dans le dernier abbattement. Les an- 
ciens riches étoient ruinez par les Bil- 
lets de Banque. Des nouveaux ua. 
certain nomorc avoient mis leurs ri- 
chefles & leurs perfonnes en fureté 
dans les Païs Etrangers. Les autres 
étoient en prifon , ou dans la crainte d’y 
être mis, & la pene de leurs biens pa- I 
ToiObit pour eux un malheur inévitable.. j 
Les gens d’une fortune médiocre ôc ! 
les artifans avoient été accablez de la i 
chute des riches. On n’entendoit pref^ j 
que plus parler que de coups de défef- 
poir. Entre autres, un Confeiller au: 
Parlement le voiant réduit à ne pou- 
voir plus foutenir d’Equipage, fe tua 
lui( même. Un autre avec plus de 
confiance n’eut pas plus de bonheur, 
lii âvoit depuis long* tems fait une pen- 
. lion, de mille livres à fa Paroiflè, & 
ili fcL vit. dans la. dure néccfScé de 

fc: 
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fe recommander lui -même à foni7nv 
Curé. ' ‘ 

Mais rien ne peut mieux expri- 
mer Textrême accablement de la Fran- 
ce, que la Lettre fuivante de l’Evê-' 
que de Caftres au Marquis de la Vril^ 
licre, Secrétaire d’Etat, 

» • 

,, Monsieur, j*ai reçû la Let- 
9, tre que vous m’avez fait i’hohneur i-em ”<16 SJ 
de m’écrire, à l’occafion de Tin-^*»®''* 

„ cendie arrivé à Rennes. Je b’ou- 
„ blirai rien pour l’execution des or- 
„ dres de Mgr. le Duc d’Orléans.. 

„ Ils font remplis de Charité ôc de 
, j Juftice y mais je ne puis vous diÛt^’ 

^ muler combien il eE difficile dp réuf- 
5, fîr ici. Je viens d’en faire unetrif- 
,, te expérience. Mefîieurs les Agens* 

„ Généraux du Clergé de France 
,, nous ont écrit par ordre des Prélats^ 
aflcmblez à Pans pour nous déman* 

„ der une quête en faveur des Dioce- 
,, fes affligez de laContigioo, ôctous 
nos foins foutenus d’un motif auffli 
„ prcflant n’ont pu produire dans^ 

„ mon Diocefe que cent Piftoles en 
^ Efpeces & cinq mille livrés enBilicts. 
éj L’inondation de ces Papiers a fait 
te prefque autant de mat dans nos. 

£>. 6' Cani^ 
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arii.»» Cantons que les flammes en ont put 
’ faire en Bretagne. Si le fpcâiacla 
„ n’eft pas fi affreux, les effets n’cQ' 
„;font guère, moins funeftes. Noe. 

* „ maux font plus cachez , mais ils. 

5,5 n’en font pas moins réels , & ne 
5, font que plus incurables. Qu’im- 
5, porte que nos maifons n’ayent pas. 
5,. été réduites en cendres, fi de tout 
ce que nous avions de plus néccl^ 
(aire, il ne nous relie qu’une ma- 
„ tiére qui n’eft propre qu’à être jet- 
5, tée au feu. On a vû de grandes 
5, Villes renverfées de fond en com- 
5,. ble fe relever dans peu detems avec 
5, plus de magnificence que jamais^ 
,, éc no&^nevcux auront dé la peine k' 
5, voir dé leur jours cette Province 
5, rétablie,, je ne dis pas dans cet état' 
„ floriffant,. qui la rendait autrefois 
,, fi delicieufe^ mais feulement dans 
3, cette indigence fuportable , dont' 
5^, nous pouvions nous confoler, il n’y 
5, a que fîx'imois,par de meilleures el- 
peranccs. Quel changement un fi 
3, court cfpacc n*a-t-iJ pas apporté aux 
33, fortunes qui pafoiflbient les mieux- 
3, établies? On ne fauroit le compren- 
dre fans le voir , éc on ne lauroir 
' le. Voir fiins être accablé de dou^ 
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leur. Plus de commerce, de j 
„ travail, plus dé confiance, plus de ^ 
„ reflouree, ni dans l’induftrie, ni 
,, dans la prudence, ni dans Pamitié,, 

,, ni dans la Charité même. Le 
Commerce entièrement interrom- 
„ pu rend l’induftrie ou oifîveou inu- ’ 

„ tile. La’ confiance détruite détruit 
„ l’amitié ou en fufpend les effets, 

,, en perfuadanc aux paniculiers qu’il' 

„ efl déformais de la prudence de ne- 
„ fe fier à perfonne, & de ne prêter* 

„ ni à leurs amis, ni à leurs proches 
„ ce fecours qu’il étoit autrefois de* 

„ leur intérêt d’offrir aux plus indif-' 
ferens. La Charité toujours in-‘ 

,, genieufe ne fauroit l’être aujour* 

,, d’hui que pour découvrir des bc- ' 

,, foins extrêmes par tout où elle é- 
„ toit en poflèfiion de trouver des 
„ rcffburccs: réduite à pleurer avec 
,, ceux qui pleurent, fans avoir jamais ' 

' ni les occafions de fc réjouir avec 
„ quelqu’un, ni les raoiens d’effuicr' 
„ les larmes des affligez & des pauvres? 

,, Que n’àurois-jc pas à vous dire,. 

Monficur, de h déplorable fituation- 
„ de mon Clergé , qui* perd beaucoup 
plus par les icmbourfcmcns, qu’ib 
ne fetîroit g^g^cr parlesrcduâions? 
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U7r(.*î Je prépare chaque jour àladou^- 
,, leur de le voir hors d’état d’acquit- 
,y ter fes charges, & de remplir (es 
J,- obligations, de conferver quelque- 
,, dcccnce dans le fervice Divin, quel- 
„ que réglé dans la Difeipline Eccle- 
„ lîaftiquc, & quelque fubordination- 
„ dans le Miniltere , fur tout dans. 
„ ceux de mes pauvres Religieufes 
„ qui chercheront inutilement desazi^ 
„ les près de Parens ruinez , quand leur 
,, milerc me forcera de les difpenfer 
,, de la Clôture. Nos malheurs déjà 
„ fi grands par eux-mémes devien- 
,, nent tous les jounplus fâcheux par 
„ celui qui défole la Provence & qui' 
,, nous menace de fi prés. Nos Com-' 
yy munautez font hors d’état de four- 
„ nir aux plus Icgeres dépenfes qu’il 
„ fàudroit faire pour éviter toute la 
,, communication fufpcéfce. Quclcra- 
„ ce fi le mal qui s’aproche peu à peu,, 
,, vient jufqu’à nous? A quoi pou- 
„ vons nous nous attendre, qu’à un 
„ fort plus déplorable que celui de ces 
„ Villes opulentes, dont lesrichefles 
„ immenfes n’ont pu fuffire pour af» ' 
„ fifter leurs malades &'pour cnlcve- 
„ lir leurs morts! A quoi pouvons- 
^ nous nous attendre ?. Ne faudra- 1- il 
• ' ■ ‘ ». pas 
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5, pas que tout perifle? Et en cctems- 172T; 
99 là heureux ceux que Dieu appelle- 
ra les premiers , 5 c qui n’auront pas 
,9 le malheur de voir périr leurs freres^, 

9, fans pouvoir leur être d’aucun fe- 
9, cours! Ce ne font point ici des 
9, exagt rations , c’eii l’expreflîon la. 

99 plus fîmplc d’une vérité connue de 
99 tous. Je n’aurois pas la force de 
99 vous la reprefenter, s’il ne fàloir 
99 pas vous prévenir fur l’impoflibilité 
99 de fâtisfairc le defir que nous avons- 
99 d’exécuter avec foin les Ordres de- 
99 S. A. R. Encore fi Ton nous de- 
99 mandoit des Billets, nous n’aurions 
99 que trop de facilité'd’en fournir; mais 
99 on veut des Efpeces, 6c nous n’en 
99 avons plus ici. Je tâchois de con- 
99 foler mes triftes Ouailles en leurdi- 
,9 fant dans la première quête que 
,9 Dieu n’avoit permis la prompte 
99. metamorphofe de leur or 5 c de leur/ 

99 argent que pour les en déta- 
,9 cher 9 5 c pour les porter à lui* 

,9 faire plus facilement un facrificc 
,9 qui fèroit méritoire ôc qui pourroit 
99 devenir utile -au Prochain. Quel* 

99 furcroit d’affliélion,. quand elles 
99 fauront que ce qui leur refie encore- 
Içyr ftjbûancc ^Jie peut même - 

’ «>êire 
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1711 eraploié en Bonnes œuvres». 

^ & que aux qui ont tout leur bien’ 

,, entre leurs mains, ne peuvent s’en 
fcrvir,,ni pour la conlcrvation de 
,y leur vie, ni pour le falut de leurs a- 
mes. Ils favent qu’ils ne peuventr 
,, la poflèder & la fauver que par une 
„ patience inébranlable & par une 
,, loumifllon invincible & comme 
ils favent auflî que le (âlut des 
Grands ne dépend pas moins de leur 
,, attention fur le befoin du Peuple , 
„ que celui des Peuples de leur obéïf- 
,, fance , nous ne ceflèrons jamais eux 
,, & moi de demander à Dieu qui. lui 
plaife d’infpirer à nos Maîtres au- 
tant de bonne volonté pour nous, 
qu’il nous a donné d’amour pour 
„ leur Perfonne & de paflion pour 
,,.,lcur Icrvicc. Je vous prie d’en 
„ vouloir aflurer Monfeigneur le Duc 
„ d’Orléans, &d’êtrcperfuadé du reC« 
„ peék avec lequel je luis. 

jfairctTa- QüoiauE là Ffance fût dans unc 
lions d«s fîruation auffi déplorable, on ne laifla> 
de la Ban- pas dc fe flattct cncore qu’on pour- 
?aco«M-tojt l’en* tirer. Mais les foins qu’on' 
pie des pjenoit pour cet effet ne fervoienr 
^ères qu’à faire découvrir mieux la; 
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grandeur 5 c la caafe du mal. La con- 
duitc des Dircâeurs , Caiflîers & 
Comnah de la Compagnie des Indes 
& de la Banque fut examinée par des 
Comminàiresi que le Confeil nomma 
avec un Procureur Général. 11 fc 
trouva que Monfieur Jean Law de- 
voir dix- huit millions à la Banque. 
Qu’au mois de Novembre 171p. il 
étoit forti de la Banque quarante mil- 
lions en argent, qui y rentrèrent en 
Billets de Banque dans le mois de Dé- 
cembre 1710. par les ordres de fix 
Direébeurs. Et que parmi les Billets 
qu’on devoir porter à l’Hôtel de Vil- 
le, les Direébeors avolent manqué d’y 
en envoier pour cent millions. Mon» 
ficur Guillaume Law qu’on avoit mis 
à la Baûille, fut transféré à la Con- 
ciergerie , pour y dcmcuier jufqu’à ce 
qu’ii eut fatisfait Tes Créanciers, il 
'parut par les comptes de Monfieur 
Kight, lyi des Dircéleurs de la Ban- 
que, qui é|pit à la Bail I lie, qu’il avoit 
détourné une fomme de fept millions, 
qu’il les avoit fait pafler dans les 
Pais Etrangers. En un mot, on fai- 
(bit tous les jours Le procès à plufieurs 
perfonnes, & il y eut dans ce tems-là 
une exécution aux flambeaux fans 

que 
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1711. perfonne ait encore appris le eri-' 
me ni le nom du Criminel. ^ ’ 

Suite da Les Bureaux du Vifa n^avoient 
pas moins affaire que cette Chambre 
de Juftice. Il fallut augmenter le 
nombre des Commis jufqu’à huit cent, 
& le proroger jufqu’au dernier de 
. Juin, pafTé lequel tems tous papiers 
qui n’aùroieni pas été préfèutez furent 
réduits à un 'tiers de leurvalcürjuf- 
qü’au qüînzc Juillet,: aux deux tiers 
juiqu’au premier d’Août, & enfuiré 
annuliez, éteints ^ fupprimez. 11 
fut ordonné que les Recepiflez qui 
avoient été délivrez par des Direc- 
teurs des Comptes en Banque dans les 
provinces pour valeur des Billets de 
Banque de mille & dix mille livres, 
Icfdits Recepiflez portant promefTe de 
fournir des Aérions & dixièmes d’Ac^ 
tions Rentieres, (croient vifez par les 
Commiflaircs du Confcil. Un autre 
Arrêt portoic que le Roi aiant été in* 
formé que du fonds reçu par la Com- 
pagnie des Indes j en exécution de 
TArrêt du feize Mai de Tannée pré- 
cédente, pour le principal de quatre 
millions de livres de Rentes viagères 
au denier vingt-cinq , il reftoit cnco- 
ze pour un million de livres ou envi- 
ron 
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ron de Bil.cts au Paiteur à convertir 
en contrats, les Propriétaires dtfdits 
Billets fcroicnt tenus de les rcprcfenier 
au Vifa, & de les comprendre dans 
leurs Déclarations. Ce fut alors qu’on 
. y en vit d’étonnantes. Celle de Mon- 
fîeur le Blanc montoit à dix-lept mil- 
lions, celle de' Monfieur de la Paye à 
autant, celle de Monfieur Fargez à 
vingt millions, celle de Monfieur de 
Verrue à vingt-huit,. celle de Ma- 
dame de Chaumont à cent vingt- 
Tept. 

Il parut vers ce tems ü deux Ar- 
rêts du Confeil d’Etat. L’un rétablit 
les Agens de Change jufqu’au nombre 
de foixante pour la Ville de Paris. En 
paiant les fommes auxqu l’es leurs Of- 
fices furent taxez, ils de voient jouir 
pour les Négociations qu’ils feroient 
en argent , Billets & Lettres de Change 
de cmquinte fols par mille livres,’ 
dont le Prêteur & l’Emprunteur paie- 
voient chacun la moitié, & pour cel- 
les en marchandifes , de demi pour 
cent de la valeur de ces marchandifes. 
Ils auroient auffi chacun un Minot de 
Franc-Salé, le Droit de Commi;timus 
en la petite Chancellerie , & les autres^ 
Privilèges ôc Exerhptions portez par’ 
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précédens Edits. Enfin il croîs 
défendu à tous autres de faire lesfonc-^ 
lions d*Agens de Change^ à peine de 
trois mille livres d’amende. 

L*autre Arrêt ordonna que les 
Direéleurs des Comptes en Banque 
dans les Provinces rendroient inceP* 
famment aux Propriétaires d’Aâion» 
déoofées en leurs Bureaux les Aâfont^ 
telles m’il les avoient, timbrées de 
deux SfceauXy vifées 6 c controllées^ 
en faifant mention (ur chacune que 
le prêt de cent cinq livres n’en avoit 
pas été paié. Que les AéHons tim- 
brées d’un lèul Sceau9 qui reâoicnc 
entre leurs mains , leroient par eux 
rendues aux Propriétaires^ en fôifant 
mention fur Icfdites AétionS) qu’el- 
les avoient été dépofées en leur Bu- 
reau. Et que les mentions qui (ê- 
roient faites fùr les unes Sc fur les au- 
tres aébions feroient Ggnées par deux 
Direétcurs au moins. 

D’un autre côté, les Paicurs des 
Rentes fur l’Hôtel de Ville eurent, 
ordre de foitner des liftes exaélea de 
tous ceux qui en avoient pour plus de 
cinq cent livres par an, & de les re- 
mettre au Confeil. On évoqua au. 
Conlcil du Roi les Procès pendans au 

Par- 
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Parlement pour des Offres, Dépôts, 1711; 
ou Conffgnations faites en Billets de 
Banque. La Cour avoit pris ce par- 
ti, pour éteindre promptement les 
BUleti de Banque, qui auroientfans 
cela demeuré trop long-iems en de- 
pot. 

La Provence commençoit alois 
tî’être plus affligée de la contagion. iJVouÊïe- 
Mais la difètee 6c l’indigeiKC aiantgJJJ^J* 
pris la place de ce fléau , on avoit rc- 
îblu d'augmenter de trois fols par li- 
vre la capitation dans les autres Pro- 
vinces du Roiaume , pour foulager 
celle-là. Quelques Receveurs Gene- 
raux repréfentèrent que cette augmen- 
tation chargeroit trop le Peuple, 6c 
offrirent de faire pour trois ans les 
avances néceflaires, que le Roi leur 
rembourferoit à fa volonté. Cttrc 
propofition fut applaudie comme elle 
le oevoit. Le Majcchal de Villcroi 
qui les préfenta au Roi , ne put s’em- 
pêcher de dire, que Su Majefié fe 
irouveroit en état de rtmhourfer nette 
avance à ces MeJJîeurs par les facilitez 
qu*ils y apporteraient dam trois ans. un 
tel fervice meritoit de Sa Majefié ur^avo^ 
rabîe fouvenir^ qu'*il la priait de ne pas 
trouver mauvais qu'il lui en rappellât 

lu 
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iy^i,la mémoire , autant de fois f «’i/ fe^éfen^ 
' teroit quelque occajion de rendre fervh 
ce à ces Mejfeurs, L’avance qu’ils firent 
étoit de trois millions, dont on don- 
na aux Villes de Provence un tiers en 
argent, un tiers en bétail & l’autre 
tiers en grnins. 

Négoda- Tandis que ces choies fe paP- 
5a7ijf°“*roieDt, on apprit que les Cours de 
France , d’Efpagnc & de la Grande 
Bretagne l’ctoient accordées, fur les 
principales difficuUez, qui avoient 
retarde l’ouverture du Congrès de 
Cambrai. Que Sa Majeflé Catho- 
lique cédoit Gibraltar, 5c accordoit 
quelques avantages fur l’Afliento aux 
Anglois , qui de leur c ôté refti- 
luoicntlesvaideaux Efpagnols enlevez 
dans le Combat de Mcflinc. Que 
la France de Ton côté rendoit Saint 
Sebaftien Sc Fourarabic. tt que le 
Commerce entre les trois Courronnes 
ctoit prefqne réglé. Il n’y avoit donc 
plua.de difficulicz que par lapport au 
’J'raité entre TEmpereur ôc le Roi 
d’Efpagne. Mais ces difiicultez étoient 
importantes , parce que Sa Majeftc 
Impériale ne vouloir pas foufFrir qu’on 
parlât de rien dans le Congrès, qui 
put intcrciTcr aucun Etat d’Italie. 

D’ail- 
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D’ailleurs ce Prince continuoit d’cxi- 
gcr que Sa Majeftc Catholique renon- 
çat ch prélcnee des Cortès aux Etats 
que l’Êlpagnc a poflcdez en Italie, & 
le Roi d’I’.lpagne à l'on tour dcman- 
doit de l’Empereur une femblable re- 
nonciation à la Couronne d’Elpagne 
& des Indes, en préfence des Etats de 
l’Empire. 

Cependant comme on fouhai- 
toit la Paix, le Public en France neSuR<S? 
laifTa pas de la regarder comme infail- 
lible, d’autant plus qu’il s’écoit fait 
une reforme des Troupes, qu’on avoir 
démonté pi u fieu rs Régi mens de Dra- 
gons, qu’on avoit mis IcsRégimcns 
d’infanterie à ' fix cent cinquante 
hommes, & que les Compagnies de 
Cavalerie & de Dragons avoient été 
réduises à vingt-cinq Maîtres. Mais 
tandis qu’on fc flattoit de h forte, 
dans rclpérance que le commerce ré- 
tabli avec l’Efpagne pourroit aider la 
Fiance à le relever, une maladie fubitc 
du Roi jetta la confternation dans le 
Roiaume. Ce Prince s’etoit bien 
porté jufqu’au dernier de Juillet. Ce 
jour- là. Sa Majejfté fut attaqué pen- 
dant la Mcflc, d’une douleur de tête 
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r 7 Zi.& d’eftomach, qui Tobligea de fortir 
de (à Chapelle, £c de iê mettre d'a- 
bord au lit. MonGeur Helvetius le 
jeune ordonna fur le champ une 
iaignee. L’accès fut long & violent 
avec des douleurs de tête ôc dans la 
gorge. Le fécond accès fuivit coup 
fur coup le premier, & ou redoubla 
la faignéc, à caufe d’une cipcce de 
tianfport au cerveau. h^lonGeur Hel- 
vétius ne ba’ança point à faire prendre 
au Roi un grain 5c demi d’Ëmetique. 
Mais comme il n’agiGbît pasaGez, Sa 
Majefté en prit encore un grain, qui 
opéra enGn par haut &: par bas, £c 
qui Gt cefîer à l’inGant le tranfport 
& l’inGammation de gorge, de &rte 
que le Prince fut guéri en peu de jours. 
Tant qu’il avoit été en danger, on 
avoit crû que la France y étoit elle 
même, 5c il regnoit par tout un 
morne Glencc. Dès qu’il fut rétabli , 
la joie' fut auGî vive, que U crainte 
l’avoic été. On oublia fes propres mi- 
fercs pour le réjouir du bonheur com- 
mun de la nation. Tout Paris fut 
rempli de feux de joie, 5c chacun Ce 
yégala avec ft fanulle , ou avec lès 
amis. Tant il cft vrai qu’il n’y a 

point 
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point de Nation qui aime autant ijzi, 
fes. Rois que les François , ôc qui 
méfite autant d'en être aimée. 

Peu de tcms après, T Archevêque promotion 
de Cambrai fut élevé au Cardinalat, caidu 
avec des applaudiflcmcns qui lui fircnt Boisî^’ • 
autant d’honneur, que les fatires vio- 
lentes 5c une eftampeinjurieufe au der- 
nier point qu’on répandit contre lui 
dans ic Public durent faire de honte à 
ceux qui en étoient les auteurs. Dans 
la Lettre que le Cardinal de Rohan 
caivit au Roi fur cette promotion, 
il lui difoit entre autres chofes qu’/»- 
nocent XIII. acquittait par là une 
cienne dette de fan Prédécejfeur ÿ de 
VEglife^ pour les grands fervices que ce 
Prélat avait rendus à Vun à Vautre 
depuis la Régence, ^e S. S. avait 
pu refufer S. A. R. qui avait demandé 
cet honneur avec tant d'injlance pour 
une perfonne qui gouvernait fi bien lE- 
gîife (fi le Roiaume. La lettre du Pa- 
pe fur le meme fùjet n’étoit pas moins 
honorable au nouveau' Cardinal. 11 
y marquoit qu’rV avait honoré ce Pré- 
lat de la Pourpre^ à caufe des grands 
fervices qu'il avait rendus à CEglife^ à 
la, paix de laquelle il était un de ceux 
qui avaient le plus contribué. 

Ttmtlll. F Apres 
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1721, Apre's l’arrivée du Courier qui* 
'apporta ces Lettres, S. A. R. (ê.ren- 
dit chez le Roi avec l’Archevéquc de 
Cambrai, qu’il lui préfcnta en difant. 
Sire, j'ai l'honneur de vous préfenter 
• V Archevêque de Cambrai , au zeîe de 

qui y otre Majejié doit la tranquillité de 
fon Etat , 6? 4* paix de VEglife de 
France^ qui fans lui alleit être déchirée 
par un Schifme cruel. Le Pape peur 
'reconnoître des Services aujji important^ 
vient de le récompenfer par un Chapeau 
de Cardinal. Le Roi le reçut avec 
bonté , ôc lui donna quelques jours 
apres la calotte , avec l’Abbaïe de 
Cercamp , qui rapporte vingt- cinq 
mille livres de rente. 

On voit que ce Prélat avançoit à 
grands pas vers le Minifterc. Ce fut 
iàns doute pour y préparer le Public , 
& pour l’y accoûtiimcr par avance, 
que S. A. R. lui donna la Sur-Inten- 
dance des Polies, à la place du Mar- 
quis de Torci , à qui il fut réfervé 
neanmoins une penlîon de quarante- 
cinq mille livres fur cette Charge. - 
Par la même raifon, le Roi lui donna 
cnfuîte le Pavillon des Tuilleries, que 
la Ducheflê de Ventadour avoit occu- 
' pc auparavant. 

Cha« 
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Chacun peut bien s’imaginer que 
pluGeurs perfonnes patloicnt beau- 
coup fur la haute élévation de ce Pre-iuensdn 
lat. Mais on ne devineroic jamais à f 
quels excès de malignité on fe porta, du cardia 
Il y en avoit qui rappclloient l’obfcu- 
rite de fa première condition , c’eft à 
dire, qui lui rcprochoient un défaut 
qu’il n’eft pas honteux d’avdir , & 
qu’il eft glorieux d’avoir eu , quand 
malgré cet obftacle on a fû fe fraier 
un chemin aux honneurs par Ton mé- 
rité. D’autres lui faifoient un crime 
des dignitez éminentes où il étoit 
parvenu. Ils prétendoient que la ver- 
tu ne conduifoit pas les hommes à 
une aufll grande fortune, 8c qu’il n’y 
avoit que la complaifance 8c la lâche- 
té qui puflent avancer quelqu’un à ce 
point-là. Plutôt que de ne pas dite 
du mal de cct habile Prélat, quel- 
ques uns alloient jurqu’à vouloir an- 
noncer ce qu’il feroit pendant fonMi- 
niftere, Miniftere où il neYcroit que 
prêter fonnom à d’autr.es, ajoiûtoient- 
ils malignement. Je craindrois qu’on 
ne me fit le tort de croire que je fuis 
le complice de ces licencieux railbn- 
ncurs, fi je mpportois les bruits qu’ils 
faifoient courir en même tems fur les 

F i dé*» 
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J débauches & fur l’irréligion dont ils 
l’accufoicnt. il vaut mieux les fup- 
prîmer que de me faire Ibupçonner 
en rapportant ces fatires de les ap- 
prouver. C’eft ce qui m’a déjà em- 
pêché de marquer ce que c’étoit 
qu’une eftampe infolente à laquelle fa 
promotion donna lieu. 

Moien J E palîc à ce qui regarde les Finan- 
cou/r?/i'a ^ Mariage du Roi , deux arti- 
fauffeté dei des fur Icfquels la médifance des par- 
tions ftites ticuliers ne fe permit pas moins d’ex- 
ju vifa. cès, que fur le précédent. J’ai mar- 
qué ailleurs les craintes où étoient les 
•riches MiflilTipiens qu’on ne les fit re- 
tomber bien-tôt dans l’état où ils 
avoient été avant les Aétions , poûr 
les mettre au niveau de ceux que leurs 
gains injuftes & leur commerce ufu- 
raire avoient ruinez. C’eft en effet 
ce qu’on réfolut de faire en les taxant. 
Mais comme cet expédient ne fufîi- 
fbit pas pour découvrir la faufîeté des 
Déclarations qu’ils avoient faites au 
Vifâ 5 on voulut ordonner aux Ban- 
•quiers de déclarer les fommes qu’ils 
avoient rciniles dans les Païs étrangers, 
& aux Jouailliers & Orfèvres de four- 
nir un état de l’argenteriC & des pier- 
reries qu’ils avoient vendues. 

Pour 
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de s. A. R.h Duc d^OrUans, t if 
Pour ce qui eft du Mariage du 
* Roi, j’aurois dû dire que le Marquis 
de Maulevrier avoir été chargé de de* du*R?i! 
mander pour ce Prince l’Infante d’Ef' 
pagne, & de traiter du Mariage du 
Prince des Afturies avec Mademoifel- 
le de Montpenlier. La propofition 
fut acceptée en Ton entier de la parc 
*de l’£(pagne. 11 ne s’agiflbit plus que 
d’y faire confentir le jeune Roi i Ainfi 
ce • Prince s’étant rendu le quatorze 
Septembre au Confeil de Régence, 
apres que Monûcur d’Armenonviüc 
eut lû la lettre du Roi d’Ëfpagne à 
Sa Majellé, S. A. R. dit au Roi 
n^avoit pas encqre parlé dans le Confeil. 

Mais qu^en cette occafion il étoit nécef 
faire qu'il s'expliquât, ^u'il n'y auroit 
rien défait que S. M.n*eüt déclaré hau- 
tement fon confentement. Le Roi ré- 
pondit qu'il le donnait avec beaucoup de 
plaifir^ 6? ^dil étoit fatisfait de ce Ma- 
riage. Le vingt-neuf luivant, S. A, 

R. accompagnée du Cardinal du Bois, 
alla préfemer à Sa Majefté un Paquet 
. compofe du Portrait de l’Infante,. 6c 
- d’une lettre de Sa Majellé Catholi^ 
jque, qui lui témoignoit qu’elle avoic • 
' été penetrée de joie en apprenant qu’il 
avoit accepté pour Epoufe l’Infente 

F J & 
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126 Mémoires de la Ré^enee 
fa Fille, & qui lui demandoit en mê- 
me tems Mademoifelle de Montpen- 
fîer pour le Prince des Afturies fon 
Fils aîné. Le Roi y donna d’abord 
fon confentement. A la lettre du Roi 
d’Efpagne pour le Duc Régent étoit 
joint auifi le Portrait du Prince des 
Afturies pour la jeune Pi inccfle. ^ 
On délibéra enfuite fi les deux 
Rois iroient fur la Frontière, comme . 
firent Louis XI V. & Philippe IV* 
lors du Mariage qui fuivit la Paix des 
Pyrénées. Mais cette errtrcvuë n’eut 
point lieu. Le Duc de Saint Simon 
fut ’choifi pour aller à Madrid faire la^ 
demande de l’Infante. Il emmena 
avec lui Monfîeur de RufFec fon fé- 
cond Fils, PAbbé de Saint Simon fon 
Coufin , un grand nombre de Gen- 
tilshommes , plufieurs Chevaliers de- 
Saint Louis , à chacun defquels le 
Roi fit préfent de deux mille livres^ 
douze Pages, vingt* quatre Valets de 
pied. Sa livrée, croit nombreufe 5c 
magnifique. 11 avoit une Table de 
quarante couverts, & le Roi lui avoit ’ 
fait préfent de fix cent mille livres 
pour fon AmbafTade. Madame laDu- 
eheflè de Ventadour fut nommée 
Oouvernante de la Reine, & choifie- 

pour 
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pour l’amener à Paris. Le Duc d’Of- 1711’ 
lune vint à Paris de la part de Sa Ma- 
jefté Catholique complimenter le Roi 
j Trcs-Chiêticn. D’un autre côté, le 

I Marquis de la Fare , Capitaine des 

‘ Garacs du Duc Régent, alla compli- 

^ menter le Roi d’Efpagnc &; le Prince 

5 des Afturics, au nom de S. A. R. 

. On ne douta plus alors que ce La France 

^ double Mariage n^influât beaucoup 

' lur les JNegociations qui devoient fêtent laoa- 

• terminer à Cambrai, ôc qu’il ne 

5 • le fceau d’une Paix Iblide & durable, 
t Ce qui contribua beaucoup à le faire 

a çroite , c’cll que les Miniftres de 
î Fiance & d’Angleterre fignerent le* 
i • vingt'fepr Septembre l’Aéte de Ga- 
:• lantie touchant la double Renoncia- 


tion de l’Empereur aux RoiaunKS 6i 
Etats polledez par le Roi d’Efpagne,. 
ï & de Sa Majcfté Caiho’ique,.aux 
[c Roiaumes ôc Etats polîcdcz par l’Êm- 
î, pereur, 6c qu’on- devoit faire cp mê-^ , 
c me tems à Londres l’échange de. ces ^ 
îv Aétes de Renonciation , dont les deux 
Couronnes de France.Ôt de la Grande 


Bretagne étqient garantes. . On verra 
:s dans la fuite ce qui eu fut. 

S. A._R. cependant s’appliquoit 
'toujours avec la. même ardeur à 

F 4 ■ drefler 
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I 72 i.drefler les Finances. Le vingt-trois 
dfs Effets Septembre entre autres, il fe tint un 
prefentez Confeil dc Régcncc , où le Contrpl- 
““ leur General des Finances fit un rap- 
port qui dura près de deux heures fur 
les moiens de parvenir aux liquida- 
tions des Effets apportez au Vifa. 11 
cxpofa qu’il y en avoit pour la valeur 
■ de deux milliards quatre cent millions, 
confi fiant en Contrats de rentes per- 
pétuelles & viagères fur l’Hôteî de 
Ville, rentes Provinciales , Billets de 
Banque, Reccpifîèz, & autres Effets 
provenans du Roi. Que Sa Majeflc 
vouloit bien être caution du principal 
• de feize cent millions, dont elle feroit 
quarante millions de rentes,. 6c que 
^ les huit cent millions cxcédans fc 
trouveroient abforbez par les change- 
mens qui leroicnt faits dans les diffé- 
rentes Clâflcs du Tableau fuivant. 

iroietpout ' » Première Colonne. Rentes fur le 
ja liquida- ^ Roi, proccdaDS de rembourfemens 
Effets ”ié. „ faits par Sa Majcfté , fans reduc- 
vîra“ ““ » Billets de Banque de dix mil- 
’ " „ le livres & au deffus, un tiers de 

„ perte } de dix mille à fîx mille, un 
’ „ quart J de fîx mille à deux mille, 

yy un cinquième j de deux mille à 

„ cinq. 


dé S^A.R.Îe Ducd^Orléans'. iz-p 
cinq cenc , un fixiémc} de cinq 
cent & au dciToUï, (ans la réduc- ' 
tion. Rentes (iir la Compagnie^ 
Aétions rcnticresy Comptes en Ban- 
que, deux cinquièmes. 

,, beconde Colonne. Rentes fur lè 
Roi, procedans de rembourfemens 
de particulier à Particulier , bien 
prouvées , (iins réduétion. Billets 
de Banque, procedans auflî de rem- ' 
bourfemens de Particuliers , réduits 
comme dans la première Cblonney 
de même que les Rentes fur là 
Compagnie, Aétions rentières, Si 
Comptes en Banque. 

,, Troidéme Colonne. Ventes d’Im'- 
mcubles , dont le prix a été era> 
ploié fur lè Roi , moitié de perte; 
Billets de Banque, ('proven.uit.de 
Ventes Immeubles, ) de dix mille 
livres ôc au défllis, trois quarts de 
perte ; de dix mille a Cx iflille,, 
deux tiers} de (îx mille à deux rail- 
le, deux cinquièmes ; de deux mil- 
le à cinq cent, un quart 5 . de cinqj 
cent 5c au deflbus, fans réduétion; 
Rentes fur la Compagnie, Aétions 
rentieres . Comptes en Banque 
deux tiers. • j 

y Quatrième Cglonne. Vente dè-* 

F f. „ Meui- 
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1711 -SJ Meubles argent comptant , Effets 
,, mobiliaires. Première Subdivifion 
,5 Paicmens faits par le Roi de Dettes 
„ mobiliaires , .Gages & Appoime- 
5, mens, réduits comme à la premie- 
5, re Colonne. Deuxieme Subdivi- 
„ fion ; Effets non deftituez de preu- 
,, vesi mais fufpeéls par leur nature. 
„ Rentes fur le Roi , un tiers de per— 
3, te. Billets de Banque de dix mille 
& au deffus, moitié de pci te j. de- 
dix mille à fix mille , deux cin- 
3,. quiémes; de lix mille à deux miU 
33 le, un tiers $ de deux mille à cinq 
3, cent 3 un quart; de cinq cent & 
35, au deffous, fans réduéUon. Rcn- 
3*3 tes viagères fur la Compagnie, Ac* 
3, tions reniicres , & Comptes en 
„ Banque, deux tiers de perte. Troi- 
^ 33 fîéme Subdivilîom Effets deflituez- 
d^ preuves fuffifantes, & qui d’ail- 
„ leurs font de nature fufpcéfce. Rcn- 
3, tes fur le Roi , moitié de perte. 
„ Billets de Banque de dix mille & 
,3 au deflus, trois cinquièmes de per- 
3, te; de dix mille à fix mille, deux 
3,. cinquièmes ; fix mi'le à deux 
33, mille 3 un titrs ; de deux mille à 
,3 cinq cent, un quart;, de cinq cent 
33, & au. deffous,. fans réduûion. Ren- 
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de S. A, R. U Duc d^Orîéàns, ly r 
„ tes viagères Tur la Compagnie, 
y, Allions rentières, & Comptes en- ' 

„ Banque , deux tiers de perte. Ef« 

„ fers dont on ne déclare point l’O- 
,, rigine diftinétement , réduits au- 

vingtième, & tout ce qui n’a point 
„ été porté au Vifa, anéanti. : 

En conféquekee de ce Projet, on Aîrft-rtou*- 
publia le cinq Décembre deux ArréiSESlc- 
du Confeil d’Etat du Roi , du vingt- 
trois Novembre, touchant les Effets 
Hpr éfentez au Vifa. Le premier por- 
toit en fubftance , que le Roi aiant 
reconnu que Tes Fonds annuels avoieut 
été confiderablcmenc diminuez, tant 
par la rupprcfîicn du Dixième, & par 
celle de plufîeurs D.oits, que par la. 
circonflance de la Contagion, qui,, 
par l’interruption qu’elle avoir Gaulé 
au Commerce, ne lui permettoit pas- 
de demander ‘de nouveaux fcGou:s è 
fes Peuples , 6c mettoic Sa Majcfté 
dans la nécelîité de fe charger fur Tes - 
propres Revenus , du paiement de- 
toutes les Dettes (^ui‘feroient liqui- 
dées , 6c à cet efl-ct , diftiaire dés 
alors de fes mêmes Revenus jufqu’à 1» 
fomme de quaiantc millions de livres,, 
pour être anouellcment cmploiée-,, . 
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d’abord au paiement cxa£t & régulier 
*des arrérages dcfdites Dettes, ôc fuc- 
ceflîvcment aurembourfement desCa- 

i )itauK, avec ce qui proviendroit de 
’extinâiüh des Rentes viagères & des 
autres Fonds que ba Majellé y defti- 
neroit , dans Tintention de diminuer 
par des rcmbourlemens cfFcdifs cette 
partie des Dettes de l?Etat, lors qu’il 
plairoit à Dieu de faire ceflér le malr 
contagieux, & à proportion du réta- 
bliflement du Commerce , qui pre- 
duiroit dans les Revenus de Sa Majtf* 
té une augmentation , qu’Elle vou- 
loit aulîi être invariablement deftinéc; 
& affcéiée à ces mêmis rembourfe» 
mens, &r. Sur quoi Sa Majefté or- 
donna , qu’à commencer du premier 
Janvier 17Ü., il leroit fait un Fonds- 
annuel de la fomme de quarante mil- 
lions , dont l’emploi feioit fait dans- 
les Etats du Roi, des Fermes & des. 
Finances,, pour, fervir au paiement des 
arrérages des Dettes vifées en exécu- 
tion de l’Arrêt du vingt- fîx Janvier^ 
qui fêroient liquidées lüiyant le Ré- 
glement annexé à la Minute du prê- 
tent Arrêt 3 àc que quelque diminu- 
tion qui pourroic arriver lur le Capif 
tai des Dettes ,, Toit par le tembour- 

fement 


ie DuciOrléams. 

fement effcdif des Rentes perpétuel- 
les, ou par l’extindion des Rentes*' * 
viagères , ou même par les Fonds 
extraordinaires que Sa Majefté le 
propofoit de deftiner au rembourfe- 
ment des Capitaux, le même Fonds 
^dc quai-ante millions de Revenu aêlucl 
& eiFedif coniinueroit toûjours d’être 
fait dans les Etats de Sa. JVlajefté,. 
pour être Texcedant des arrerages 
cmploié fans aucun diveriinement au. 
rembourfement fucceffif defdirs Capi- 
taux , &c. 


L%u T RE Arrêt, qui concernoit 
les Adions de la Compagnie des 
Indes contenoit enir’autrcs ce qui 
fuit. Sa Majellé a crû devoir auflî 
porter Ton attention fur les Adions ôc 
Dixièmes d’Adions in eieflees, qui * 
ont été répandues dans le Public, & 
dont un grand nombre fc trouve, à. 
des titres très-favorables ,, entre les. 
mains de plufieurs de fcî Sujets de 
toutes conditions , à qui elles tiennent 
meme lieu de leur ancien Patrimoine. 
Que ces motifs, joints à la néceiîîté 
de conferver, & même d’accroître le. 
Commerce du Roiaume, en formant 
un Corps de Compagnie, qui par le 
dioix. des Sujets qui la copopoferont,, 

F 7 fie. 
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par une régie exaéte, puiHe faire 
ufagc pour le 'plus grand bien de 
4 l’Etat , des Etablificmens confidera- 
bles qui fc trouvent déjà faits dans 
prefque toutes les parties du Monde,. 
& des Fonds fulfifans qui cxillenr, 
pour fou tenir Tes differentes opera- 
tions qui font l’objet de Ton Commer- 
ce,’ ont dctei’miné Sa-Majefté, dans 
le même elprit d’aflbrer la fortune des 
Créanciers légitimes de la Compagnie 
des Indes, à le faire rendre un comp- 
te exaét de l’Adminiftration qui a été 
faite par les Dircéteurs: Et Sa^a- 
jefte aiant par les Arrêts des vingt-fîx 
Janvier 6c fept d’Avril derniers pour- 
▼û à la fureté des Aétionnaircs, il ne- 
Tcfte plus qu’à aflurer'la condition des 
* Créanciers de bonne foi de cette mê- 
me Compagnie, en procédant à une 
répartition proportionnée dp fes Ac- 
tions intércfîees fur les mêmes princi- 
pes que Sa Majefté a établis pour la 
liquidation 6c reduélion des 'autres 
dettes , dont Elle a bien voulu le 
charger relativement à leurs origines 
au moien de laquelle répartition la to- 
talité defdites Aélions bien que rédui- 
te à une moindre quantité confervera 
toujours les mêmes produits' 6c lea< 

mè#* 
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mêmes avantages qui croient afFedez ijzt,, 
à uo plus grand nombre d’ Avions: ' 
fc rélèrvant d’aillcuis ba Majefte- 
d’augmenter dans la fuite, par la pro- 
tc6tion Tpeciale qu’Ellc donnera au 
Commerce, 6c même par de nouvel- 
les grâces , les produits & bénéfices 
de cette Compagnie i en forte qu’elle 
fe trouve toûjours ta état d’aflurcr 
aux A<5tions un Dividend fixe , qui 
foit au moins en proportion avec les 
revenus attachez aux autres cffci's li- 
quidez. Sur quoi Sa Majefté ordon- 
ne que toutes les Aâh ons te Dixièmes- " 
d’Aétions intéreflees, qui ont été vi- 
fées , en exécution des Arrêts des 
vingt-fix Janvier, feize Février, dix- 
huit Mars, vingt-lcpt Avrils dix- 
huit 6c vingt Mai dernier,’ feront 6c 
demeureront réduites au nombre de- 
cinquante mille, fuivant la reduêlion 
& répartition qui en fera faite, rela- 
tivement aux diverfes origines , le- 
tout conformément au Réglement 
general que Sa Majefté en a ce jour- 
d’hui fait arrêter en fon Confcil. 

Premicre Clafle , des Rembourfe- 
mens faits par le Roi. Parties d’une 
Aêlion 6c au deflous, fans reduclioni, 
d’une Aétion jufqu’à deux, réduites 

dluni 
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j-2,1. dixième, de deux Actions juf^ 
qu’à cinq , réduites de deux dixièmes j 
de cinq Adions & au deflus réduites 
de quatie dixièmes. • Seconde Clafîc, 
dés Remboui fêmens de Particulier à. 
Particulier. Cetre Clafîè étoit com- 
me la première. Troifieme Clafle,, 
des Ventes d 7 mmeublcs , ou Em- 
prunts juftifiez. Parties d’une Adion 
& au deflbus, fans redudionj d’une 
Adion jufqu’à deux , réduites de 
trois dixièmes; de deux Adions jul- 
qu’à cinq , réduites de cinq dixiè- 
mes; de cinq Adions 6c au deflus,. 
réduites de fept dixièmes. Qiiatrie- 
me Clafle , des Ventes de Meubles 
ou Marchandifes, 6c Deniers comp- 
tans. Cette Clafle étoit comme la 
troifieme , excepté à l’égard des 
Rembouriemens faits par le Roi ' 
depuis Septembre 171p., prouvez 
par des liquidations rapportées par les 
mêmes Porteurs auxquels elles a- 
voient été expédiées , dont la 1 edudion 
fc feroit fur le pié de la première Clafle 
de même que les Adions qui n’a- 
voient pû être évaluées, parce qu’el- 
les avoient été trouvées fous les 
Icellcz. Cinquième Clafle , des Ori- 
gines non déclarées , renrermoient 

non. 
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non feulement' Jes cas ou les Por-. 172,1, 
teurs d’Aâions n’avoient pas voulu 
dire d’où ils les lenoicnr, mais en- 
core ceux où ils avoient déclaré 
qu’elles provenoiem des profits par 
eux faits fur le Papier. Les Aétions 
& Dixièmes d’Aétions incereflees, 
qui le trouveroient dans l’un de ces 
cas, (croient annullécs, de même que 
les Aétions du premier Timbre. 

AiNSiÿ il y eut cinquante Bu- 
reaux concernant les Liquidations, 
outre les Maîtres des Requêtes qui 
y décidèrent. Il y eut aufli un 
Confeil , compofé de Confeillers 
d’Etat & de Maîtres de Requêtes, 
où l’çn rcccvoit les pl antes de ceux 
qui croioient n’étre pas bien liquidez. 

11 y eut encore un Confeil l'upréme, 
au dtlTus de celui-là, pour le même 
fujet , qui fc tint chez Monfîeur le 
Chancelier , compofé de *ce Chef de 
la Jufticc , de Confeillers d’Etat , 

& de ceux de la Régence qui vou- 
loient s’y trouver. Les Actions qui 
avoient été vifées, au nombre de cent 
vingt-cinq mille furent réduites à cin- 
quante mille , qui furent fixées à cinq 
mille livres chacune, dont le Roi 

don- 
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j^2i.<^onna cent livres de Dividend, & t'i 
Compagnie des Indes autant, outre 
bénéfice du Commerce. On diminua 
le nombre des Aétions par le même ^ 
Tableau qui diminuoit les Billets, 6c 
fuivant les preuves qu'on apportoit. 
Ceux qui prouvoient avoir eu plus de 
rembourfemcns qu’il ne leur reiloit 
d’Aétions fur le pié de cinq mille li- 
vres, furent remplacez pour le fur- 
plus en Billets de Liquidation , en cas 
qu’ils prouvaflènt auflî que leurs Ac- 
tions leur avoient coûté la Comme to- 
tale des rembourfemcns qu’ils avoient 
reçus V 6c ceux qui avoient plus 
d’Aélions qu’ils ne prouvoient avoir 
de rembourfemcns , furent dimi- 
nuez dans le nombre de leurs ifVc- 
tions. 

Malgré ces arrangcmens, 6c les dé* 
fenfès réitérées de négocier les Pa- 
piers qui n’avoient pas été vifez, 
lous peine de trois mille livres d’A- 
mende, on ne laifla pas de continuer 
ce Commerce , 6c de trouver des 
gens qui donnoient foixante livres 
d*un Billet de Banque de mille livres 
6c foixante à foixante cinq d'une Ac- 
tion des Indes, quoique ces Papiers,. 

comf- 
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comme on vient 4p îe voir, fuflcnt 
déclarez de nulle vakur. ' 

' Il ne fe palToit point d’années que ce que 
S. A. R. ne terminât plufieurs afiTaircs^"|°i'j 5 ^' 
d’une maniéré avantageufe à la Fran* la’ cônfti- 
Gc. La Fuie querelle des Ecclefiafti- 
ques rebelie à fa prudente 6c à Tes foins 
lés éludoit toujours. A la vérité y 
tout plioit alors lous la Conftitution, 
foutenuë par le Gouvernement, & les 
Appellans n’ofoient lever la tête. Il 
n’y avoir plus que quelques téméraires 
qui refiftaHent encore , 6c qui ofaF 
lent fe vanger de la contrainte par des- 
difeours qui Couvent leur couroient 
cher, aufîî bien qu’à ceux qui Ce plai- 
gnoient du Gouvernement. Mais ce 
nlence forcé ne fuffifoit pas à S.A.R^ 

6c les murmures fcciets qui retentif- 
(bient autour dq lui prouvoient afler. 
qu’à la première occafion la Guerre 
renaitroit du fein de cette Paix appa- 
rente. C’eft ce qui lui fit dire ces 
mots, au fujît des démarches, que 
l’Empereur failoit pour la luppreffion 
de la Bulle Unigenitus. Je Jerois ravi 
que r Empereur me débarrajfât de cettt 
Bulle ^ qui m*a donné tant de peines 
de chagrins depuis ma Régence. Mon- 

fieur 
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le Duc qui étoit préfcnt, ajouta 
fur Je même ton ^Eh pourquoi n*en fe^ 
r oit' on pas bien aije^ puifque cet expe~- 
dient épargneroit à la Cour bien des de- 
marclies toâjours fâcheufes , foit qu'on 
voulut pûujer Paffaire^ ou fi relâcher 
de ce qtPon a déjà fait} La fupprejjïon 
de la Bulle accordée aux infiances de S'a 
Majejié Impériale dégager oit la France , 
y mettroit fin aux difputes. 
itatdes Les Finances du Roi paro^flbient 
finances, aijcr bien mieux. Les Aides & les Ga- 
belles avoicnt rapporté l’année der- 
nière foixantc millions tous frais faits. 
On porta dans ce tcms*là pour plus 
‘ de cent millions en lingots d'or a la 
Monnoie. D’un autre côté^; depuis 
le dix fepi Décembre , les Commiflai- 
res travailloient avec ardeur à ligner 
les liquidations de cinq cent livres 8 c 
au dclTus, & en expedioient dix mille 
par jour. Il leur fallut plus de fix 
femaines avant de pouvoir travailler 
aux autres de moindre valeur. On 
donnoit des Primes pour livrer }uf- 
qu’au mois de Juin fuivant les aétioas 
vifees à deux mille livres. 

Dirputci Ces chofes faifoient concevoir â 
A. R. l’efpérance de rétablir les 
•c cntïcie Finances^ lorfqu’il furvinc une afiFairc 

d’un 


C;;:;;zci by C.K)gl 


de S. A. R. le Duc d'Orléans, 141 
d’im autre genre, qui eut de grandes ijiz, 
fuites, £c qui lui caufa beaucoup de cardinal 
chagrin. Voici en peu de mots 
que c’étoîc. Le vingt- deux de Fe- 
vrier, le Duc Régent introduiût le 
Cardinal du Bois dans le Confcil de 
Régence, où ce Prélat s’affit auprès 
du Cardinal de Rohan, Le Maré- 
chal de Villcroi & le Duc de Noail- 
Ics qui favoient la choie, accompa- 
gnèrent le Roi jufqu’à (on fauteuil, 

& fortirent fur le champ de la Cham- 
bre du Confeil. Moniîeur le Chan- 
celier ne s’y trouva point.. Les Ducs 
& les Maréchaux ae France s’en ab- " 
{entèrent de même. En un mot, le 
Conlêil ne fut compofé que des Prin- 
ces, des Cardinaux, des Secrétaires - 
d’Etat, & des autres perfonnesqui ne 
difputent point le rang aux Cardi- 
naux. Le Duc de Noailles aiant ren- 
contré le même jour le Cardinal du 
s Bois au Louvre, lui fit ce compli- 

î ment. Cette journée fera fameufe 

n dam PHifioire ^ Monfieur. On n'ou'- 
bliera pas d'y marquer que votre ^»- 
is trée dans le Confeil en a fait défer» 
ter tous les Grands du Roîaume, 

On s'attendoit bien à cette con-çesd«. 
s duite de la. part des Ducs & des“*'”i^ 
c Ma- 

r. 

% 
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I72Î Maréchaux de France. En effet, 
* 'quelques jours auparavant , s’étant 
un Bicm. aflcinblez chez le Chancelier, ils dé- 
putèrent ce Magiftrat & le Duc de 
Saint Agnan, pour rcpréicntcr à S. 
A. R. que (bus le (régné de Loüis 
Xlîl. » lorfque le Cardinal de la 
Rochefoucaud fut admis au Confêil, 
& prit féance avec le Chancelier & 
les Ducs, le Connétable de Lclcii- 
guieres obtint du" Roi un Brevet , 
par lequel ce Prince déclaroit que 
la préléance qu’avoit eue ce Cardi- 
nal ne tireroit à l’avenir à aucune 
confcquence contre les parties inte- 
reffées. Que fuivant cet exemple, 
ils prioicnt S. A. R. de leur accor- 
der un Brevet pareil, à l’égard de 
la preféance que Je Cardinal de Ro- 
han avoit eue au dernier Confeil, 
& qu’auroit fans doute le Cardinal 
du Bois au premier qui devoir fe te- 
nir. Là-deffus le Duc Régent pro- 
mit aux Députez ce qu’ils lui deman- 
doient. 

LesCardi- JVI A I S Ics Coidinaux lui repré- 
îinnnOnt feutércnt à leur tour, que Loüis 
XII J. avoit a la vente donne un 
pareil Brevet par complaifance pour 
le Connétable, moiennant qu’il le- 

roic 
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roit tenu fecrec, Sc qu’il ne patoî- 
troit point. Mais auffi que cette * 
condition n’aiant point été obferVéc, 
le Roi s’çtoit fait rendre le Brevet, 
ôc l’avoit déchiré. Que par confé- 
quent, Mefficurs les. Ducs av oient ' 
tort de citer cet exemple, puifqu’il 
faifoit contre eux mêmes, bien loin 
qu’il les. favoriLât le moijis du mon- 
de. 

Ces dernières raifons entraincrent O" 

S. A. R. Lorfque le Chancelier Scdw*!”’* 
le Duc de Saint Agnan revinrent 
pour lui demander le Brevet , le 
Duc Régent leur répondit, que s'ils 
le vouhient , il leur en donnerait un^ 
à condition qu'il le déchirerait le len^ ' 
demain.^ comme avait fait L^iiis 'Kill, 

Ces Députez repli -luerent qu'ils le 
priaient donc de ne ^ pas trouver mau^ 
n)ais qu'ils s'ahfentajfent le lendemain 
4 u Omfeil^ 6? qu'élis prijfent quelques 
jours pour- Je conjulter. 

O N prétend que cette réfolutioq 
des Ducs & du Chancelier n’erabar- 
raflTi pas beaucoup le Duc Rcgent , 

& qu’il la regarda au contraire com- 
me une occafion favorable d'éloigner 
du Confcil certaines perfonnes qui 
déplaifoient depuis long-tcms, parce 

qu’on 
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tyii trouvoit toujours fur fon i 

' ‘chemin à la 'moindre affaire qui fc 
propofoit* On a même remarqué 
que le jour que ces Seigneurs s’ab- i 
fenterent du Confcil, on ne les y 
attendoic plus, puifqu*on avoir porté au 
milieu de la Salle une Table moins 
longue qu’à l’ordinaire. Quoiqu’il j 

en Toit , il y eut dans la fuite di- I 

verfes conférences fur ce fujet entre 
S. A.' R. le Chancelier, & les Ducs, 
êc le Duc d’Orlcans alla même juf- 
qu’à leur préfenter une efpece d’or- ^ ^ 
dre du Roi par écrit , pour tenir ' 
lieu de Brevet. Mais comme ils ne 
le trouvèrent pas conforme à ce qu’ils 
attendoient, ils ne voulurent point 
raccepter* & S. A. R. le jetta au | 
feu en leur préfcncc. Plufîcurs de- < 

mandèrent enfuitç la pcrmiflîon de | 

ne point afiifler au Confeil, & de 
ce nombre furent entre autres les 
Maréchaux d’üxclles, de Tallard 8c • 
de Befons. Le Maréchal de Mon- 
tefquiou envoia aufli s’exeufer fur 
une incommodité fubite. Le Ma-, 
réchal de Villcroi eut une audience 
du Regent qui dura près de deux 
heures. Il y déclara qu’il ne pou- i 
voit fc féparer des autres, 6c qu’ain- I 

" j 

I 

I 
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fi à' h. première afiembîéc, il demeu- I 7 Z 2 .Î 
reroit fur un Tabburec derrière le fau- 
teuil du Roi , en (qualité de Gouver-- 
ncur de Sa Majclle, 6c non comme 
Membre du Conleil. Mais la réfolu-, 
tion de S. A. R/ctoit déjà prife. ï _ 
Les Sceaux furent ôtez à Mon- 
fieur DagucrTcau, 6c donnez à Mon* «üer & 
ficurd-Armenonville. On lavoit bien‘^^*^“”‘ 
que ce Mini lire ne difputcroit point 
le pas aux Cardinaux. Aufli le pre- \ 
mier de Mars, jour quM fut inîlalé 
au Confeil de Régence, s’étant placé 
au deffous du Cardinal du Bois , 6c le 
Cardinal de Rohan étant entré: quel- 
que tems après , il recula d’un Pliant 
pour lui faire place. Les Ducs '6c les't 
Maréchaux de France n’eurent pas la 
même complailance. Il n’y en eut 
pas un au Conleil,. excepté le Maré- 
chal de Viller6i,qui n’y opina point,- 
6c qui fc' tint fur un Tabouret der-.» 
riere le, fauteuil du Roi. Il falloir que 
ce Seigneur fut eonfidéré à la Cour 
autant qu’il l’étoic pour ne fe reflen- 
tir pas de la difgrace 'de fes Confrères. * . ' 
Tous furent raiez de d-lfusla fiulllc ’ 
des Penfions, avec défenfe de rentrer 
au Conleil. La plûpart fc retirè- 
rent dans leurs Terres. Le Chance- 
' T*me lîl, G lier 
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VJH, partit le même jour pou^ Frêne 
avec fa famille , apres avoir reçu les 
complimens de preique toute la Cour, 
& en particulier des Seigneurs, com- 
pagnons de fa dilgrace. 11 n’y eut 
pas jufqu’au Duc Régent qui lui avoir 
fait confcillcr de fe retirer, gui ne lui 
écrivit une lettre obligeance au der- 
nier point, pour l’afl tirer de fa pro- 
teélion & de fon eftime. On ajoute 
même que quand S. A. R. porta au 
Roi la nouvelle que ce Magillrat s’é- 
toit retiré, & lui préfenta Monfieur 
d’Armenonville , Sa Majeflé les re- 
gardant avec un air de (urprife, ne' 
die pas un mot, ni au Duc Régent, 
ni au nouveau Garde des fccaux. Le 
Maréchal de Vükroi dit cnfu.'te au 
Roi qu’on avoit fait tort à Monfieur 
le Chancelier, qu’il n’écoit point 
coupable, & que fî lui Maréchal 
étoit encoie en vie à la Majorité, il 
prendroit la liberré de faire refibu- 
venir ba.Majtfté de lui rendre les 
^ ' Sceaux. , 

d\n?sei‘ * G’étoient là' autant de témoi-. 
pnrat par gnagcs bien glorieux pour Monfieur 
npponaux Chancclicr. Il n’y avoit perfonne 
• à Paris qui ne lui en rendit de fem- 

bUblcs. On eut dit -que chacun re- 
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gardoit la difgracc de ce Magiftrat il- 1711^ 
îuftre cbmme la ficnne propre. En 
u;i mot, l’aflliétion dont on donnoic 
des marques, auroit dû fuffirc pour le 
confoler, fi fa vertu & fa fagelîenc , 
l’avoient déjà fair. Cependant quel' 
ques perfonnes le prirent fur un autre 
ton. On voudra peut-être bien me 
permettre de mêler au férieux de cet* ^ ■ 

te hifloire ce qu’un Seigneur dit là- 
defius à S. A. R. Il ctoit un de ces 
favoris qu’elle admettoit à fes (bupérs ^ 
familiers. Dans la liberté d*un de ces 
repas , il dit que les Sceaux pajfoient 
Jans cejfe du Chancelier au Garde des 
Sceaux ^ ' ^ du Garde des Sceaux au 
Chancelier : que la feule place de Hoque- 
ton était à l'abri de ces vicifitudes ^ 
fuivoit toujours les Sceaux ; que le mê'^ 
me Uoqueton avait été au fervice de 
Meffieurs de Pontchartrain , Foijin , 

Daguejfeau d' Argenfon^ qu'il ê- 
toit encore à Monfteur d' Armenonville : 
qu'ainfi il bornoit [on ambition par rap- J 

port aitx Sceaux à ce pofe-lèi, S. A. 

■R. *ne fit que rire de cette plaifan- 
teric , & y ajouta elle - même du 
ficn. 

. Tandis que ces chofi* fc pafiPrWsdu 
foient-j on a, oit tn/oié un Courier 

G i au 
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1722 de Saint Simon, qui étoit fur < 

Ton départ d’ürpagnç , «pourMui or-, 
donner d'y demeurer julqu’à nouvel 
Ordre. Le motif de cette conduite 
étoit la vivacité dé ce Duc dans ce 
qui concernoit les Droits de la Pairie, I 
Liais fon ab.^ncc n’empêcha pas les 
confrères d’agir avec la même vi- 
gueur qu’il leur auroit inl'pirée. Ils 
£renr drelTer un Mémoire qui portoit _ 1 

en fubftance, que ce n’ell pastoûjours 
par les exemples qu’il faut décider les 
contellations qui s’élèvent pour la p?é- 
féance. Que quelques fois ils prou- 
vent trop. Qi-i 'autrement , dans la 
conjonéiure préfcnie, ^ fur ce fon- 
dement là, les Cardinaux pourroient 
prétendre le pas fur les Princes du 
Sang, 6c alléguer en faveur de cette 
prétention la Conférence de la Pîix 
d’Arras en I43f , les, Etats en 1467, 
ceux de ifo 5 , les Feilins Roinux de tr • 
if^pôc if4P» l’AlTt m-dc'e des Nota- 
bles aux Etats en i f5-8 6c if6o, les 
Signatur s des Contt ?.6bs de mariage , 
des Ftar.çcis Dauphin, depuis Fran- ! 
Çpis'll. en iffS, de la Reine d’El- i 
pagne, des Duchcllcs de Savoie & de . i 
Lorraine en If JP, ^ de LoüisXîir. .î 

en I $ 1 2 , les Etats Generaux en U 1 p. 
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. de S. A. R. le Duc d'Orléans. 149 
6c beaucoup d’autres occafions 
Icfquelles les Cardinaux ont précé^ 
les Princes du Sang. Qu’ils pour- 
toienc même faire plus , puifque les 
Brevets du quinze Avril 1641 & du 
vingt- fix Novembre idfj, leur 
donnent en termes exprès cette pré- 
fé;ince. Q.,- il fiiHoit donc décider 
cette difputc par ks maximes de TE- 
tar. • ' [ ' 

Or voici quelles elles font,’ difoic 
l’Auteur du Mémoire. En premier 
lieu, le Roi doit être aflifté dans fon 
Confeil par 'ceux que leur dignité 6c 
leur ferment obligent de le conftilcr 
dans les affaires du GoüvtriKmenr, 

En fécond lieu , ceux qui font revêtus 
de ces premières dign.'tez dà l’Etat, ne 
connoifTcnt rien au dcBus d’eux que 
le Roi & les Princes du Sang. . En 
troifieme lieu, perfonne ne doit être 
admis dans- ks Confeils qui jit' déjq 
prêté feiment à une autie PuifTancc. 

En quatrième lieu enfin , û le Roi 
juge pourtant à propos*d’y appcl’er * 
quelques Perfonnes revêtues d’uné 
Dtgnité Etrangère, leur rang ne doit 
être qu’après les ConlcÜlcrs'r.cz de Sa 
Majcké. t 

I L rapporte it enfui te un r affage de 

G X l’h.f- 

* • 
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1721. tîc Loiiis XlII. par le 
Grain^ pour prouver que les Cardi- 
naux même François dévoient être 
regardez comme Etrangers , après 
quoi il concluoit de la maniéré fui- 
. vante. Il n’y a que deux moiens 
pour décider cette conteftation , ks 
Exemples 5 c les Maximes de l’Etat. 
Les exemples prouvent trop, puif- 
qu’ils prouvent autant contre les 
Princes du Sang que contre les pre- 
mières dignitez du Roiaume. On 
doit donc s’en tenir aux maximes 
de l’Etat, félon lefquelles c’tft à ces 
premières Dignitez à précéder les 
Dignitez Etrangères. La bonté du 
Roi pour le corps de fa NoblclTe qui 
ne s’en efl jamais rendue indigne, la 
véritable grandeur de ce Prjnce , 
& celle de Son Etat y font confor- 
mes. 

I L efl: certain que cette Piece éta- 
blidbit* les Droits des Grands du- 
Roiaume avec beaucoup de force. 
La conduite de Loiiis XIV. ne leur 
étoit pas moins favorable que ces rai- 
fons. Ce Grand Roi avoit rendu aux 
, Princes de fon Sang le rang que les 
Cardinaux avoient ufurpé fur eux , 5 c il 
avoit conferve à la première Dignité de 

ion 
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fon Etat la Préféancequ’unedignitéé- 17ZZ.' ' 
trangere voüloit lui enlever. D’ail- 
leurs, pn (ait que depuis la mort du 
Cardinal Mazarin , il n’avoit plus 
admis de Cardinaux dans fon Con* 
feil. 

Mais comme ces "raironnemens^'^dJ’^S 
croient d’une longue difeuffion, onicc«^‘>‘»i 
parla d un autre moien, qui etoitçhancei 
dadéclarer -le Cardinal du Bois Chan- 
celier, comme ks Cardinaux de Bi- 
rague & du Prat l’avoient été , en en- 
gageant Monfieur Daguéfleau à fedé- ’ 

mettre de cette dignité. On fongea 
même à lui ofFi ir de lui en lainèr les 
honneurs, avec une fomme de* cinq 
cent mille livres argent comptant, u- 
,ne penEon de cinquante mille , Sc la 
première charge vacante de Pi éiîdcnt 
à Mortier pour Monfieur fon fils ainé, 

^ui avoit donné trc 5 s cent mille livres 
a Monfieur Jolli de Fleuri pour celle 
d’ Avocat General au Parlement. M ais 
cet expédiqric n’auroit décidé ^ue 
pour le Cardinal du Bois , 6c non pour 
je Cardinal Rohan. C’efi ce qui fil 
abandonner ce deflein. 

Le Cardinal du Bois n’en eut pas igardi de 
moins d’égards pour Monfieur le^' 


Chancelier. 


pour le 

Comme la difgracc efichance- 

— ^ lier. 
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ïyzi. une cfpece de contagion, Jt Cardinal 
de Bifiy allant paflèr les Fêtes de Pâ- 
ques dans Ion Diocefe , crut devoir 
demander au Cardinal du Bois, fi S. 
A. R. ne trouver oit pas mauvais qu’il, 
rendit vifitc à ce Magifirar. Rie» loin 
■ , j*épondit ce dernier. S.yf.R. 

en fera fort contente ^ fif avoismoi^ 

même moins d'ajf aires , je me fer ois un 
flaiftr de 'vous accompagner à FrênaC^ 
le rere dt T A N D I S qUC CCS çhüfcs fc paf- 
fii'fcon! Soient dans l’État, la Conftiiution 
•fcfTciit du prefque abbatuë & accablée ptnd„r.t 
les premières années de la Rrgcnce, 
s’étoic relevée enfin comme on la 
infinué ailleurs, & les Appeilans ge- 
miflbient à leur tour. Pkilicurs Doc- 
teurs Anti-Confiiiutionnaires avoient ^ 
été exclus de la Sorbonne par une ’ 
lettre de cachet, & interdits, de toute 
fonélion de Doreurs. On avoit don- 
né à la Faculté un nouveau Syndic au 
gré des Moliniftes. Les Evêques du 
parti de ces derniers traitoient- ceux 
qu’on appelle Janfenifies avec 'une du- ' 
reté qui faifoit lentir & leur pouvoir 
& leur pafiîon. Il ne manquoit plus 
aux Jefuites pour achever leur triom- 
phe, que de rentrer dans la place de 
Confefîeurs. du Roi , place où ils . 

avoient 


Digitized by Googl 


de S. Ai R. le "Duc d' Orléans . ■ 

‘àvoiem vii avec douleur un autre 
bli, & avec laquelle ils avoienc perdu - 
une autorité, pour laquelle on, a (Turc 
. qu’ils ne fonc pas auflî indifférens que 
• des Religieux devroient l’être. En- 
fin cette utile dignité leur fut rendue, . . 
Sc on aflura que c’étoit un dea articles 
fecrets des 'i raitez faits avec le Jefuite 
Confeflcur,de Sa Majefté Catholique, 
loo^u’on avoit conclu les deux Ma- 
•riages de l’infante & du Prince des 
Afturlcs, Le dioix tomba fur le Pere 
de Lignieres. 

iL'eft vrai que cct honneur lui oppoH- 
couta quelques defagrémens , Sc queJJJcoX. 
le choix d’un Jefuite fut défapprouvé 
des Grands , des EcclefîaÜiqtie^, du 
Peuple, & des amis mêmes de cette 
Société, tels que lè Maréchal de Vil- 
Icroi, l’ancien Evêque deErejus, 6c 
les Cardinaux de Rohan 6c de Biiïy. 

Le Cardinal de Noailles déclara en 
face au nouveau Confefleur qu’il lai 
défendoic de confeiîèr. Madame de 
Chelles iui dit- pour toute réponfe à 
un long compliment, Mon Pere^puif- 
^u'il fallait qu'un Jefuite fut ConfeJJeur 
du Roi , j'aime autant que ce J oit vous 
qu'un .autre, . Mais je ne puis vous dif- 
Jimuler que je fuis fâchée de revoir un 

■ - P f Jefuite 
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Je fuite dans cette place j car vous de- 
vez /avoir que je n'aïme pas votre Com- 
pagnie : je la crains pourtant un peu j 
vous voiez que je fuis bonne Françoife. 
Le Roi même ne Je reçut qu’avec un 
fllence froid & morne qui fembloit 
ügQifier beaucoup contre ce Pere. 
Mais il importoic peu à la Société, 
lure qu’dlc accoûturaeroit bien-tôc la 
Cour à la fouffrir , £c à lui témoigner 
les mêmes égards que fous le Régné 
précédent. Le Pere de Lignieres alla 
confefler le Roi à Saint Cyr. On le 
tira de delTous la Jurifdiâion du Car- 
dinal de Noaillcs , en l’envoiant à 
Pontoife, qui eft dans le Diocefe de ' 
Rouen. On obtint un Bref du Pape, 
par lequel Sa Sainteté permettoit au ' 
Roi de choifîr pour 'Confefleur telle 
peribnne qu’il jugeroit à propos , 
pourvû <^u’ii fut approuvé de l’Ordi- 
naire, déclarant que le Roi ne devoit 
être réputé d*aucun Diocef# particu- 
lier. tn un mot, la Société fe vit 
aâfermie dans le pode, fans lequel elle 
croit elle-même n’êtrc rien , parce 
que (ans lui elle ne peut pas tout ce 
qu’elle veut. 

Depuis ce tems-là, le parti op- 
pofé à la Bulle Unigenitus fut traite 
• , avec 
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avec moins de ménagement que ja* ijzz, 
mais. Les Bacheliers de Sorbonne 
Furent obligez de figner le Forçiulai- 
re, fous peine d'en être exclus, & on 
exécuta cette fentcnce fur pluficurs 
fujets, dont la fcicnce &la piété pro- 
mettoient beaucoup à l’Eglifc. Di- 
vers Evêques ne craignirent point de 
refufer les Sacreraens à ceux quî 
avoient appellé,' & aux Laïques qui 
écoutoient encore ces Pafteiirs, ebm- 
mc à autant d’hérétiques & de fau- 
teurs de l’Héréfîe. Des Lettres de 
cachet exilèrent Un grand nombre de 
Doêteurs, de Chanoines, dè Prêtres 
& de Religieux. ’ On comptoit foi- 
xante de ces Lettres qui avoient 
accordées à la fois au feul Archer êque . 
de Rheims BAbbc de Rohan Guimé- 
né contre fon Clergé. L’Inquifitibn 
Condamna la fameufe Lettre des fept 
Evêques <y qui écoieht ceux de Tour- 
nai, de Pamiers, de Senez, de Mont- 
pellier, de Boulogne , d’Auxèrre & 
de Mâcon, adrcfTée à Innocent XIII. 
comme contenant plufteurs' pr opo fît ions ^ 
injurieufes aux Evêques Catholiques Çsf 
en particulier à ceux de PEgUfe Galli^ 
cane à la mémoire de Cîement XI.' à* 

Xà Sainteté lA a\Sàint Siégé y (A étant 

G 16 Schif^ 
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Ijlz.Schifmatïque ^ remplie de Vefprit 

d'HereJie. Le Parlement avoit conr \ 
flamment rdufé de flétrir de meme 
cetttf importante pièce , quoique les 
Prélats y traitaflènt la Bulle Unigenitus 
d’obreptice & de fubrepticc, & en 
demandaflerit la révocation. Le Con- ! 
fcil d’Etat du Roi le fit en déclarant 
ladite Lettre terheraire , calomnieufe ^ • 
injurieufe à la mémoire du feu Pape,^ 
au Saint Siégé ^ aux Evêques à VE- 
glife de France^ contraire à Vaffermijfe- «; 
ment de la paix de VEglife^ aux Dê~ «r 
durations de 1714.^3^ i/io? attenta- 
. toire à V Autorité Roiale^ ^ féditieufs 
tendante à la révolté. 

lents con-, Des coups aufli pefans ne firent 

point plier les Appellans. . Le Cardi- * 
nal' de Noailles m diflribucr des Let- 
tres d’un Théologien à un Evêque, 
dans Icfquclles on prouvoit qu’il n’é-. 
toit pas permis d’approuver les jefui* 
tes pour prêcher & pour confefler. 
L’Evêque de Rhodez publia une In- 
■ flruétion Paftoralc, qui contenoit une 
cenfure du Traité des Actes humains 
du Pere Cabrepine , Jefuite, ’Profcf- 
feur au College de cette Ville-là. 

L’ Evêque ‘de Bafeux rendit,- publics 
deux Mandeniens cù les Jcfuiies Tu- 

♦ r. . • / • - 
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rent peu épargnez. Voici entreau- ï7iz. 
ti6S ce que le Prélat difoit en parant 
d’euîf. On calomnie publiquement des 
Prêtres dont la réputation n'a fouffert ■ 
aucune atteinte mê-me notre car ac-'' 
tere.ne nous a pas mis à couvert des " 
traits envenimez, de ces hommes , qui 
comme parle le Prophète , ont porté leur 
,houche jufques dans, le Ciel^ pendant que ' 
leur Langue a pdjfé fur la terre fans 
épargner perfonne. Cèt artifice n'eji pas 

* nouveau 'Nous avons la confola-- 

tion de voir que les Prédécejfeurs de ceux 
qui le mettent aujourd'hui en oeuvre avec 
fi peu de retenue^ s'^en fer voient il y a 
près de deux cens ans contre Je Cardinal 
de Lorraine Pun de nos plus illufiics 

• ancêtres êfi que leurs calomnies ne dé^ 
cendent jufqu'à nous que comme' par 
droit de fucctjfion. 

Telle fut la (îtiiation des aÆii-M.DoduQ 
res jufques au vingtième Mai. Ce 
jour- là, Monficur le Pelletier' de 
/-îouÛaie obtint' la pçimifHon dè fe 
démettre de la Charge de Controllcur 
General des Finances , ' qui fut don- 
née à'Monlieur Dodun Intendant des 
Finances. 

; Dans le méaie tems'.'ii fe fit ^ 

reforme çonuderable des Troupes* & exdKntjw 

i-ï-iü. X -j-t: .. ç ^ , r ? IJ plaintes 

" * 1 ^ 
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I 7 ii parut divers Arrêts du Confcil, 
donc un établiflbit une Caifie généra- 
rnenî' Ic , appclléc CaifTc des Rembourle- 

,mens, pour fervir de Dépôt des dif- \ 
ferentes natures de deniers qui feroient ' 
afFc’étcz au paiement des Dettes de ! 
l’Etat, & un autre ordonnoit le réra- j 
• bliflement des Droits fupprimez par I 
difFcrens Edits, pour le produit defdits 
Droits être emploié à rembourfer ces - « 

Dettes. Ces Arrêts rencontrèrent de. ' 

f randes oppofitions dans le Parlement 
c Paris , & il avoit réfolu de faire 
des Remontrances ,, lors qu’il reçut j 
une lettre de cachet, défendant a la 
Compagnie de s’aflembler à l’avenir , 
pour tout ce qui regardoit les Finan- j 
ces , & par confequent de faire au- 
cunes repréfentations à ce fujet. Ce- 
pendant quelques jours après, il leur 
fut permis de porter ces remontrances ' 
à Sa Majefté , & déjà le premier Pré- j 
fîdcnt commençoit à les faire de bou- 
che. S.‘ A. R. lui dit de les donner ! 
feulement par écrit, & de revenir le , 
lendemain' en recevoir la réponfe. ] 

Le Parlement demandoit entre autres ' 

chofes ^u’on raccourcit le terme de 
fîx années pendant Icfquellès ôn de- ' j 
voit lever les droits d’eotréé rétablis , I 

que , 
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que pour épargner les frais 
vée de cette taxe, on la joignit aux 
Fermes generales, ôc qu’on la dimi- 
nuât un peu s’il étoic poflîblc. Mais ^ 
le Roi voulut ouc la Déclaration paf- 
lac fans aucun changement, & le Par- 
lement l’cnregiftra avec cette claufe} 

'Et le Roi y en tout tems en toute oc^ 
cafion , fera très-humblement prié qu'il 
lui plaife foulager fon Peuple des Impôts 
fpécifiez dans les préfentes Lettres £«? 
de laijfer jouir les Bourgeois de Paris de 
leurs privilèges dans toute leur étendue 
liberté comme ils en ont toûiours ‘ 
joui. Le Parlement 'de Rennes* n’a- 
voit pas témoigné moins de fermeté, 

11 rendit même deux Arrêts pour dé- '' 
fendre la perception des Droits réta- 
blis. Mais un Arrêt du Confeil aiant 
calTé les liens, êc quatorze Bataillons 
aiant reçu ordre de marcher en Breta- 
gne, il fut obligé de fe foûmetirc à 
Ion tour. • > ‘ 

Paris ne pouvoir qu’être bien lên-uepattdu 
fible au mauvais fuccês des Remon-Ç^^iaK 
trances du Parlement. Il ne le fut 
gueres moins au départ du Roi pour 
Verfaillcs, où il fe rendit vers le mi- 
lieu de Juin avec l’Infante t^eine, qui 
étoic arrivée à la Cour le deux de 

Mars 
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ijzz. Mars précédenr. Urx autre chofe qi>i 
affligfa encore beaucoup le public fut 
la difgiacedu Maréchal de Villeroi. 
Dirprace J ^ y avoic loDg-tems que S. A. R. 

> chai de ctoit informée des dik ours peu mefu- 
viUcroi. J.Ç2 qu’Ellc prétendoit que le M«ré* 
chîl tenoit au defavantage de fa Ré- 
gence. Mais elle voulut bien n'y " 
prendre pas garde, tant en confidera- 
tion de l’âge avancé du Maiéchal, 
qu’à caufe que fa charge de Gouver- 
neur du Roi ne devoit plus durer que 
quelques mois, que S. AitefleRoia- 
le avoit toûjours eu en lui beaucoup 
de tonfiancc. Ce Piince voiant 
aproeber la majorité du Rci , & 

* croiant , pour le bien du Roiaume, 
qu’il étoit tems dc.rinftruire lui mé-* 
me dans les maximes du Gouverne- 
ment, & de lui confier le fecrer dts 
affaires, s’en étoit explique au Maré- 
chal de Videroi, & lui avoit dit qu’il 
. g- alloit commencer à travailler tous les 
matins avec Sa Majefté» Il voulut 
donc commencer le Lundi dix d’Aoûr. 

S. A. R. fe rendit entre dix & onze 
heures du matin dms l’apsrtcmcr.t du 
Roi , où fê trouvoient le Duc de 
Bouibon, Sur-Intendant de i’éduca- 
. tion de Sa Majcflc , le . Comte ds 

. Clcr- 
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Clermont J l’ancien Evêque de Fre-j-22; 
jus, ôc quelques autres beigne urs cm- ' * 

ploiez auprès de fa perfonne. Mon- 
fieur le Régent pria le Roi de vouloir 
pafTer dans Ton Cabinet, en lui difant 
qu’il avoir quelque choie à communi- 
quer à Sa Majcfté qui deinando t qu’il 
f ut feul avec cl c. Là-dclTus, le Duc 
de Bouibon Sc les autres Scignei rs fe 
retirèrent. Il n’y eut que le iVaré- 
ehal qui voulut luivre le Roi dans 
fon Cabinet. Monfieur le Régent rc- - 
péta qu’il falloit qu’il fût fcul avec Sa 
Majclié.- Mais le Maréchal de Vil- 
leroi , prétendant qu’en qualité de 
Gouverneur du. Roi , il ne dévoie 
point perdre S.vMajellé de vûë, S. 

A. R. prit congé ,' Sc dit au Roi qu’fl * 
attehdroit une autre occ'afion pour- lui- 
parler. . .Ce Seigneur le fondoit fan» 
doute! fur. ce qi^’avoit dit la Rcine- 
Mcre’, Anne d’Autriche, au Maréchal ♦ 
d’Alincourt^fon Bcrc, qui éteie auÛi 
Gouverneur dufeu Roi Louis XIV. Ce 
Maréchal voulut fe retirer par rcfptél:, 
un jour que cette Princefiè avôit quel- 
que chofe de particulier à communi- 
quer a^^Roi, ^qui étoit encore au lir. 

Mais elle le retint. Demeurez, ;Mon- 
fîeur,lui dit-elle.Puifquçje vous ai con- 
fié 


* 
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fié l’éducation du Roi mon fils , il n’y a 
point de fccret pour vous , 6c vous ne 
devez jamais perdre fa perfonne de 
viié. Mais comme les maximes peu- 
vent changer félon les Gouvernemen?, 
1# Maréchal de Villcroi put croire 
qu’il faifoit fon devoir ., oC déplaire 
néanmoins en cela à S. A. R. 

Quoi qu’il en foit, le même jour, 
fur les trois heures après midi, ce Sei- 
gneur s’étant voulu rendre auprès de 
b. A. R., le Marquis de la Fare lui 
dit que le Duc Régent ne pouvoir 
point lui parler,. & Monfieur d’Ana- 
gnan, Commandant des Moufquetai- 
iss gris, lui remit fur le champ une 
lettre de cachet, contenant un ordre 
de (ê -rendre à fon Duché de Villcroi 
à dix lieues de Paris. Le Maréchal 
en témoigna quelque furprifo , âc ré- 
pondit qu’il obéïroitÿ mais qu’il avoir 
des affaires importantes à communi- 
quer à S. A. R. & qu’il fouhaitoit 
fort de lu; parler. Le Duc Régent 
lui fit répondre qu’il n’avoit- pas le 
tem?. On le* fit fortiren même tems 
par l’Orangerie, & il monta dans une 
chaife de pofte avec Mpnficur de Li* 
bois, Gentilhomme ordinaire du Roi, 
accompagné par les Marquis d’.-^rca- 

gnaii 
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gnan 6c de la Farc, à la têre desGar- imrr" 
,dcs de Monfieur le Duc d'Orlcaiis, ' 
jufqu’à Sceaux , où ils trouvèrent un 
détachement des deux Compagnies 
des Moufquctaires , qui le conduifî- 
rent à Vilferoi. Le jour fuivant, il 
y reçut un nouvél ordre de fe rendre 
dans Ton Gouvernement dù Lionnois, 

& il partie le quinze avec une crofle ' 
efeorte. • * ' 

Peu de jours après, il parut un 
Ecrit fur la conduite de là Cour en- 
vers le Maréchal de Villcroi , dont 
voici quelques traits. ' 

5» Quoique l’Autorité Roiale nc*Ectit fur Ta 

foie compublc qu’à Dieu de les dé- 
„ cifions 6c de l’exécution defes pfo- deYiUaw, 
n jets , cependant les Rois 6c les 
J, Dépofitaircs de leur Puiâànce veu- 
n lent bien quelques fois, par bonté, 

5, mpifefter les raifons qui les font 
), agir. Il eft de certaines circonftan- 
,, ces, où la fageflè les follfêiiede re- 
,, noncer à leurs Droits, pour- çon- 
5, fondre les mal-inteniionncz ,* 6c 
,, pour ne pas fc.indalifcr les foiblès. 

,) Telle eft la*conjondure préfente, 

J, difbit l’Auteur de cetre pièce. 

), feroit bien trifte , qü’à l’occafion 
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1722 ” l’ordre que ce Maréchal vient 

de recevoir d’aller à fon Gouver— ' > 
,, nemenr, le Public pût foupçonner 
5,. fon zcle & fa fidelité pour *forl 
Maîirc. 11 faut rendre juiVice 
à la droiture de Tes intentions j ; 

mais en même tems il faut avo,uër ' 

,, que ce Gouverneur préfumoit ' 

j, trop de la D’gnitc de Ion Em- 
ploi. Il afFeêfcoit un certain air. 

}, d’indépendance , que l’Autorité 

9, fouveraine & ceux qui en l’orrt 
)) depofitaires ne doivent point to* 
lercr ; fes prétentions ne convc* 

9) noient ni à Sa Majdté, ni à l’hon- 

9) ncur des Princes de fon Sang :■ il 
9, vouloir , pour ainfi dire, s’élever 
' ,9 unTrône particulier, pour s’oppo- t 
9, fer à la Régence, "comme fi l’Àu- 1 
9, torité-Roialc pouvoir être divifée.,» . 

9, Sans toutes ces indiferetions , qui j 
9, .n’attaquent pas la probité du Ma- I 

9, réchal , nous aurions encore- la l'a- ■ • 

,9 tisfaéliôn de le voir auprès du Roi. 1 

5, Mais les bonnes intentions * ne ^ 

9, fulfifcnt pas dans les places im- '] 

„ portantes > il faut favoir mefurer ; 

„ les démarches, ôc-fc foûmettie 
9^ à l’efprit d’un Gouvernement , i 

„.qui ne fe piopofc que la gloire du i 

,j R^i 1 
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Roi 6c le bonheur de fes Sujets. 

V 

C’ÉTOIT faire un bel éloge du Ma- 
réchal de V illcroi , que d’infinuer par 
un 'tel Ecrit, que la Cour en Tcloi- 
gnant avoir prefque befoin d’ Apolo- 
gie. Audi mit-on d’abord en délibé- 
ration s’il écoit néceflairc de nommer 
un nouveau Gouverneur pour le peu 
de tems qu! relloit à courir, jufqu’à 
la majcHiié du Roi, 6c le Confeil ne 
décida pour Tadirmative , que parce ^ 
que cela convenoit à la Dignité de Sa 
Majdlé, qui avoit lui-même nommé 
le Duc de Charoft. 

, Pau là, S. A. R. étant délivrée 
des perfonnes qui julqu’aloi s l’avoient déda°é 
embarraffée diverfes fois , elle nomma 
le Cardinal du Bois, Premier Minif- 
tre , le vingt-deux d’Août à neuf heu- 
res du foir. Entre les complimens que 
Son Eminence reçut à cette occafîon,' 
on remarqua beaucoup celui que lui 
fit l’Abbc du Bois, Ton frere, Cha-' 
noine de Saint Honoré. IHui écri- 
vi’ : la nouvelle Dignité oit il le • 

Vûioit élevé ^ V obligeait de redoubler fes 
prieras à Dieu^ afin qu'il lui fît lagra- 
ce de ne faire fervir le pouvoir que 'le ' 
Roi vc^oit d9 lui confier^ que pour /#• ‘ 

• I ” ' bien 
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lyil.l^ien de VEtat^ £5? celui de la Religion» 

Au premier égard, on fc promit beau- 
coup des foins de l’habilerc de ce Mi- 
niftre. 'On s’attcndoit qu’il feroit di- 
• vers changcmcns utiles , principale- , 

ment dans les Finances, où le 'Prélat 
vouloit rétablir le bon ordre , pour * 

ranimer en même tems la confiance ■■ 

parmi les Sujets & les Etrangers» , • 

^ ^ fignala fon entrée dans le Mi- 
St an- nificre par des marques folides de Ton j 

“uci. zele, puifqu’ellcs tendoient à faire en- 
trer plufieurs millions dans les coffres ^ 

du Roi, par un Edit & Déclaration ; 

qui rétabliffoicnt les Officiers munici- 
paux & autres, ÔC le Droit annuel des | 

Offices & Chirges, dont le feu Roi ; 

avoir ordonné le rachat 8c amortiffe- 
ment par Edit du mois de Décembre ' j 
il y avoit treize ans. Cette propofi- 
tion rencontra d’abord quelques diffi- . 
cultct dans le Parlement , qui avoit ' , 
même refolu de faire là-defllis des re- j 
montrances au Roi. Mais deux Let- 
tres de juffion firent comprendre à 
cette Compagnie qu’elle ne devoir pas 
s’oppofer à ce qui étoit pour le bien 
de Sa Majeflé 8c du Roiaume. 

Hiftoirede ' O N fera, peut- être bien aife de voir 
ceDioit, jçj çç quç c’etoit quc le Droit annuel. 

. . Ce 
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Ce fut fous les dernières années du 
Règne d’Henri IV. quM s’établit. La 
vénalité des Charges de Judicature y 
donna lieu. Louis Xlî. furnomme 
le Pere du Peuple , 6 c un des meil- 
leurs Rois qu’ait eus la France, l’a- 
voic introduite pour remplir fes cof- 
fres cpuifcii par les longues Guerres 
d’Italie. Mais comme il en prévit la 
dangereufe confequence , il avoit ré- 
(olu de rembourfer ceux qui avoient 
acheté les Charges. Sa mort l’empê- 
cha d’cxecuter un fi loüable dcfièin, 
8 c fes Succefleurs eurent bien d’autres 
foins que ceux de ‘ l’intérêt public. 
Henri IV. eût pu faire ce que Louis 
XII. n’avoit que prnfé. , Mais on lui 
reprefenta la chofe fous une autre for- 
me. Au lieu de la lui faire envifager 
comme un abus , qui fer voit aux Ju- 
ges de prétexte pour vendre la Jufti- 
ce , on lui donna (culement à enten- 
dre, qu’il ne tiroit rien ou peu de 
chofè des Charges vacantes , étant 
prefquc toûjours obligé de les donner, 
(^e par conféq'uent, il fèroit bien de 
Charger (es coffres d’une partie des 
gages, qu’il paioit aux Officiers, en 
leur accordant la confervation de leurs 
Charges pour leurs Heritiers, moieo- 

nanc 
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ï7Z2.nant certaine fomrac modique qu’ils 
paieroient tous le» ans, fans pourtant 
y contraindre perfoimc. Q^ie par là 
ce feroit une grâce, ôc non pas une 
vexation. Cette taxe lu: donc établie & 
nommée le Droit Annuel, ou autrement 
,1a Paulette, du nom du I raitant appel- 
le Paulet, qui en donna l’avis, & qui 
cil fut le premier Fermier. D’abord, | 
les Titulaires fe préfemerent en foule, 
comme il l’avcit prevu, pour allurer 
l’hcréditc de leurs Charges eu paiant 
ce droit, 8c on a vu plus d’une fois 
fous îe dernier Régné, que rien n’ef- 
^ faroucha plus les Parlemcns & les « 
Cours de J U Ib ce , que la fuprdlion de ’ 
la Paulette, dont on les menaça. Il 
n’y avoit donc rien de fâcheux dans 
l’enregiflremenc de l’Edit qui ramenoit 
cet établiflêment. Ainll il paiTa à la ! 
fin. ^ I 

Taxe des Un autrc cxpcdicnt que le Cardi- 
Mp?ens!inal Miniftrc imagina pour éteindre - 
promptement une quantité confidera- ' 
ble des Dettes de l’Etat, fut de de- 
mander un fecours à ceux qui avoient 
faitides fortunes fubites 8c confidera- - 
blés dans le Commerce! du Papier , par 
une impofition à. titre de Gapir’ation ^ 
cxtraordiqîiirc, proportionnée à leurs ‘ 
i gMnsy ' 
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gains, & pa'able en Rentes fur la Vil- iy 2 .z* 
le , Renies Provinciales, Certificats 
de Liquidation , & autres Effets 
Roiaux non annuliez. On ne dévoie 
y comprendre que les Per Tonnes con- 
nues par les Regiürcs de la Banque, 
pour avoir eu g-^and nombre d’ Ac- 
tions qu’ils n’avoient point préfentées 
au V ifa, & ceux qui d’une condition ab- 
jecte, ou d’une fortune médiocre, é- 
toient p ifices tout d’un coup à une for- 
tune confiderable. 11 paroiflbit d’autant 
plus de juftice dans cette impofition 
que c’étoit le feul moien de faire fup- 
porter à la plûpart de ceux qui s’é- 
toienc enrichis dans les variations du 
Papier leur part de la contribution 
proportionnelle aux Dettes de l’Etat, 
dont ils étoient tenus plus que perfon- 
ne, 8c dont autrement ils auroientété 
tout à fait exempts , pour n’avoir con- 
fervé aucuns effets Roiaux , Sc les 
avoir répandus dans le Public. 

. I L parut le treize Septembre un dîvms aej 
A rrêt qui ordonnoit que les Commif* 
faites députez pour le Vifa8c la Liqui- 
dation cefferoient d’en faire les fonç^ 
lions , à commencer du jour même 
de la publication. • 

Un autre portoit qu’il ne feroic 
7me II/, H plus 
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plus admis aucunes remontrances con- 
tre les liquidations faites, & que tous 
Propriétaires ou Poi teuis d’Effets vi- 
fez leroient tenus de les remettre dans 
lin certain tems court à certaines per- 
fonnes indiquées par l’Arrêt. 

U N troifteme ordonnait que les 
Particuliers qui avoient fourni ks Prin- 
cipaux des Conftitutions de Rentes’ 
fur la Compagnie des Indes, dont les 
Contrats avoient été répréfentez au 
Vifa, pourroient en confentir l’extinc- 
tion, & en retirer le certificat de li- 
quidation, fans qu’il fut befoin du 
conlèntemcnt de ceux fur h tête défi* 
quels lefdites Conftitutions avoient été 
faites, ou qui pourroient avoir intérêt 
à la jouiflancc , aux droits defquels 
Sa Majefté n’entendoit néanmoins de 
préjudicier, à condition que lorfque 
dans les Contraéts défaites Rentes il y 
auroit fi:ipulationdejouifirance,au pro- 
fit d’autres que de ceux qui en au- 
roient fourni les fonds, il feroit fait 
emploi du montant des Certificats de 
Liquidation en rentes viagères fur les 
Aides &Gabellcs,fous les mêmes noms 
& aux mêmes conditions, dont ceux 
qui recevroient lefdits Certificats fe- 
roient leurs fouaiiffions par les Ac- 
tes 
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tes ci’£xtin6lion , fans que la Com- 
pagnie des Indes fur tenue d’en-fuivrc ' ‘ 

l’emploi. 

P A R. un quatrième, le Roi accor- 
doit aux Particuliers l’efpace d’un 
mois au plus pour retirer tant les 
Déclarations par eux fournies, que ■ 
les Titres 6c Âftes qu’ils avoient rap- 
portez depuis pour juftifier l’origine 
de leurs effets, apres lequel tems les 
dites Déclarations, Ades & Titres ^ 
qui n’auroient pas été retirez, feroient 
brûlez. 

Par un cinquième. Sa Majefté 
promettoit de -recevoir les Aérions 
liquidées fur le pied de cinq mil- 
le livres l’Aébion, en paiement de la 
Capitation Extraordinaire. 

fixierne rétabliflbit le Con- 
ti olle des Aétes des Notaires 6c In- 
finuations. Il y en avoit encore dix • 
autres. Mais il fuffic d’avoir rapporté 
les principaux , pour faire juger de 
l’état des Finances, & des foins du 
Cardinal Miniftre. 

Depuis ce tems-là , il ne le paf* 
fa plus rien de confîdérable, par rap- 
port aux affaires publiques, lice n’cft 
le Sacre du Roi, qui le fit avec une 
magnificence qu’on n’a pas encore 

H Z ou- 
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oubliée, & dont voici une deferip- 

tion abrégée. j 

Le feîze d’Oéfcobre, Sa Majeflé 
partit de Verfaillcs , ^tant accompa- 
gnée dans fon Carofle du Dire de ^ 
Chartres, du Duc de. Bourbon, du i 
Comte de Clermont , du Prince de ^ 
Conti & du Duc de Charoft fon Gou- 
verneur. Les détachemens des Gen- 
darmes & Chevaux légers de la Garde, 

& les deux Compagnies de Moufque- 
taircs, les Commandans à leur tête, 
precedoient le Carofle du Roi, qui 
étoic fuivi du Guet des Gardes du 
Corps,. & le Vol* du Cabinet , qui 
fuit le Roi dans fes Voiages, marchoit 
devant le Carofle. Sa Majelté arriva 
au Palais des Tuilleries, au bruit des 
acclamations de joye du peuple, qui 
étoit accouru de tous cotez fur Ion 
pafl'age. Le lendemain le Roi par- ■ 
lit de Paris, avec les mêmes deta- 
chemens de la veille , & aiant dans 
fon ‘Carofle les mêmes peifonncs, 
auxquelles le Duc Rcgent s’étoit i 
joint. Il arriva le vingt deux à 
Rheims. Les T roupes de fa maifon, 
qui étoient campées près de la ville, 
le trouvèrent rangées en bataille fur ^ 
: - foq 
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fon paflage, & i’accompagncrcnt dans ijiil 
fon entrée. Le Gouverneur de Cham- 
pagne & le LFeutenant General de 
la Province allèrent au devant du Roi 
à la tête du iCorps de Ville , qui . 
avoit fait drelTcr des Arcs dé triom- 
phe également ingénieux 5c magni- 
fiques , gardez par des Bourgeois 
fous les armes. Le Prince de Rohan , * 
Gouverneur de la Province préfenta 
les clefs de la Ville à. Sa Majeüé, 
qui fit fon 'entrée , dans l’ordre fui- 
vant. Les détachemens des deux Com- 
pagnies de ’Moufquetaires marchèrent 
à la tête, Enfuite un Carofle du 
Duc de Chartres. Deux du Duc 
Regent,dan»lefquels étoient les prin- 
cipaux officiers de fon Altcffe Roialcl 
Un Caroflé du Roi. Le Vol du 
Cabjnet. Un autre Caroflè de Sa 
Majcllé, dans lequel étoient le Prin- 
ce Ch;U le? de 'Lorraine Grand E- 
CLiier de France, le Prince de Tu-, 
renne, Grand' Chambellan, le Duc 
de Gefvrcs, premier Gemiihomtne de 
la Chambie, & les principaux Offi- 
ciers de Sa Majcfté. Les Pages de la 
grande & de la petite Ecurie. L« 
magnifique Carofle de Sa' Majcfté, 
daiij lequel le Roi ctoit accompagné 
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Ï722. Regcnt , du Duc de Char- 

tres , du Duc de Bourbon , du Com- j 
, te de Clermont, du Prince de Conti, 

& du Duc de Charoft, Gouverneur 
de Sa Majefté. Le Duc de Harcourr, 
Capitaine des Gardes du corps en 
quartier, ctoit à cheval à la portière 
du Caroflè, autour duquel marchoient , 
' vingt- quatre Valets de pié. Le Guet 

des Gardes du corps , qui avoir ac- 
compagné le Roi pendant fon Voia- 
ge, les Grenadiers à cheval, les qua- 
tre Compagnies des Gardes du corps , 
les deux Compagnies des Moufquet ai- 
res, les Chevaux légers de la Garde 
fuivoient le Carofle du Roi , & les 
Gendarmes de la Garde fermoient la 
' marche. Le Prince de Rohan, Gou- 
verneur de Champagne , Sc le Marquis 
de Grandpré , Lieutenant Général 
de la Province, marchoient che- 
val devant le Carofle de Sa Ma- ‘ 
jefté. j 

Sa tecep- L E Roi aiant paffé fous les Arcs 

de Triomphe, traverfa la grande rue ; 

Cathedra- du Fauxbourg de Vefle , occupée î 

par le Régiment des Gardes Françoi- ‘ 

(es & Suiflcs, qui étoient en haie ôc 1 
fous les armes, jufqu’à la porte de j 
. l’Eglife Métropolitaine , où Sa Ma- ; 

jefté ; 
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Jefté alla defeendre. Le Roi y fut 172,2, 
reçû par rArehevéque Duc de 
Rheims à la tête du Chapitre, & af- 
filié des Evêques de Soiflons , de 
Châlons, de Laon , de Beauvais, 
d* Amiens, & de Noyon, fes Sulfra- 
gans. Ces Prélats étoient en Chape 
« en Mitre, ôc les Chanoines en 
Chape. Le Roi fc mit à genoux à 
la Porte de l’Eglifc, après avoir 
baifé le Livre des Evangiles , Sa Ma- 
jellé fut complimentée par rArcheve- 
que de Rheims. Le Clergé retourna 
en Procclfion dans le Chœur, où le 
Roi étant entré après les Evêques, il 
alla fc placer fur un Prie-Dieu , drefle 
au milieu du Chœur fous un Dais. S. 

M. affilia au Te Deum , qui fut chanté 
au bruit de plufieurs falvcs de l’Artil- 
lerie de la Ville, & pendant lequel on 
apporta de la Sacriltie un magnifique 
Soleil d’argent doré, du poids de cenç 
vingt cinq marcs , dont le Roi faifoic 
prélcnt à l’Eelifc de Rheims. Le 
Duc Regent l’aiant reçû des mains 
du Duc de Villequicr, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, le préfenta 
à Sa Majellé, qui le pola fur l’Au- 
tel. Après la benediélion, le Roi 
le retira dans l’Archcvcché , qui avoit 
H 4 été 
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. été orné de plus belles Tapifleries de 
^ *ia Couronne, & d.s meubles les plus 
précieux. Sa Majefté y reçut au(îi- 
tôt les refpeéts du Chapitre &: de 
rUniverfiié. 

Ttéparatifs L’Eglise Métropolitaine de 
avoft'faL tendue juiqu’à U voûte 

pour le des Tapifleries de la Couronne. Le 
sacic. Grand Autel étoit paré d’un ornement 
de drap d’argent galonné d’or & 
chrrgé des armes de France 5c deNa- 
' varre en broderie. Le Roi en avoit 
fait préfent la veille à l’Eglifc de 
Rheiras , ainfi que des Chapes 6c 
des autres Ornemens,qui étoient d’é- 
toffe d’or ôc d’argent, garnie de points 
d’Efpagne. Les marches de l’Autel 
5c le relie du Chœur étoient couverts 
de tapis. A quelque diftance & vis à 
vis de l’Autel, on avoir élevé un Dais, 
de velours violet, femé de fleurs de 
lys d’or en broderie , fous lequel é- 
toit un Prie-Dieu. Les fiéges ou 
formes fur lefquels dévoient être p!a- 
■ cécs toutes les perfonnes qui a- 
voient quelque fonétion, ou qui é- 
toient invitées à cette, augufte ce- 
remonie, étoient aufli couverts de 
velours violet brodé de fl urs de 1) S 
d’or. Au milieu du Jubé, 'on avoit 

élevé 
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élevé un Dais de velours violet, fousi7ax, 
lequel étoic le ti one, où le Roi de-' 
voit être aiîis apres fon Sacre. Sur le 
bord du Tiône étoic un Prié-Dicu 
couvert comme celui du Chœur d’un 
riche tapis de velours violet , femé de 
fleurs de lys d’or, ainfl que les bancs, 
qui étoient aux deux cotez de ce 
Trône, & fur lefquds les Paiis Ec- 
clefl.ifliqucs Sc Laïcs dévoient être 
placez. Au bas du Pi ié- Dieu étoient 
deux fieges , un à droit pour le 
Grand Chambellan de France, 6c' 
l’autre à gauche pour le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre.' Sur une 
Plateforme avancée entre les deux 
caliers par Icrqucls on montoic au 
Trône, on avoit placé un fiége pour 
le Connétable, & plus avant apres 
l’apui de la Plateforme, deux fiéges, 
l’un à droit pour le Garde des 
Sceaux , répréfentant le Chancelier 
de France, 6c l’autre à gauche pour 
le Grand- Maître de la Maifon du 
Roi. Au bout 6c à la droite du 
Jubé, on avoxe dreflé un Autel fous 
un Dais, pour y dire une Mefle bafle, 
pendant la Mefle du Chœur. Vis à 
vis, 6c de l’autre côté du Jubé, é- 
toient deux fiéges, l’un près du banc 

H f des 
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;i 7 ZZ.<^cs Pairs Laïcs, pour le Duc deGha- 

roft, Gouverneur du Koi, & l’autre ’ 

1 >lus avancé du côté du Chœur, pour 
c Prince Charles de Lorraine, Grand 
Ecuyer de France , qui devoir por- 
ter la queue du Manteau Roial. Les 
deux Éfcaliers qui avoient été élevez 
aux deux cotez delà porte du Chœur 
pour monter au trône du Roi , étoient i 
couverts de tapis , dont le milieu étoit 
femé de fleurs de lys d’or, & le de- 
vant du^ubé du côté du Chœur é- 
toit orne d’un tapis de velours violet 
auffi brodé de fleurs de lys d*or. En- 
tre les Piliers des deux côtez du 
Chœur, & au defius des Chailes des 
Chanoines, lerqucllcs étoient garnies 
de tapis femez de fleurs de lys d’or , 
on avoir élevé desGalaies en Amphi- 
théâtre pour placer les perfonnes de 
diftinéUon. Dans les Amphithéâtres ' ’ 

élevez aux deux côtez de l’Autel, il 
y avoir deux Tribunes. Celle de la ' 
droite étoit deftinée pour Madame. 

Celle de la gauche étoit pour le Non- 
ce du Pape, & pour les Àmbifladcurs 
invitez à la ceremonie. La mufique 1 
avoir fon Amphithéâtre élevé derrière 
l’Autel, & à la gauche étoit un Pa- ^ 
Villon , 'fous lequel le Roi devoir le y 

rc; ^ 
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réconcilier avant la Communion. On ^ 
avoir éclaire l’Eglife par un grand ' 
nombre de Luflies & de Girando» 
les. 

Le Dimanche vingt*cinq les Cha- orctrcdei 
noines fc rendirent en Chape à l'Egli- 5 “ 
le vers les fix heures du matin, & le EcciefiaflF- 
placèrent dans les. hautes chailés, 
l’exception des quatre premières de 
chaque côté, qu’ils laiflferent vuides. 

Les ornemens de la Roiauté qui a* 
voient été apportez du Trefor de Saint 
Denis par le Grand Prieur de l’Ab- 
baye, le Trelorier,^ l’un des Anciens 
Religieux , furent tranfportez de l’Ab- 
baye de Saint Remi.à rEgUfe Métro ^ 
politaine par ces trois Bcncdiâins, 
qui le placèrent du côté de rAutel. 

Pcn.iant qu’on chantoit Prtmsy 
l’Archevêque de Rheims revêtu des 
habits pontificaux, s’aflir le vifage tour- 
né vers le Chœur dans la chaife qui lui 
tvoit été préparée, vis à vis le Prié- 
Dieu du Roi. Les Evêques de Soifi* 
fons & d’Amiens fe placèrent a fes 
deux cotez, & ceux de Senlis, de 
Verdun, de Nantes, & de Saint Pa- 
poul prirent leurs places au côté droit 1 
de l’Autel. Les Cardinaux en Ro- 
cher , 6c revêtus de leurs Chapes de 

H 6 Car- 
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^ Cardinal, étoient aflis fur une forme 
* placée au delTus & un peu moins avan- 
cée que le banc des Peres Ecclefiafti- 
ques. Les Archevêques & Evêques 
invitez en Rochet & en Camail vio- j 

Icc étoienc fur des formes derrière le 
banc des Peres Ecclefiaftiques. Les \\ 

Agens du Clergé étoient affis aprè-s les 1; 

Evêques. Les Aumôniers du Roi en !* 

Rochet & en Manteau noir étoienc • 

derrière les Archevêques & Evêques. 

Les formes, qui étoient au deflbus de 
ces derniers, étoient occupées par les 
Confeillers d’Etat , les Maîtres des Re-> 
quêtes Ôc les Secrétaires du Roi. Les - i 
Pairs Ecclefiaûiqucs en Chape. & en '• 

Mitre fe placèrent fur leur banc du ^ 

côté de l’Epitre. Les Maréchaux d’E- j 

crées, de Tefle & d’Huxellcs, fc mi^ 'j 

rent fur un banc, derrière celui des I 

Pairs Laïcs. Les Secrétaires d’Etat j 

occupèrent celui qui étoit au deflbus. , j 
Les Maréchaux de Matignon & de 
Bezons prirent leurs places derrière / 

le banc des Honneurs. D’autres Sci- ) 

gneurs fc mirent auprès d’eux fur la j 

même ligne, & fur les autres formes, 
où étoient les Principaux Officiers de i 

, Sa Majefté, £c les Seigneurs de la j 

Cour. Le Nonce du Pape ôç les Am- I 
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bafladcurs furent conJuiis à leur Tri- lyiz, 
bunc par les lntrodu6leurs qui le pla- 
cèrent auprès d’eux fur la même li- 
gne, & le relie de la Tribune fut oc- 
cupé par un grand noajbre de Piin- 
ces & Seigneurs étrangers. Madame 
le rendit dans une autre, avec Mada- 
me la DuchelTe de Lorraine, l’Infanc 
Don Enianuël frère du Roi de Por- 
tugal , & les Princes Sc Princefles de 
Lorraine. 

Vers le fept heures, les Pairs Ordre oV s 
Laïcs* arrivèrent dans rEglilè, & fc 
rangèrent fur la forme qui leur etoit 
deftinéc du côté de PEvangile. Ils 
étoient vêtus d’une Velle d’étolFe d’or, 
qui leur defeendoit jufqu’à la moitié 
des jambes. Ils avoient une ceinture 
d’or, & par dclTus leur longue Velie, 
un Manteau Ducal de drap violer, 
double 6c bordé d’hermines, 6c ouvert 
fur Pépaule droite. Leur collet rond 
étoit aulîî d’hermines. Ils avoient tous 
une Couronne fur un Bonnet de Satin 
violet. Le Duc Regent , reprefen- 
tant le Duc de Bourgogne, le Duc 
de Chartres répiéfcnrant le Duc de 
Normandie, 6c le Duc de Bourbon, 
réprefentant le Duc d’Aquitaine, a- 
voient la Couronne Ducale, le Com-; 
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te de Charolois,réprérentant le Com- 
te de Touloiifc, le Comte de Cler- 
mont reprclcntant le Comte de Flan- 
dres, & le Prince de Conii reprden- 
tant le Comte de Champagne, avoient ^ 
des Couronnes de Comte.’ Le Rc- ^ 
gent , le Duc de Bourbon , & le 
Prince de Conti avoient fur leur 
Manteaux le Collier de l’Ordre du Stj 
Efprit. 

U N moment après que les Pairs 
Laïcs eurent pris leurs fcances, ils 
s’aprocherent ainfi auc les Pairs Ec- 
clefiaftiques , de TArchevêque Duc 
de' Rheims, & ils convinrent de de- - ' 
puter l’Evêque Duc de Laon Ôc l’E- 
vêque Comte de Beauvais , pour al- 
ler quérir le Roi. Ces deux Prélats 
partirent en proceflîon, étant précé- 
dez de tous les Chanoines de l’E- 
glife de Rheims, entre lefquels étoit 
la Muâque. Le Chantre Ôc le Sous- 
Chantre marchoient après le Cierge, 

& devant le Marquis de Dreux, 

Grand Maître des Ceremonies, qui 
precedoit immédiatement les Evêques 
de Laon & de Beauvais. Ils pafle- 
rent par une Gallerie decouverte, 
qui avoir été conftruite depuis le 
Portail di Tuglife, jufqu’à la gran- 
de 
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de Sale de l’Archevêché , & étant 1722, I 
arrivez à la porte de, la Chambre du \ 

Roi , le Chantre y frappa de fon i 

bâton. L’Evéque de Laon dit, qu’il \ 

demandoic Louis ^hze^ & le Prin- 
ce de Türenne, Grand Chambellan 
de France, répondit que le Roi dor- 
moic. Le jChantre frapp.i pour la 
fécondé fois, le Grand Chambel- 
lan lui fit la même reponfe. Mais . 
le Chantre aiant frappé à la porte 
une troifième fois, & l’Evêque de 
Laon aiant dit , Je demande Louis 
^inze que Dieu a donné pour Rot^ 
les Portes de la Chambre furent ou* •. 

vertes , & le Marquis de Dreux 9 
Grand Maître de Ceremonies de 
France, conduiût l’Evêque de Laon 
& l’Evêque de Beauvais auprès de ' • 

Sa Majefté, qu’ils faluerent profon- 
dément. Le Roi étoit couché fiur 
un lit magnifique. Il étoit vêtu d’une 
longue Camifolc de Satin cramoifi; 
garnie de Galons d’or, & ouverte ^ 
ainfi que fa Chemife, aux endroits 
où Sa Majefté devoit recevoir les 
.Onébions. Par defius ccuc Camilb- 
le, le Roi avoit une Robe longue 
de toile d’argent, & fur la tête une 
Toque de velours noir, garnie d’un 

cor- 
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I 7 ii Diamans , d’un bouquet 

' déplumes, & d’une double aigiette 
blanche. L’Evêque de Laon piefcnta 
de Icau benite au Roi, & après les 
prières accoutumées, il prit Sa Ma* 
jefté par le bras droit j l’Evêque de 
Beauvais la prit par le gauche i êc 
l’aiant toulevce de fonlit, ces deux 
Prélats la conduifirtnt à l’Eglife tn 
Procedion & dans Tordre fuivant. 
Marciiedc Les Gardcs de la Prévôté de 
s. M. l’Hôtel , le Comte de Montforcau , 
Grand Prévôt, à leur tête, commen- 
çoitnt la marche, & precedoient le 
Clergé de TEglife de Rheims, qui 
avoir accompagné les Evêques de 
Laon 6c de Beauvais. Après le Cler- 
gé, marchoient les cent Suifles de la 
Garde dans leurs habits de Ccrcm »- 
nie, aiant à leur tête le Marquis de 
Courtenvaux, qui étoit habillé de 
drap d’argent ^ avec un Baudrier de 
pareille étoffe brodée, un Manteau 
noir , doublé de drap d’argent , ÔC 
garni de dencelles,'ainfi que les Chauf- 
fés reu'ouffées, 6c une Toque de ve- 
lours noir , garnie d’un bouquet de 
plumes. Le Lieutenant des cent Suif- 
fes étoit vêtu d’un Pourpoint 6c d’un 
Manteau de drap d’argent, 6c d’urc 
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Toque de pareille étoffe. Les Haut- 
bois, les Tambours, & les Trompet- 
tes de la Chambre venoient après les 
cent Suiffes, 6c ils étoien: fuivis des 
lîx Hérauts d’armes, en Habit de ve- 
lours blanc , les Cfeauffcs trouffecs 
garnies de rubans, 6c leur Toque de 
velours blanc. Ils avoient par deffus 
leurs Pourpoints 6c leurs Manteaux, 
la Cotte d’armes de velours violet, 
chargée des armes de France en bro- 
derie, 8c le Caducée à la main. Le 
Marquis de Dreux, Grand Maître des 
Ceremonies, 6c le Sieur des Granges, 
reçu en furvivance duSieûrdes Gran* 
ges Ion Pere dans la charge de Maître 
des Ceremonies, marchoient apres. 
Ils ctoienc vêtus 'de Pourpoints de 
toile d’argent, de Chauffes retrouf- 
fées de velours- ras noir, coupé par 
bandes, aiant des Capots auflî. de ve- 
lours-ras noir', garnis de dentelles 
d’argent, avec une Toque de velours 
noir, chargée de plumes blanches. 

Ils prccedoient le Maréchal Duc de 
Tallard, le C^mte de Matignon, le 
Comte de Medavi, 6c le Marquis de 
Goesbriant, Chevaliers de l’Ordre du ; 
Saint Lfprit, deltinez à porter les 
Offr.'uiics , ' qui etoient vêtus du 

gra.d 
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.grand Manteau de l’Ordre. Le Ma- 
réchal Duc de Villars reprcfentant 
ic Connétable, vêtu comme les Pairs 
Laïcs, avec la Couronne de Com- 
tc, marchoit apres, & il avoit à Tes 
cfttez les Sieurs Millet & de, Va- 
^nne, Huifliers de la Chambre du 

1 blanc , & ponant 

leurs MafTes.^ Le Roi paroifloit en- 
iuite, aiant^ à fâ droite l’Evêque de 
Laon, êc à là gauche l’Evêque de 
Beauvais. Le Prince Charles de Lor- 
raine, Grand Ecuyer de France, qui 
oevoit recevoir la Toque du Roi, 
lorsqu’il l’ôteroit pendant la Cere- 
monie, & qui étoit delliné à porter 
la queue du Manteau RoiaP, mar- 
choic après Sa Majefté,^ derrière la 
quelle étoient à droit le Duc de Vil- 
leroi , Capitaine des Gardes du Corps, 
commandant les Gardes EcoEbis, 
& à gauche le Duc d’Harcourt, 
Capitaine des Gardes en quartier. 
lE étoient vêtus d’habits ordinaires, 
très magnifiques, ainfi que leurs' 
Manteaux. Le Roi étoit environné 
de fix Gardes Ecofibis, vêtus de la- 
tin blanc , ôc aiant leurs Cottes d’ar- 
mes en broderie par d.fius Içurs ha- 
bits , èc la Pertuifanne* à la main. 

Le 
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Le Sieur d’Armenonville, Garde des 
Sceaux de France, faifant dans cette 
Ceremonie les fondions de Chance- 
lier de Fiance , marchoit après le 
fi.üi. Il étoit vêtu d’une Soutan»e 
de latin cramoifi,par deflus un grand 
Manteau d’écarlatte, avec l’Epitoge, 
retroufîce 6c fourrée d’hermir.cs , 6c 
il avoit fur latête le Mortier deChan- 
celier, de drap d’or bordé d’hermines. 

Le Prince de Rohan faifant la charge 
de Grand Maître de la maifon du 
Roi, portant fon Bâton à la main, 
venoit enfuitc, aiant à fa dioite6c fur 
la meme ligne le Prince de Turenne, 

Grand Chambellan de France, 6c à 
fa gauche le Duc de Villequier, premier 
Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Majcfté. Ils étoient vêtus tous trois 
comme les Pairs Laïcs , 6c ils avoient 
la Couronne de Comte fur la tête. Les " 

Gardes du Corps fermoient cette mar- 
che. 

L E Roi étant arrivé à l’Eglife par 
la grande Gallcrie découverte, quigufe. J ' 
avoïc été tapiflee, les Gardes de la Pré- 
vôté de l’Hotel refterent à la porte. 

Les cent SuilTes formèrent une dou- 
ble haye entre les barrières, par lef- 
quelles on tiaverfoit la Nef, & les 

Tam- 
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J Hautbois, & les 
^ Trompettes fe mirent entre les deux î 
efcaliers qui montoient au Jubé. Loif- 
que le Roi fut entré dans le Chœur, 
ii fut conduit par les Evêques çjj : 
Laon & de Beauvais au pié de l’Au- | 
tel, où s’étant mis à genoux, l’Ar- J 
chevêque de Rheims dit une oraifon , 1 

après laquelle Sa Majefté fut conduite ] 
par les mêmes Evêques au Fauteuil, 
qui étoit fous le Dais au milieu du I 
Chœur. Le Duc de Villeroi & le 
Duc d’Harcourt, Capitaines des Gar- ' 

des, prirent leurs places à la droite & \ 

a la giuche du Fauteuil du Roi. Le ] 

Marquis de Courtenvaux, Ctpirainc f 

des cent Suifles , qui avoit luivi le . j 
Roi dans le Chœur, prit la ficnne 
au côté droit de l’Eftiade, fur laquel- J 
le étoit Sa Majefté , & les fix Gar- [ 
des Ecoflbis fe mirent plus bas aux 
deux cotez du Chœur, Le Maréchal 
de Villars reprcfentanc le Connétable, 

& aiant à fes cotez les deux Huiftiers i 
de la Chambre, ponant leurs m.rf- ' 
fes, fe plaça fur le fiege qui lui étoit ( 
delliné deriiere le Roi, & à quelque i 
diftar.ee. Le Garde des Sce.iux fii- , 

(anc dans cette Ceremonie les lonc- 
tions de Chancelier de France, prit . 

pl.;CC ' 
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place derricre le Connétable, & à trois j 
piez de diftaiice. Le Prince de Ro- ' 
han faifant la charge de Grand Mai- ' 
tre de la Maifon du Roi , & aiant Ibn 
Bâton de Commandement à la main, 
fe plaça fur un banc qui étoit derrière 
le Chancelier, & lür lequel le Prince 
de Turenne, Grand Chambellan de 
France, fe mit à la droite, &le Duc 
de Villequier, premier Gentilhomme 
de la Chambre à la gauche. Le Prin- 
ce Charles de Lorraine , Grand E- 
cuyer de France, demeura auprès & 
à la droite du Roi. Le Duc de 
Charoft, Gouverneur de Sa Majefté, 
qui avoit auffi accompagné le Roi 
pendant la marche, alla le placer fur 
un fiege qui lui avoit été defUné de- 
vant le Banc des Secrétaires d’Etat, 
ôc les quatre Chevaliers de l’Ordre 
du Saine Efprit, nommez pour por-^ 
ter les offrandes, le placèrent dans' 
les quatre premières hautes rhai- 
fes du Chœur, du côté de l’Epi- 
tre. 


Lorsqjue chacun eut pris 
place, l’Archevêque de Rheim-’pré- Ampouii*. 
fenta de l’eau benite au Koi & à 
ceux qui avoient' leurs leances dans 
k Ceremonie. On chanta enfuire' 

Iç 
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ijzi. y eni Creator ^ après lequel les Cha- 
noines commencèrent Tierces , & peu 
de tems après qu’elles furent finies, 
la Sainte Ampoule arriva à h porte de 
rEglife. Elle avoir été itpportée en 
Pfocclïion de l’Eglife de Saint Remi 
par le Perc Gaudart, Grand Prieur de 
l’Abbaye, en Chape d’or, 5c monté 
fur un Cheval blanc de l’ccuric du 
Roi, couvert d’une houfTe d’étoffe 
d’argent richement brodée, 6c fous un 
Dais de pareille étoffe, qui étoit por- 
té par les Sieurs de Romaine, Godet 
& de Sainte Catherine, Chevaliers de 
la Sainte Ampoule, vêtus de Satin 
blanc, & d’un Manteau de foye noi- 
re, & par le Sieur Clignet, Bailli de 
l’Abbaye de Saint Rcmi. Les Reli-' 
gieux Minimes, les Chanoines de l’E- 
glifc Collegiale de Saint Timothée, 
& les Religieux de l’Abbaye, en Au- 
bes, prccedoient le Dais, aux quatre 
coins duquel marchoient à cheval le 
Marquis de Prie , le Comte d’Eftaing , 
le Marquis d’Alcgrc, 6c le Marquis 
de Beauvais, nommez par Sa Majef- 
té , pour conduire la Sainte Ampoule^ 
& dont le rang avoit été réglé par 
le fort. Ils étoient précédez chacun 
de leur Ecuyer, portant un Guidon 

char- 
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chargé, d’urr côté des Armes dcFran- lyü. 
ce & de Navarre, ôc de l’autre, de 
celles de leurs Mai'bns. L’Archevê- 
que de Rheims, aiaitt été averti par 
le Maître des Ceremonies, de l’arri- 
vée de la Sainte Ampeuîe , alla à la.^ 
porte de l’Egîife , avec les Ceremo- 
nies accoutumées , la recevoir des 
mains du Grand , Prieur de l’Abbaye 
de St. Rcmi, qui la lui remit, après 
que ce Prélat eut tait folcmnellement 
la promefTe ordinaire de la rendre, " 
L’Archcvcquc de Rheims , précédé 
de tous les Chanoines, rentra enfuite 
dans le Choeur, & pofa la Sainte Am~ 
poule fur l’Autel, à côté duquel le 
Grand Prieur Sc le Treforicr de l’Ab- 
baye prirent place, pour y relier pen- 
dant toute la Ceremonie, 6c les qua- 
tre Barons allèrent fe placer dans les 
quatre premières Chaifes des Chanoi- 
nes , du côté de l’Evangile , leurs E- 
cuyers, placez dans les balTcs Chaife», 
tenant toûiours leurs Guidons devant 
eux. 

L’Ar c h e V e qü e de Rheims al- - 

la le revêtir derrière l’Autel des orne- que icrôI 
mens neceflaires pour dire la 
fê. Il en revint précédé de douze 
ÇhanoineS} Proceoans 6c AlSllans, 

donc 
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j- 22 ^ dont les fix Diacres ctoienc vêtus de 
Dalmatiqucs , & les lîx Sous-Dia- 
cres de Tuniques. L’Archevêque v 
de Rheims , api es avoir fait les re- 
verences ordinaires à rAuttl & au 
Roi , s’iiprochî du fauteuil de Sa 
♦Majefté, & étant aflifté des Evê- 
ques de Laon 6c de Beauvais, il reçut 
du Roi, pour toutes les Egliics qui 
font fujettes de la Couronne , Its 
promeiïès de protection, que Sa Ma- 
jefté prononça, étant aflifeêc couver- 
te. Enfuitc, les Evêques de Laon 
6c de Beauvais fouleverent le Roi 
de fon fauteuil , 6c ils fc conformè- 
rent aux anciennes formnlitez, pour 
demander., le confentement de l’Af- 
fcmSlée 6c du Peuple. Après cette 
Ceremonie, PArcheveque de Rheims 
reçut du Roi le Serment du Roiau- 
nne, 6c ceux de l’Ordre du Saint Ef- 
prit, de celui de Saint Loiiis , 6c 
de Tobfcrvation de l’Edit contre les 
Duels-, que Sa Majellé prononça 
tenant les mains fur les Saints Evan- 
giles, qu’elle baifa enfuite. 

Habiti L’A R C H E V E QJJ E dc RhcimS FC- 

ou'on lui tourna à l’Autel , au pié duquel le 
pSe Roi fut conduit par les Evêqiics de 
Saac. Laon 6c de Beauvais. Le Duc de 

. . ... ■•- ■•‘'l'-'-TT'-t 
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Villequicr, premier Gentilhomme dcj^jz;, 
la Chambre lui ôîa fa Robe longue, . 
qu’il remit entre les mains du premier 
Valet de Chambre, & leTrinVe Char-^ 
les de Lorraine aiant reçu la Toque, 
la remit au premier Valet de Gar- 
derobe. L’Archevêque Officiant réci- 
ta enfuite quelques oraifons, pendant 
lefquelks le Roi refta debout , la tê- 
te dccouveric,’ & vêtu feulement de 
fa Camifole de latin. Sa Majeflé 
s’étant remife dans fon Fauteuil, qui 
avoic été apporté, entre l’Officiant 
• & le Prié-Dieu, le Prince de Turen- * 
ne, Grand Chambellan de France,- 
vint clmu/Ter au Roi des Bottines ou 
Sandales, de velours violet femées de 
fleurs de lys d’or « en broJeric, êcl 
Duc Rcgent, repréfentant le Duc dc 
Bourgogne, mit à Sa Majeflé les E” 
perons d’or, qui avoient été apportez 
de r Abbaye de Saint Denis, & il les 
-lui ôta dans le même inftam. L’Ar- 
chevêque de Rheims fit alors la be- 
nediétion de l’Epéc de Chai'lemagne, 
qui étoit fur l’Autel avec les autres 
Ornemens de la Roiauié. Il la ceignit 
au Roi, & l’ôta auffi en même tems. 
Puis l’aiant tirée du fourcau,.il dit une 
oraifon, apres laquelle il la remit tcu- 
S^oîm jïl, I te 
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1721. te nue entre les mains de Sa Majef- 
té, qui après l’avoir tenue quelque 
tems, la baifa & l’offrit à Dieu , en 
la pofanc fur l’Autel. L’Archevê- 
que Officiant la reprit pour la ren- 
dre au Roi. Sa Majefté la reçut à 
genoux , & la dépofa encre les mains 
du Maréchal Duc de Villars faifant 
la fonétion de Connêcablc , qui la 
tint la pointe levée, 'pendant toute 
la ceremonie du Sacre ôc du Cou- 
, ronnement , & pendant le Fcftin 
'Roial. 

sacreda L’Ar c II E V E QjLJ E de Rheims é- . 

tant retourné à l’Autel i' ie Grand 
Prieur de l’Abbaye de Saint Renai , le 
Treforier aiant ouvert la Sainte Am- 
puU^ ce Prélat prit. la patène d’or 
du Calice de Saint Remi , lur la- ' 
quelle il mit de l’huile de la, Sainte 
Ampoule qu’il mêla avec du Saint 
<ihrême. Eufuite les Evêques de Sen- 
lis, de Verdun, de Nantes, 6c de 
Saint Papou!, s’étant avancez devant 
J’ Autel, chantèrent les Litanies, pen** ‘ 
dant lerqiicllcs le Roi demeura prof- 
terné devant l’Autel , fur un grand 
Carreau de velours violet, femé de 
fleurs de lys d’or, aiant l’Archevêque 
de Rheims auffi proilerné à fa droite^ 

Le 
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Le Roi & l’Officiant le levèrent, lorf» 
j qu’on chanta le verfet des Litanies, ^ 

; Ùt obfequium ôcc & l’Archevêque de 
Rheims aiant fa Mitre fur la tête , 6c 
fa Crofle à la main, dit les trois ver-, 
fets qui fuivoient. Les Evêques de 
Laon & de Beauvais fe tinrent debout 
I aux deux côiez du Roi , pendant tout 
le tems qu’on chanta les Litanies, 
f Les Prières qui les fuivent étant ache- 
vées, r Archevêque Officiant fe plaça 
fur fa chaife , & le Roi s’étant allé 
mettre à genoux devant lui , Sa Ma- 
jefté reçut les Onéfcions, fur le fom- 
rnet"de la tête, fur la poitrine, entre 
les deux épaules, fur l’épaule droite, 
fur la gauche, à la jointure du bras 
.droit, & à celle du gauche. Ces 
fept Onétions finies, l’Archevêque de 
Rheims fuivi des Evêques de Laon 
& de Beauvais, referma les ou ver tu- 
‘ les de la camifole & de la chemiïe 
' du Roi, qui s’étant lavé, reçut des 
mains du Prince de Turenne, Grand 
Chambellan de France, la Tunique, 

, la Dalmatique, & le Manteau Roial 
de velours violet brodé de fleurs de 
^ . Ivs d’or, fourré 6c bordé d’hermines. 

Le Roi fe mit enfuite à genoux de- 
vant l’ Archevêque de Rheims, qui 
^ l Z lui 

r ■ '’iyCou.^Ie 
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1712. lui fît la ' huitième Ondion, fur la 
* paulme de la main droite, 6c la der- 
nière fur celle de la main gauche. En- 
fuite ce Prélat donna à Sa Majcfté les 
Gans qu’jl avoit bénis, ainû que l’An? 
neau , qu’il lui mit au quatrième 
doigt de la main droite, après quoi il 
lui mit le Sceptre Roial dans la main 
droite, 6c la Main de Juitice dans la 
gauche. 

^îon c«u- Ces Ceremonies finies, le Garde 
< 3 cs Sceaux faifant la fonèlion de 
Chancelier de France, monta à l’Au- 
tel du côté de l’Evangile, & le vi- 
' fage tourné vers le Chœur, il ap- 
pela les Pairs félon leur rang, en com- 
mençant par les Laïcs, en la maniéré 
fuivantc. Monfieur le Duc d’OrIcans, . 
qui reprefentez le Duc de Bourgogne, 
prefentez vous èc cet A de, formule 
qu’il repéra toujours pour appcüer les 
autres Pairs. Ces Seigneurs s’étant 
approchez du Roi, l’Archevêque Duc 
.de Rheims prit fur l’Autel U grande 
Couronne Chirlcmagnc, la bénir, 
& la pofa fur la tête du Roi. Les Pairs 
Laïcs & Ecclcfiaftiqucs y portèrent la 
main, pendant que le premier Pair 
Ecclefiaftiquc Officiant recitoit les 
• oraifons du Couronnement. L’Ar- 
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chevêque de Rheims conduifit enfui- 
le Sa Mtjefté au Thrône, élevé fur le ’ 
Jubé, le fie aficoir, récita les prières 
de l’intronilàtion , quitta fa ^liifê, 
fie une profonde rcyerence au Roi, 

& le baifa en difant. Vivat Rex in <£• 
ternum. Les autres Pairs Ëcclefiafti- 
ques & Laïcs firent enfuitc la même 
chofe. En même tems on ouviir les 
portes de l’Eglile, 6c le peuple entré 
en foule fit retentir l’air d’acclamations 
6c de cris de joie, qui furent accom- 
pagnez des fanfares des Trompettes 
6c des Hautbois. Les Oifcleurs lâchè- 
rent d’abord une grande quantité d’oi- 
feaux. Les Regitnens des Gardes 
F/ançoifes 6c SuiHès rangées en ba- 
. taille dans la place, 6c aux environs 
de l’Eglilè, répondirent aux Infira- 
' mens par une tiiplc faîve de leur 
Moufqutterie,6c les Hérauts d'Ârroes 
diftribucrent les Médailles d’or 6c d’ar- 
gent qui avoient été frappées pour la 
Ceremonie. Le ÎT# Deum fut enfuitc 
chanté en plein chant par la MuCque 
du Roi au foh de toutes les cloches 
de la Ville, après quoi l’Archevêque 
de Rheims commença la Méfie. 

L’ O F P R A N D E s’y fit de la ma- cérémo- 
niere fuivantc. Le Roi d’Armes 6c le “î'* 

1 5 He- 
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• Héraut allèrent prendre fur les Crcdcn- 
; ^'ces de l’Autel les Offrandes qui y a» 

** voient été miles, & qui confiftoient 
en un grand vafe d’argent doré, un 
pain d’argent, un pain d’or, 8c une 
■ bourfe de veloufs rouge brodée d’or, 

• dans laquelle étoient treize Médaillés 
<l’or. Ils les portèrent fur des Tava- ' 
joies de fatin rouge, bordées de fran- 
ges d’or, aux quatre Chevaliers de 
l’Ordre qui dévoient les porter. Ces 
Seigneurs montèrent fur le champ au 
Thrône du Roi,ÔC l’inviterent d’aller 
à l’Offrande. Sa Majcilé décendit 
dans l’ordre fuivant. Le Héraut d’ar- 
mes, le Grand Maîtres, le Maître, -, i 
6c l’Aide des Ceremonies, les quatre 
Chevaliers de l’Ordre, le Grand Maî- 
tre de la Maifon du Roi, le Garde des 
Sceaux faifant fonétion de Chancelier, 
le Connétable tenant l’épée nue, & 
aiant à fes cotez les deux HuilTîers de ] 

la Chambre portant leurs Maffes. Le i 

Roi marchoit enfuite, aiant les Pairs 1 
Ecclefiaftiques à la droite, & les Pairs 
Laïcs à la gauche, & accompagné de ; 
fês deux Capitaines des Gardes, &des 
fîx Gardes Ecoffois. Le Grand Ecuyer 
de France portoit la queue du Man- • 
teau Roial, 6c le Gouverneur de . i 
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SaMajcfté marchoic apres lcRoi,dont 
le Thiône étoic gardé par le Grand 
Chambellan, ôc* par le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre. Le Rot 
étant arrivé à l’Autel, où l’Archevê- 
que de Rheims étoit aflis le vifage 
tourné vers le Chœur, Sa Majefté le 
mit à genoux, & remit le Sceptre au 
Maréchal de TdTé & la Main de Ju- 
llicc au Maréchal d’Huxelles. Alors 
il reçut la bourlé, le pain d’or, le 
pain d’argent, & le vafe rempli devin, 
des mains des Chevaliers qui les avoienc 
portez, ÔC les prclènta à l’Archevêquô 
de Rheims. 

J E palTe fous filence beaucoup d’au- 
tres Ceremonies, comme celle de 
l’cflai du pain, qui devoit être confa- 
cré pour la Communion du Roi, & 
celle du baifer de paix , que le Cardi- 
nal de Rohan vint donner à ba Ma- 
jefté, & que Sa Majcfté donna eniui- 
te aux Pairs Ecclefiftiqucs & Laïcs. 
Je ne dis rien non plus de la Commu- 
nion que le Roi reçut Ibus les deux' 
elpeccs. Après la Communion , le 
Roi aiant pris la Couronne de Char-’ 
lemagne, l’Archevêque de Rheims la 
lui ôta , êc lui en mit une autre 
moins pefante , qui étoit enrichie 

I 4 des 
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1722. principales pierreries de la Cou- 
ronne. • 

Je devrois peut-éçrc décrire à pre- 
.fent les Ceremonies qu’on oblcr\’a au 
rerour du Roi d.ms le Palais Aîchi- 
cpilèopal. Mais je fuis obligé de me 
ménager de la place pour le Fcllin 
Roial. Il y avoir cinq Tables. Cel- 
le du Roi flic placée devant la chemi- 
née vis a vis la porte fur une Eftrade 
élevée de quatre marches, & fous un 
Dais de velours violet femé de fleurs 
de Lys d’or. Les Tables des Pairs 
Ecclcfiaftiqucs & Laïcs furent dief- 
^fées à 11 droite 6c à la gauche 
de celle du Roi. Sur la même • 
ligne, au bout de ces deux Tables, 
on en mit deux autres, l’une à droit 
pour le Nonce 6c les Ambafladeurs , 

’ « l’autre à giuche pour le grand 
Chambellan, 6C les autres Seigneurs. 

A la gauche de la Table de Sa Majcf- ^ ÿ 
té on avoit élevé une '1 lïbune, d’ou 
, la Duchefle de Lorraine vie la cere- 
monie , ainfî que plufleurs Princes 
etrangers qui y éioicnt ineognitd. Tout 
étant prêt, le Duc de Brilfac, Grand 
Pannctier.de France,*. fit mettre le I 

couvert du Roi, 6c apporta le cade- *. 

nais de Sa Majeflé, accompagné du J 

Grand ; 

♦ * 


reftin 

koial. 
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. * âe S. A. R; le Duc d'Orléans, ^ zo i 
Grand Echanfon, qui poitoic la fou* 
coupc, les verres, & les carafFes du 
Roi, & du Grand Ecuyer Tranchant . 
portant la grande cuillier, la fourchet- 
te & le grand couteau. Ils éioient 
vêtus d’habits & de manteaux de vc- . 
lours"noir 6c de drap d’or. Le Grand 
Maître ' des . Ceremonies alla enfuite 
avertir le Grand Maître de la Maifon 
•que la viande du Roi étoit prête, & 
le Roi ordonna de faire fervir. Le 
premier Service fut apporte dans l’or- 
dre fuivant. Les Haut Dois, Ics’l rom- 
pettes, & les Flûtes de la Chambre,^ 
joiiant des fanfares, maichoient à la*^ » 
■ tête. Ils* étoient fuivis des Hérauts 
d’armes, du Grand Maître des Cere- 
monies , ' des douze Maîtres d’Hôtcl 
•du Roi , marchant deux à deux , & 
tenant leurs Bâtons , ÔC du premier 
'Maître d^Hôtel d^ Roi. Le Prince 
de Rohan faifant fonâ:ion de 'Grand ‘ 
Maître, foD Bâton à la main , tenoit 
“enfuite 6c prccédoit ce fcrvicc, dont 
le premier plat étoit porté par le Duc 
de Briflac, 6c- les autres par les Gcn- - 
■tilshommes Servans de Sa Majcfté. 

•Le Marquis de la Chefnaye , Grand 
Ecuver Tranchant, rangea les pbts 
fur la Table du Roi^ les découvrit, 

• - ‘‘ I j* eu 
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*1721,^” fît l’eflâi, & les recouvrit en at- 
teniant que Sa Majellé Tut arrive'e. 
Enfuite le Prince de Rohan, faifinc 
. fonébion de Grand Maître, pvccédé du 
• même cortt’ff e , alla ayei tir le Roi , qui 
fe rendit à la Salle du Feflin dans cet 
ordre. • 

Les Hautbois, les Ttompettes, & 
les Flûtes delà Chambre marchoient;à 
la tête. Enfuite les fix Hérauts d’ar- 
mes, le Grand Maître, & le Maître 
'des Ceremonies, les douze Maîtres 
d’HôtcI. Puis le Maréchal Duc de 
.Tallard, le Comte de Matignon, le 
^ Comte de Medavi, & le Marquis de ‘ 
Goesbrianr, Chevaliers de l’Ordre du 
Saint, Efprit, qui avoient porité les 
Offrandes. Ils étoient fuivis du Ma- 
' rcchal d’ Jurées , portant la Couronne 
. .de Charlemagne, fur un carreau.de 
velours violet, 6c marchant au milieu 
ides Maréchaux ;dê Teffé & d’Huxcl- 
les, du prince de Rohan faifant fonc- 
■tion de Grand Maître, qui marchoic 
alors entre le Prince de Turenne 
Grand Chambellan de France, 6c le 
Duc de Vilfequicr- premier Gentil- 
homme de la.Chambre5 6c du Maré- 
chal Duc deVillars, reprefentant le 
Connétable d,c France, tenant l’épéc 

nuë, 
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nuë, & aiant les deux Huiffieis de la 
Chambre portant leurs mafiès , à Tes ' * 

cotez. Les Pairs Ecclefiaftiques, & 
les Pairs Laïcs , marchoient enfuite . 
aux deux cotez de Sa Majefté, atp> 
près de laquelle étoient les Ducs de 
Villeroi & d’Harcourt fes Capitaines 
des Gardes , & le Duc de Çharofl: fon 
Gouverneur, les fix Gardes Ecoflbis 
marchant fûr les ailes. Le Roi avoir 

■ la Couronne de Diamans fur la lêtc^ 
le Sceptre, & la Main de Jufticc, 
dans les mains. L'Archevêque Duc de 
Rheims le conduifoit parle bras droit, 
le Prince Charles de Lorraine ôrand^* 

. Eêuyer de France portoit la queue dtj. 
Manteau Roial , & le • Garde des 
Sceaux de France, fàifant fonction d« 
Chancellicr, étoit derrière Sa Majef- ' 
té , & fermoit celte marche. 

Lorfquc le Roi fut arrivé â (a Ta* 
ble , l’Archevêque Duc de Rheims 
comnaença le bénédicité. Alors furent 
polcz fur des carreaux de velours vio- 
let, la Couronne de Charlemagne, à 
l’un des coins de la table à droit, le 
Sceptre à l’un des coins de la meme 
,tablc à gauche, ê«c la- Main dejuftice, 
a l’autre coin du même côte. LesMa- 
. réchaux d’Eftrccs , de T elTé, & d’Hu* 

■ . l 6 xclles,' 
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J, xcllcs , (c placèrent auprès des hon- 
neurs, que chacun d’eux avoir por- 
tez , & sV tinrent debout pendant 
tout le diner. Le Maréchal Duc de 
.Viliars , , repréfentant le Connétable, 
tenant l’épée nuë & aiant les deux 
HuKhers , portant leurs malTcs à (es 
cotez, prit (à place devant la table, 
2c vis à vit le Roi. Lè Prince Char- 
les de Lorraine , Grand Ecuyer de 
France, fc mit derrière le fauteuil de 
Sa Majcfté , aux deux cotez duquel 
fc. placèrent les Ducs de.Villeroi, & 
d’Harcourt , Capitaines des Gardes. 

Prince de Rohan, repréfentant le 
Gi and Maître, le tint debout , prcf de 
la droite du Roi , ôc ce fut lui qui 
pré Tenta la (ervieite à Sa Majeifé 
avant 6c après le diner. Le Giand 
Panneticr, le Grand Echanfon, ôc le 
Grand Ecuyer Tranchant, fe placè- 
rent devani la labie, vis à vis de Sa 
Alajdlé, pour être à portée de faire 
les tor étions ce leurs charges, le pre- 
mier çh. nge Jit les alTieites , les fer- 
•vi.ttcs, 6c le couvert du Roi, le fe- 
c nd lui donnant à boire, toutes les 
f..is que Sa Majefté en demandoit, & 
,..a 1. nr à cct eftlt chercher h vtric, le 
. vin t\ i'tau, dont il fadbit faire l’eflai 
. , . “ duvant 
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devant Sa Majcllé , & le troifiénic lyzz^ 
fervant & defl'ervant les plats , & ap- 
prochant ceux dont le Roi vouloic 
manger. La Nef avoit été oiifc au 
coin le plus éloigne de .^a Majellé du • 
côté droit de la table, & l’Abbé Mi- 
lon Aumônier du Roi étoit auprès, 
pour l’ouvrir toutes les fois que le 
Roi voudroit changer de fèrviettes. 

Tous les Services de la Table de S.M. 
furent portez par les Officiers du Ror, 
avec le mêmecortege que lespremiersj 
Scletroifiéme qui étoit celui du fruit, 
fut fervi par le Duc de Brifîac, Grand ~ 
Pannetier de France. . 

. Lorfque Sa Majeftc eut pris fa pla- 
ce, les Pairs EccleGaftiques, les Pairs 
Laïcs, le Nonce ôc lesAmbafladeurs, 
le Garde des Sceaux, le Grand Chatti- 
bellan , le premier Gentilhomme de 
la Chambre, .les quatre Chevaliers de 
l’Ordre du Saint Efprit qui avoient ' 
porte les Offrandes, & les Introduc- 
teurs des Ambafladeurs fe placèrent 
aux quatre Tables qui leur avoient été 
deflinées. Elles étoient. fervies par 
leà Notables & ks Officiers de la Vil- 
le, oui en avoit fait la dépenfe, ainfi 
que ae celle du Roi même. 

Apr^ le diper, rArchevêque de 
1 7 Rheioj? 

\ • 

V. ' 
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l’ ^.i.Rheims dit les Grâces, & le Roi fut 
* 'reconduit à fon Appartement dans le 
même ordre & avec les mêmes cere- 
monies qu’il étoit venu. On.fervit 
enfuice deux Tables dans les Salles de 
l’Hôtel de Ville. Le Maréchal Duc 
' de Villars repréfentant le Connétable 
. tint la première , où mangèrent le 
Prince de Rohan , repréfentant' le 
Grand Maître , les Maréchaux de 
. France qui avoient porté les Hon- 
neurs, les deux Capitaines des Gardes 
du Corps, le Capitaine des centSuif- 
" fes , le Grand Pannetier , le Grand 
Ecuier Tranchant & le Premier Maî- 
tre d’Hôtel du Roi. Les quatre Ba- 
rons qui avoient reconduit la Sainte 
Ampoule tinrent une autre Table où 
piulieurs Seigneurs de la Cour fe pla- 
cèrent. Ces deux tables furent fer- 
vies par les Notables & OÆcicrs de la 
’ -Ville de Rheims. 

l.es jours fuivans, le Roi fit les 
cérémonies de fe faire recevoir Grand 
Maître Souverain de l’Ordre du Saint 
Efprit, de toucher plus de deux mil- 
, ^ le Malades des Ecrouelles, & de don- 
,ner la liberté à plus de fix Cent Cri- 
minels. C’eft en partie ce qui fut 
caufe qu’il n’arnva à Paris que le huit 
: ‘ No- 
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^Novembre. . Il fut auflî retenu plu- 1722. 
fleurs jours p,ir les fêtes que lui donna ' • 
S.' A. R. à ^Viilers Coterets, ôcMon» 
fieur le Duc à Chantilly. * 

LeprernicrDccembrefuivanr,Ma"* 
demoiicHe de Beaujolois partit idu Pa- 
lais Roial pdür fe' rendre en Efpar 
gne, 6c le huit. Madame la Duchcf- 
fe Doiiairiere d’Orléans mourut à 
Saint Cloud, âgée de foikante-& dou- 
ze ans commencez. ' . 

. On apprit vers le même rems que 
la perte avoh-cefle dans le Roiaume,^ - 
& le Confcil rendit une Ordonnance '■ 
pour iàirc lever les Lignes, qui avoient ; • 
été- formées à ce füjer. Le Cardinal • 
du Bois en informa d’abord les Minif- 
ires artrmblez à ' Cambrai en leur 
communiquant l’Ordonnance même, 
que voici. 

. • Sa Majeflé étant ‘bien întbr-ordon- 

mée, qu’il ne refte aucun vertige,’*^"" p°“* 
„ de contagion depuis plulkurs mois,ugncs. 

5, tant dans le Gevaudan, les Seven- 
„ ^nes & IcVivarcts, que dans laPi'o- • 
vence , & qu’après les’ opérations 
J, réitérées qiij|*ont été faites pôiu:' 

J, purifier ; defiqfeét^r ^ éventer les 
^ Meu- 
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„ Meubles, HarJci & MarchaBdiTes 
dans tous les Terriioircs, Villes ôc 
„ Lieux où elle avoic pénétré , il 
,, n’y a pas lieu de douter que grâce 
„ â la Providence, la caufe n’en ait 
,, été détruite , (ans craintede retour. 
„ Et jugeant dans ces circonlianccs, 
„ que les Lignes qu’Ellc avoit été 
„ obligée de faire établir fur IcsFron- 
„ tiercs de l’Auvergne , du Roucr- 
jj gue, en Languedoc, cnVivarcts, 
„ en Provence , & fur la Frontière 
„ du Cotncat £c du Dauphiné, font 
„ ablblumcnt inutiles , d’ailleurs 
,, très-à-charge aux Gens de Guerre 
& aux Ha bilans prépofez à leur 
„ garde. A ces caufes, Sa Majcfté, 
„ de l’avis de Monficur le Duc d’Ur- 
„ leans Régent , a ordonné & ordon- 
„ ne , qu’à commencer du premier 
,5 Décembre prochain, toutes lefdf- 
j, tes Lignes feront levées 5 que la 
,, garde qui s’y faifoit à l’occafion de 
,, la contagion, céfleraj que les Paï- 
„ fans qui y étoient cmploiez , fe re- 
,, tireront chez eux ;& que lesTrou- 
,, pes qui les gardoienf, le raflcmble- 
ront dans leurs Quaniers, àj’é»î 
J, ctption de la Ligp^ formée autour 
,, de Mende, de celle qui a été éta- 

' .. bli® 
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,, blic dans l’intcrieur du Corn tac, lyii. 

,, fous les ordres du Sieur de Jofleaud, 

,, Se de la partie de la Ligne duRhô- 
„ ne, qui cor/cfpond à l’étendue du 
„ Pais garde par ledit Sieur de Jo'.'- 
,, feaud, lerqucllcs Lignes Sa Majefté 
,, a jugé à propos de lai fier tübüller 
55 juiqu’au mois de Janvier prochain,' 

5, quoique la ftnié n’ait cce troublée 
5, pùr aucun accident, depuis plus de 
„ trois mois, dans les Lieux qu’elles 
„ cavironnent. Mande & ordonne 
,, Sa Majefté aux Gouverneurs & 

„ Licutenans Generaux , Conioian- 
„ dans pour Elle dans les Provinces 
,, de Guicnne , Roücrgue , Auver- 
„ gne, Languedoc, Dauphine, & 

,, Provence, de tenir lamain à l’exé- 
„ cution de la Prefente, laquelle Sa 
„ -Majefté veut être lûë & publiée 
,, dans toutes les Villes & Places def- 
,, dites Provinces, & ailleurs où bc- . 

,, foin fera, à ce qu’aucun n’en pré- 
,, tende caufe d’ignorance. Fait à 
„ Vtrfaillcs le dix-neuf Novembre. , 

,, Signé, LOUIS: Et plus bas,* 

„ Le Blanc. • « 

Les commencemens de cette an- 1723. 
Dce lie préfentenc pas plus de fujets 

im- 
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172 j J^iportans à raconter que la fin de la 
précédente. Quelques Arrêts concer- 
nant les Finances , quelques mouve- 
mens des Evêques Acccptans contre 
les Anticonftitutionnaircs, des vifiies- 
que fc rendirent les Plénipotentiaires 
au Congres de Cambrai, qui depuis 
tant de tems n'étoit pas encore ouvert, ' 
quelques ceremonies comme celle des s 
funérailles de Madame Douairière 
d’Orlcans, les préparatifs pour le Lit - 
de Jullicc que le Roi devoit tenir à fa 
- majorité , voilà tout ce qui ic pafîà 
, pendant près de deux mois. 

JilïïlTa fi N F 1 N on vit arriver le jour de la 
Majorité Majorité du Roi, ce jour attendu a- 
d’impatience, & qui dévoie 
donner un Roi que tout afluroit de- 
voir être un bon Roi.* Ce jour- là, 
feize Février, Sa Majcfté étoic à pei- 
ne éveillée, que Monfieur le Duc 
, d’Orléans entra dans (à Chambre, 
pour lui rendre Tes refpeéts, & lui fai- 
re Cbs complimcns à cette occafion. 

11 témoigna au Roi qu’il yavoitlong- 
. tems qu’il avoit attendu ce jour, pour 
lui remettre le Gouvernement de fon 
Roiaume en bon état, & délivré de 
la maladie comagieufe. Le Roi le 
reçut avec fa douceur & foû affabilité 

ordi- 
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ordinaire , & comme le Duc Regent 1723. 
lui eut demandé quels ordres il plai- 
foic à Sa Majefté de donner à divers 
égards, particulièrement par rapport 
à Tes fujets exilez à Toccafion des af- 
faires EcclefiaftiqufS, Sa Majefté ré- 
pondit qu’Elle n’avoit exilé perfonne. 

Sage réponfc , qui marquoic que ce 
jeune Prince n’approuvoic point les 
violences, 6c qu’il vouloit mériter le 
titre de Loiiis le Bon, qu’il avoic 
marqué en liiant ceux des Rois de 
" France Tes Prédéccfîcurs, préférer aux 
beaux noms de Grand 6c d’Augufle 

I dont quelques uns avoient été hono- 
rez par leurs Sujets. 

Les autres Princes 6c Princefles 
du Sang curent enfuite l’honneur de 
faire la révérence au Roi, qui pour 
premier Aéte de faMajoriié , litdter de 
la Chambre Je lit de fon Gouverneur, 
déclarant néanmoins qu’il trouvoit ■* 
bon de peraiettre que le Duc de Cha- 
roll , ou en fon^abfance, celui qui 
avoic été Sous-Gouverneur, couchât 
pendant trois années dans fa Chambre, 
à l’exemple de ce qui s’étoit palfé lors 
de la Majorité du feu Roi Loiiis XIV. 

On drclToit pour cet effet tous les 
foirs , dans la Chambre de Sâ Majef- 

té 

l 
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. 1725.16 un Pavillon que l’on ôtoit le ma- 
tin. 

Le vingt Février, à quatre heures 
& demie du foir, on vit arriver le 
Roi au Palais des Thuilleries , avec 
Ton Ëfeorte ordiiuire. Le lendemain, 
on envoia les ordres au Parlement de 
s’aflcmblcr le jour fuivant en Robes 
de Ceremonie, pour le Lit de Jullicc 
que ba Majefté dévoie tenir à l’occa- 
fion de fa Majorité, Le vingt deux, 
les Ducs 6c Pairs Ecclçfialtiques_& 
LaTcs, 8c tous ceux qui ont l’hon- 
neur d’avoir feance à cette Ceremonie, 
l’étant rendus à la Grand-Ch ambre, 
le Roi partit du Palais des Thuil- 
Icries fur les dix heures du matin, 
8c h Marche fe fit dans cet ordre. 

Les deux Compagnies des Mouf- 
quetuires, les Officiers d leur tête. 

' La Brigade de quartier des C.hc- 
vaux- Légers de la Garde. Les Gar- 
des de la Prevôré de l’Hotel , le 
Comte de Monforcau, Grand Pré- 
vôt, étant à cheval à leur tête. 
Les Cent Suifles de la Garde, Tam- 
bour battant, Drappeau déployé, 8c 
marchant deux à deux après le Mar- 
quis de Courtenvaux , leur Capitaine, 
qui ctoit à Cheval. Un Carofle du 
- . Roi 
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de S. A. R. U Duc <P Orléans. 1 1 5 
Roi , dans lequel ctoit le Prince 1 
Charles de Lorraine, Grand Ecilyer 
de France. Le Prince de Turenne, 
Grand Chambellan de France, le Duc 
de Trefraes, prepiier Gentilhomme 
de la Chambre, ÔC pluficurs princi- 
paux Officiers de Sa Majcftc. • Les 
Pages de la Grande & de la Petite E- 
curic. Le détachement des quatre 
Chevaux - Légers de la Garde qui 
marchoit devant le CarolTe où étoit 
le Roi, accompagne de S. A. R. le 
Duc d’Orlcans, du Duc de Chartres, 
du Duc de Bourbon, du Comte de 
Charolois, du Comte de Clermont, 
& du Prince de Conti. Le Duc 
d’Harcourt , Capitaine des Gardes 
du Corps , étoit à cheval à la Por- 
tière du Carofle, autour duquel mar- 
choient vingt- quatre Valets de pié. 
Le Guet des tardes du Corps fui- 
voit immédiatement Sa Majeft^ & hi 
Marche éroit fermée par la Brigade 
de quartier des Gendarmes de la 
Garde. Les Régimens des Gardes 
Françôifes'& Suifîcs, rangez en haie 
£c fous les armes, occupoient les rues 
par où le Roi palfa pour fc rendre au 
ralaii. Sa Majefté y arriva vers les 
dix heures & demie. 


1723 
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. L E Roi monta par l’Ecalier de la 
Saiflie Chapelle, à la porte de la^ 
<]uelle il fut reçu & complimenté 
par l’Abbé de Champigni , Tréfo- 
rier, qui étoit en Habits Pontificaux . 
à la tête des Chanoines. Sa Ma- 
jefté «entra enfuite dans le Chœur, 
pour y entendre la Mcfle, qui fut 
dire par un Chapelain du Roi, & 
pendant . laquelle la Mufique de Sa 
Majefté & celle de b Sainte Chapel- 
le chantèrent un motet. 

Le Parlement aiant été averti de 
l’arrivée du Roi à la Sainte Chapelle, 
députa les Sieurs de Novion, d’Ali- 
gre, de Lamoignon ôc Portail Préfi- 
dens.au mortier, & fix Confeill.rs 
pour aller recevoir Sa Majefté & la 
conduire à la Grand-Chambre. Le 
Roi après avoir entendu b Méfie, par- 
tit de la Sainte Chapelle, étant précé- 
dé de Monfieur le Duc d’Orléans, 
du Duc de Chartres , du Duc de 
Bourbon , du Comte de Charolois , 
du Comte de Clermont, du Prince 
de Conti , & du Comte de Tôulou- ■ 
ze. Le Prince Charles de Lorraine, 
Grand Ecuyer de France, marchoic 
immédiatement devant Sa Majefté, &■ 
portoit l’Epée de parement dit Roi 





de S. A. R. le Duc d*Drléms, z i f 
danf un Foureau de velours violet, 
Icmé, ainfi que le Baudrier, de fleurs 
de lis d’or. Le? deux Huiflîers de la 
Chambre du Roi portant leurs Mafles, 
marchoient auprès deSi Majefté. Les 
„ quatre Préfidcns au mortier, qui a- 
voieht été députez pour aller rece- 
voir le Roi, étoient autour de Sa 
Majefté, de meme que les fix Confeil- 
1ers. Le Roi étoit en Habit & court 
Manteau de drap violet, avecunCol- 
' let. Monfieur le Duc d’Orléans 6c 
les autres Princes du Sang étoient auflî 
en Habits & courts Manteaux de Dnp 
• noir, à caufe du Deuil de Madame. 

L E Roi étant arrivé dans la Grand- 
Chambre, traverfa le Parquet, 6c al- 
. la fc placer fous le Dais dans fon Lit 
de Juftice. A Tes pieds étoit le Vi-. 
comte de Turenne, Grand Chambel- 
lan. A droit, fur un Tabouret au 
bas des degrez du Siege Roial , le 
Prince Charles de Lorraine , Grand ' 
Ecuyer de France. A gauche, fur un 
Banc au deflbus des Pairs Ecclefiafti- 
ques, le Duc d’Harcourt,- le Duc de 
Villeroi, le Marquis d’Ancenis, Ca- 
pitaines des Gardas du Corps du Roi, 
6clc Marquis de Courtenvaux,Com- 


2t5 Mémires de h Régence 
*7^3- mandant la Compagnie des cent 
Tes de la Garde. 

I > A la droite du Roi^ aux hauts fié- 
pes, étoient S. A, R. le Duc d’Or- 
Jeans, le Duc de Chartres, le Duc 
* de Bourbon , le Comte de Charolois, 
le Comte .de Clermont , le Prince de 
Conti , Princes du Sang , fir le Com- 
te de Touloufe. Sur le relie du Banc, 
& fur deux autres , ' que l’on avoir 
mis en avant, étoient les Ducs d’U- 
zez , de Monbazoïî , de Sully , de 
Luynes , de Briflac , de Richelieu , 
de la Rochcfoucault, de la Force, de 
Rohan, de Piney,d’Etrées, de Gram- 
mont, de la Meilleraye, de Villeroi., 
de..Mortcmarr, de Saint Aignan, de 
Gefvres, de Coiflin J d’Àumonr, de 
Çharroft, de Villars, de Fiiz-James,' 
de Chaulnes , de Rohan- Rohan , de 
Joyeufe , d’Oftun , de Villars , de 
Roanez , de Valentinois, de Niver-. 
nois, de Biron, de Levy, de laVal- 
licre , CCS trois derniers reçus dans la 
féance du Lit dejuftice. Telétoic' 
le nombre des Pairs Laïcs. 

A la gauche du Roi, aux hauts liè- 
ges, étoient les Pairs Éccledalliques, 
(avoir, l’ Archevêque Duc de Rhcinis, 
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l’Evêque Comte de Beauvais , l’Evê- 
î que Comte de Châlons , l’Evêque ' 
Comte de Noyon. Sur le rdle du 
Banc ctoient les Ma-^échaux d’Etrées, 
d’Huxelles , deTelTé, de Tallard, 
de Matignon, de Bczons, de Mon- 
tefquiou, venus avec le Roi. 

Plus bas que Sa Majefté fur le pe- 
tit degré par lequel on defccnd dans 
le Parquet, ctoit le Sieur de Bullion, 
Prévôt de Paris , tenant un Bâton 
blanc à la main. En une chaife â 
bras, couverte' de l’extremité du Ta- 
pis de velours violet , femé de fleurs 
* de lis d’or, fervant de Diap de pié au 
Roi, au lien où cft le Greffier en 
chef aux Audiences publiques, étoit 
^ Monfieur Fleuriau d’Armenonvillc ÿ 

Garde des Sceaux , vêtu d’une robe- 
de velours violet , doublée de fatin 
cramoifî. Sur le Banc ordinaire de 
' Meffieurs les Préfidçns , lorfqu’ils font 

f au Confdl, étoient Moniteur de Mef- 

mes , Premier Préfîdenc , Meffieurs 
Potier , d’Aligre , de Lamoignon , 
Portail , ' Amelot , le Pelletier , de 
! Longucil , de Meaupcou , Chauve- 

lin, Préfidçns. Daiu le Parquet, fur 
^ deux Tabourets au dipyant de la Chai- 
I & de Monfieur le Garde des Sceaux,^ 

: îa». IJl, K à 
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5725. à droite le Sieur de Dreux, Grand- 
Maître, & à gauche le Sieur Des- 
granges , Maître des Ceremonies. 
£>ans ledit Parquet à genoux devant 
le Roi , deux Huilîicrs- Maflîers du 
Roi, tenant leurs mafles d’argent do- 
ré, & fîx Hérauts d’ Armes. Au côte 
droit fur deux Bancs couverts de tapis 
de fleurs de lis, les Confeillers d’Etat 
les Maîtres des Requêtes , venus 
sivec Monficur le Garde des Sceaux 
en robes dé fatin lioir. Au bout du 
troifléme Banc , du côté, des Pairs 
Laïcs, le Gouverneur de Paris. Sur 
les trois Bancs ordinaires , couverts ^ 
de fleurs de lis , formant l’enceinte du 
Parquet, & fur le Banc du premier 
2 c au (econd Barreau , du côté de la ^ 
cheminée, les Confeillers d’hountur. 
Les quatre Maîtres des Requêtes en 
robes rouges , les Confeillers de la 
Grand- Chambre , les Préfidens des 
Enquêtes &c des Requêtes. 

Sur un Banc en entrant,. vis à vis 
de Meflieurs les Préfidens, Mefiieurs 
• Phelypf aux de la Vrilliere , Phely- 
peaux) de Maurepâs , Sc le Blanc , 
Secrétaires d’Etat. Sur trois autres 
Bancs à gauche dans le Parquet, Vis 
9 vis les C 8 Ulçÿia 5 ,dïtat,,l« 5 ieut 

. ..r ■ 
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de Mjy^non, Chevalier de l’Ordre, 1743^ 
les Siei$ de Villars, de Fervaques, 
d’Arpajon , de Segur , de Gafle , 
d’Aubigné , de Crelîi, de Grancei' 
Gouverneois de Provinces, les bieurs 
de Laflai , de Tavanes , de Segur, 
d’ Ambres, de Mailltbois, de laFare, 
de Verac , de Beaune, de Tingri, 
d’Eftaing, deFfmarcon, Lieutenan* 
Generaux des Provinces, & de Bar» 
res , Baillif d’Etampes. . 

Ënfuite , fur un ûége à part , le 
Sieur Belloc , Baillif du Palais. A 
côté de la forme où étoient les Se- 
crétaires d’Etat , Monfieur de Voi- 
fins. Greffier en chef, revêtu de fo» 
Epitoge, un Bureau devant lui cou- 
vert de fleurs de lis,&à fa gauche. Du 
Franc , l’un des principaux Commis 
au Greffe de la Cour , fervant à la 
Grand-Chambre, en robe noire, un 
Bureau devant lui. Sur une forme 
derrière les Secrétaires d’Etat , le 
Grand Prévôt de l’Hôtel, je premier 
Ecuyer du Roi , & quelques autres 
principaux Officiers de la Maifon du 
Roi. Le premier Huiffier en fa chai- 
fe à l’entrée du Parquet. En leurs 
places ordinaires les Chambres afltm- 
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I7£^<qu*à la Lanterne du côté Che- 
minée , avec les Confcill^ de la 
Grand- Charabre, & les Préfidens des 
Enquêtes & Requêtes , les Avocats 
du Roi, & le Procureur General du 
Roi. 

Dans le furplus des Barreaux des 
deux cotez, & fur quatre Bancs qui 
'avoient etc ajoutez de nouveau, étoient 
les Confeilkrs des Enquêtes & Rc- 
. quêtes. 

, Dans 1a Lanterne du côté du Gref- 
fe , la Duchefle de Ventadour, ci- 
devant Gouvernante du Roi, l’ancien 
Evêque de Fiejus & plufieurs autres 
perfonnci de qualité. Dans la- Lan- 
terne du côté de la Cheminée , les 
AmbalTaieuis, fur quelquci Bancs du 
même côté , les Envoiez, les Réfi- 
dens, & quelques Etrangers de dif- 
linéHon. Tel étoit l’oroie ôc la dif- 
pofition de rAflcrablée. 
ouTcnarc . Le Roi s’çtant aflis 2c couvert, Je 
du Lit (le Garde des Sceaux dit par (on ordre, 
que ba Majefté commandqit que l’on 
prît féance. Après quoi, le Roi aiant 
ôté & remis Ton Chapeau, dit: 

MtJJîeurs^ je fuis venu en mon Par- 
lement^ four vous dire que fuivant la 

Loi 
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iuoi de mon Etat , je vetfx déformais en \ jt\l 
prendre le Gouvernement . 

t ■ 

l£ N s U I T E S. A. R. le Duc d’Or- 
leam s’ctant levé, & puis raffis, Sc 
demeuré découvert, prit la parole ôc 
dit au Roi , 

SIRE, ^ 

„ Nous fommes enfin arrivez à ceDifc«uts 
„ jour heureux , qui faifoit le defir 
„ de la Nation, & le mien. Je rends au Roi. 
„ à un Peuple paffionné pour fes 

Maîtres, un Roi dont les vertus & 

„ les lumières ont prévenu l’âge , & 

„ lui répondent déjà de fon bonheur. 

„ Je remets à Votre Majcfté le Roiau- 
"j, me auflî tranquille que je l’ai reçu, 

„•& j’j>fe le dire , plus aftùré d’un 
„ repos durable , qu’il ne l’étoit 
,, alors. J’ai tâché de réparer ce que 
,, de longues guerres avoieht apporté^ 

,, d’alteration dans les Finances, & fi 
„ je n’ai pu encore achever l’Ouvra- 
,, ge, je m’en conTole par la gloire 
„ que vous aurez de le confommer. 

„ J’ai cherché dans votre propre Mai** 

„ fon une Alliance pour Votre Ma- 
„ jclléj, qui en fortifiant encore les 
K 3 ,, noeuds 
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f 72 i. j> nœuds du fang entre les bouveraîns ] 
5 , de deux Nations puiflantes , les ^ 

„ liât plus étroitement d’imercts l’u- j 

,, ne à l’autre , & affermît leur tran- ! 

„ quillité commune. J’ai ménagé 
J, les Droits facrez de votre Couron- j 

,, ne, & les intérêts de l’Eglife, que I 

,, votre Pieté vous rend encore plus j 

yy chers que ceux de votre Couronne. 

„ J^ai hâté la Ceremonie de votre Sa- 
„ cre , pour augmenter , s’il étoit 
,, poflîble , l’anaour & le rcCped de | 

„ vos Sujets pour votre perfonne, & 1 

J, leur en faire même une Religion. i 

,, Dieu a béni mes foins 5c mon tra- , 

vail , 6c je ,n’en demande d’autre 
„ récompenfe à Votre Majeflé que 
yy le bonheur de fos Peuples. Reh^ 
yy dez-lcs heureux. Sire, en les gou- ■ j 
„ vernant arec cet cforit de fageflè , 
,, ,6c de jufticCj qui tait le carafterc i 
5 , *des grands Rois , 6c qui, comme 
y, tout nous le promet, fera particu- I 
„ liérement le vôtre. Le Roi ré- 
,, pondit : , ^ 

MON ONCLE, 

' . ■ i 

Itéponft ■ 7^ fropo ferai jamais d' autre ' 

4c s. M. gJoire que le bonheur de mes Sujets y 

î»< I 
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de'S, A. R. h Due d'Orléans', lij 
fui a été le féal objet de votre Régence, 

C*ejl pour y travatller’avec fucch^* que 
je deftre' que vous préftdiez^ aprh moi ^ 
à tous mes Confeils , que je confirme 

le choix ^ que fai déjà fait par votre 
avis J de Monfieur le Cardinal du Bofs 
pour Premier Minifire de mon Etat, 
Vous entendrez plus amplement quelles 
font , mes intentions , par ce que vous di*, 

ra Monfieur le Garde des Sceaux. 

/ ' » 1 ' » 

.â v _ , * ^ 

* • 

MoNSieuR’le Duc d*Orlfans(ê 
leva enl'uitc, & s’etanc appPoché du 
Roi, âpres avoir fait une profonde 
indmaTioh en fîjrnç d’hommage , & * 

bâifé^k mh?n du|R-îi, le R6i fe leva 
6c l’embrdfî'a' des ^deex côtez. ' Im- ' ' 
médiaTcment après, 'Meilienrs le Duc 
de Ghàrtrcs,' -le Dttcde Bourbon,* le 
Comte de‘ Clermont , le Prince de 
Conti, Princes du Sang, & Ic Com- 
tç'de To'uioufe , firent de leurs places 
tinc profonde inclinât ioh au Roi.' En 
meme’ rems- fit 'de la’ même* mahie- 
fe , Monfieur le'^ârdé des Sceaux y 
les Pairs Eccicfiaftrqucs fit Laïcs, les 
Maréchaux de France , ' ôc gencrale- 
mepyous ceux qui avoîem pris féan- 
ce , ^rent des leun la même profonde 
inclination. - *’ . 

* ^ ^ K 4 Mon* 
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171 ; . Monüeur le Garde desSccaux étant 
cnîuiîc monté vers le Roi, agenouil- 
lé à lès pieds, ëc defeendu, remis en 
fa place , àflîs & couvert , aiant feit' 
ligne que chacun pouvoir fc couvrir, 
du: 

MESSIEURS, 

Difcoiirs Vous venez d’entendre de la bou- 

^ Garde ^he du Roi , ou’îl a atteint l’âge, où 
conformement a nos L.01X , il doit . 
gouverner fon Roiaume par lui mê- 
me. Le premier Aéte qu’il fait de fon 
autorité eft de rreonnoître les fervices 
que Monfieur le Duc d’Orléans lui a 
rendus pendant la Régence, & de lui 
en demander la coniinuaiion.- SaMav 
jefté ne pouvoir récompenfer plus di^ 
gn'.mcnt que par une confiance entiè- 
re , un dcfintcrcflemcnt auflî parfait , 
que celui qui a réglé toutes les démar- 
ches de ce Prince. Dépofitairc de 
l’Autorité Roialc, il n’a fongé qu’à 
çn remplir les dcvoiis, pour le bien 
commun de l’Etat , fans fe propofer 
d’y trouver pour lui même auam au- 
tre avantage. Bien different de tant 
de Princes ambitieux , qui clfligez 
comme lui de ce facré Dépôt , ne ^ 


t 
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s’cn font fervis que pour s’aflu^cr dans 
la fuite une Autorité u'urpée,& pour ' 
ne laifièr 'aux Rois majeurs , que le ti- 
tre de la Puiflancc donc ils fe confcr- 
voient toute la réalité, & qui de toutes 
les Places, & de toute» les Charges 
d*un Roiaume diltribuées dans les 
vûës d’une politique per£bnnelle , fc 
(ont fait autant de Créatures, & pour 
mieux dire, autant de Sujets dérobez 
au Souverain , Monficur le Duc d*Or- 
leans a mit (à grandeur à s’oublier 
lui même , à être utile autant qu’il l’a 
pû, lâns fonger à fe rendre nécelTaire 
au delà des teins marquez pour (bn 
adminiftration , à la quitter fans avoir 
pris aucun nouveau Tî rc , à n’en 
remporter que h gloire & la fidelité 
de fes fervicei , à remettre enfin le 
dépôt tel qu’il lui avoit été confié. 
En quel état étoit le Roiaume lors 
qu’il en prit l’adminiftration? Que de 
maux à réparer au dedans ! Que de 
précautions! Que de lûrctez à pren- 
dre au dehors! N our venions de per- 
dre un Roi dont la vie nous cachoic 
ou nous adouciflbic nos malheurs', 
mais dont la mort nous les décotq^rit, 

& nous les- fit (entir dans toute leur 
étendue. Cet enchaînement de iüc- 

K f cès 
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ll_, , CCS & de revers qui ayoient fait briN 
’Mcr tour à tour la modération & la 
conftance de Louis le Grand, avoir 
auill par le befoin fréquent des reP' 
(burces , épuifé les Finances de l’Etaty 
le crédit etoit perdu , les ,expediens 
uiêz, la conâatice anéantie. Lesre- 
medes ordinaires ne paroKTent pas /uf- 
fifans à des maux extrêmes } on tente 
loutes fortes de voies \ on vange le 
Peuple malheureux de l’opulence de . 
quelques particuliers. Mais cette cf* 

Î >ece de vengeance ne le foulage point} 
’apparence d’un Projet plusfolidc en 
fait tenter l’exécution} la Nation s’y 
potte avec ardeur ; la con6ancc re- 
siaît, le Crédit s’ouvre. Mais le dciir 
d’un bonheur trop prompt ôc immo- 
déré, force te précipite un arrange- 
ment, qui devoir être conduit avec 
plus de lenteur, U renfermé dans cer- 
taines bornes. .On cft réduit à reve- 
nir à des remedes plus lents } on efl 
> obligé d’avoüer que des maux pro- 
duits par cinquante ans de guerre ne 
peuvent fe guérir en un jour. L’an- 
cienne Finance avoir fes inconve- 
nien^j il faut les reformer fans renon- 
cer a ce qu’elle pouvoir avoir d’utile. 
L’ordre établi aès l’année lyid. y 

avoit 
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[ avoit déjà pourvu, & cct ordre.con- 

, . firme par divcrfes operations dans la"' '* 

r régie des revenus du Roi , en a rendu 

le recouvrement fimple & facile. 

^ Toùc ce qui efl: levé fur les Peuples 
commonce à être reparti avec plus 
d’égalité s- il rentre fans interverfion 
dans les çolFrcs du Roi ; il n’en fort 
qu’avec régularité pour multiplier 
Ja circulation 6e l’abondance dans tou- 
tes les Provinces, Enfin l’effet de 
' cette adminiftration fe trouve déjà fi 
avantageux , que la première année 
de la majorité du Roi peut être com- 
parée à la plus heurçufe dû mémora- 
ble Régné de Louis XIV. Les' re- 
venus du Roi égalent aujourd’hui les 
; dépenfes 6c les charges de l’Etat. Les 
vexations fur les Peuples & les indues 
jouïflànces des Exaéteurs publics font 
abolies j . on voit augmenter la culture 
des Terres; les Arts 6c les Manuffûu- 
rês fo perfeéHonncnt , . & l’accroiflc** 
ment dû Commerce donne au Roiau^ 
me l’avantage de la balance fur les 
Etrangers. Si rexperience d’un petit 
nombre d’années produit déjà des ef- . 
fets fi fonfibles, qui font dûs à la pru- 
t denec & aux lumières de Monfieur le 
* Duc d’Orléans, que n’a- 1* on pas droit 

K 6 ' d’at- 
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d’attendre d’une plus longue fuite de 
' ’’ tcms toujours dirigée par ItsConfeils ! 
Ce n’étoit pas allez de reparer au de- 
dans le defordre des Finances: il fal- ' 
loit en même terni prévenir au de- 
hors les Guerres qui en renveifcnt 
tout rarrangcmentj'ôc les éDuifem au 
milieu même des fucccs : oc c’tft te 
deflein que conçut Monfieur le Duc 
d’Orlcans, malgré les obftaclcs pref- 
que invincibles qui le prefentoient* 
La minorité des Rois cft la fai'bn des 
Orages. Un Roiaume alors plus foi* 
ble excite l’avidité des Puiflanccs voi- 
fines, & l’inquietude des propres Su- 
jets } les moindres prétentions devien- 
nent des titres 5 la foi des Tiairez les 
-plus folcmncls cft une foiblc barrière 
contre les defteins ambitieux j fou- 
vent Jes Alliez les plus fîdcles croient 
remplir tous leurs devoirs en demeu-’ 
rant Cmples fpeélateurs. Nous étions 
d’autant plus mei accz, que la gloire 
du dernier Régne aiant rendu leurs 
Projets inutiles , les anciennes jalou- 
fics qui les avoient fait naître, pou- 
voient n’en être que plus vives. 

Monfieur le Duc d’Oileans mit (a 
gloire à fuivre & à peifcétionner le 
grand Ouvrage que Louis XIV. avoit 

déjà 
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de S. A. R. k Çuc d*Orîéam, xzg 
déjà commencé J il fe regarda comme ijz^: 
fubüiuié à l’exécution de Tes derniers * 
defirs: ce fut pour lui une Loi fa- • 
crée , de rendre . inviolable ce qu’il 
avoir fait pour la Paix, & félon les 
vœux de ce grand Prince, de la ten- 
dre generale. Il n’cmploia au lieu 
des ^niHccs politiques, que laRailbn 
même, la force de i’intétéc commun 
bien expofé, cette franchilè des^ran- 
des âmes qui Te *fàit toujours fentir, 
parce qu’elle ell naturelle, éc il cal'^ 
ma heureulèment |es foupçons que les 
conjonûuies avoient fait lecaître, ou 
qu’elles âatoieot d’un plus grand fuc- 
cès. De nouvelles alliances formées 
au nom de Sa^Majefté ont confên'é 
la tranquillité au dehors , elles .ont 
jetté les fondemens d’un repos dura- 
ble, & s’il a fouffert quelque legere 
alteration par la néccHité d’arrêter le 
cours des deffeins d’un Miniflre am> i 
bitieux, ce nuage s’eft bicn-tôt diflî- 
pé , êc les nœuds facrez qui nous unif- 
ient fi étroitement aujourd’hui avec 
l’Efpagnc, ont entièrement effacé un 
trifle fouvenir. Enfin,, loin que l’é- 
clat du Trône ait rien perdu de fês 
avantages 'pendant la minorité. Sa 
Majcfté s’eft; acquis une nouvelle 

K 7 gloire 
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j- 2 ,^. gloire par le fuccés de Tes offices en 
•uveur des Alliez de fa Couronne. 
C'ed dans la fuite de ces iôges Projets 
que Moniîeur le Duc d^Orleans a re* 
connu la capacité du Minière qu’il 
avoir chargé de l’exécution. Inftruic 
par les évenemens à ne pas accorder 
trop facilement (à confiance, il ne la 
lui a donnée qu’aprcs les épreuves les 
plus difficiles, couronnées par les plus 
grands fuccès. : Et 4es mêmes motifs 
déterminenc aujourd’hui le Roi à 
.confirmer le choix qu’il avoir déjà fait 
de foo premier Minifire. Les foins 
de h> Paix n’occupoiene pas feuls 
Moofieur le Duc d’Orléans, tous les 
genres de difficultez lui étpicnt defii- ' 
nez pour, en triompher. Il fidloit 
calmer les troubles de l’E^Iife , . ces 
troubles qui avoient rcfifle à l’auto- 
rité de Louis XIV. qu’on ne fâuroic 
, diffiper par la force, 2c que la Raifon 
entreprend inutilement d’appaifer. Dif> 
puces. Négociations,' Conférences, 
iofinuations, Monûcur le Régent n’y 
a rien épargné. Il a oppofé une con- 
fiance inébranlable aux difficultez fans 
celle renaUlantes du fiiux zcle ou de 
l’intérêt , 2e il a crÂ enfin ne pouvoir 
inict^ UPKXt 4 ^ prépa- 

rant 
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de S. A, R. le Duc d*Orîéans, i^t 
Tant par le filence, après avoir toute* 
fois mis 4 couvert les Droits facrez de 
la Couronne & les Libériez du Roiau* 
me. Vous en êtes , Meffieurs , les 
Dépoûtaircs} le Roi vous a confié 
cette portion de Ton Autorité ; ulcz- 
cn avec la fermeté que voire confeien-» 
ce exige, & a\-c(^la naoderation & le 
rcfpcéfc que mérite cette matière. Ap- 
portez à tous vos devoirs la même at- 
tention £c la même exaâitude. Sou- 
venez-vous que vous êtes Juges quand 
vous avez à punk* les crimes , ou à 
rendre à chacun ce qui lui eil dû. 
Mais n*oublicz pas l’honneur que vous 
avez d’être Sujets d’un aulfi grand 
Roi, quand il vous fait favoir Tes vo- 
lontez. Que ne doit- on pas attendre 
de (bn Régne î Quel plus beau natu- 
rel pouvoir être cultivé par de meil- 
leurs Maîtres! Le grand Prince qui a 
préfidé à fon Education, les Perfon- 
sages refpeébables chargez de fa con- 
duite £c de fon inftruéUoo , l’ont en- 
richi à l’envie de toutes les Vertus 
Roiales Sc Chrétiennes. Déjà ce jeu- 
ne Monarque, impatient d’exercer 
ces Vertus, £c capable de tout le iè- 
rieux des Affaires, a devancé le tems 
où il devoit ^cn occuper , on le 
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son attendre les heures qu’il a confa- 1 
* crées à s’indruire des Matières les plus 
graves £c les plus importantes du 
Gouvernement, avec l^mpatience fie 
la vivacité que Ton âge ne donne d’or- 
dinaire qu’aux amufemem. Mondeür 
k Rcgcnt ne s’ed pas contenté de fé 
refufer à lout ce qud drs vues perlons 
nelles St imereflees pouvoient lui oré* 

Tenter dans le cours d'une AdminilVa- 
tion auin longue, Sc où les occafîons 
font il fréquentes. 11 a £iit plus, il a 
prévenu ce jour où le Roi devoit 
gouverner par lui même , Sc auffi 
dédntércfle fur (es coonoiilàoces que 1 
fur tout le rede, il s’eû empreHé de 
les lui communiquer fans rekrve. Je 
ne vous cacherai rien, Sire, lui a t- 
il dit , pas même mes fautes-; c’eft 
ainfi qu’il appelle tout ce qui n’a pas 
réüfli pour le bonheur du Roiaume. 

11 lui a fait connoître ce qu’il devoir , 
à fon Peuple, il l’a • entretenu des | 
gnicds principes du Gouvernement, 
il lui a dit que la Paix ed le fouverain 
bien de l*Etat , que les Guerres ne 
font juftes Que quand elles font inévi- I 

tables. Il l’a accoûtumé à décider 1 

fur les affikires qui fe font préfentées. 
Enfin,. il a cherché .à mettre le Roi 
/ en 


Digillzed by GQOglc 


de S, A, R. le Duc (TOrléans, 255 

en érat de n’avoir befoin que de lui- 171}. 
même , avec aurant d’acccmion que 
les autres dans de pareilles circonftan» 
ces en avoient eu à fe rendre ncceflâi- 
rcs. - Et ce font- là, Mcflîeurs , les 
dignes fujets de la reconnoiflàncc dont 
le Roi lui- même donne aujourd’hui 
l’exemple à toute la Nation. • 

■ t 

Après ce Difeours, Monficur le 
Premier Prefident & tous les Piéfi- 
dtns & Conlcillers, découverts, mi- 
rent le geoouil en terre. Monfieur le 
Garde des Sceaux leur die : le Roi 
ordonne que vous vous leviez ce 
qu’aiant fait , Monûcur le Premier > 

Préüdent debout iSc découvert! fit au 
Roi la Harangue fui vante. , . 

S I R E, ^ 

t ^ 

La joie qui fuccede à l’inquiétude Difeoan 
que nous a caufé l’indifpofition deJ^Sî!* 
Votre Majefté eft fi grande , que 
cous ne trouvons point d’exprcffîons 
qui répondent aux fentimens de nos 
cœurs. *Les marques éclatantes que 
vos Peuples ont données de leur amour 
pour Votre Majeflé peuvent feules lui 
faire connoîtçe l’effet que. fait en eux 
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1725 Je moment de votre Majorité, & le 
réubliiTcment de votre fanté. Nous 
pouvons lui dire qu’elle tient en fa 
main tous les cœurs , & qu’Elle jouïe 
“ des ce moment du plus doux fruit & 
du threfor le plus précieux que puifle 
procurer le Règne le plus long. Si 
nous nous Tentons ‘engagez plus étroi- 
tement que perfonne à ne vivre que 
pour elle , c’eft par notre conduite 
que nous la prions de juger de ce que 
nous penfons, plutôt que par nos pa- 
roles. Prêts à lui rendre compte dans 
le dernier détail, & de ce que nous 
âvons fait , & de ce que nous n’avons 
pas' fait , s’il nous ôtoh ec hapé quel- 
ques' fautes, nous ferions les premiers 
à les dépoter dams le fein paternel de 
Votre Majeflé, & nous fommes bien 
fûrs qu’il n’y auroit rien que la pure- 
té des intentions, & les circon (lances 
; des tenis ne fiifletit capables de lui ju- 
. iii fier.' ^ • 'Lt n ’ Prince ' augu (le , égale- 
ment -diftingué' par' la profondeur de 
ià pénétration V p^tr la fuperiorité de 
Tes lumières, par la douceur de fes 
mœurs,- & par une affabilité qui ren- 
’droit aimable le plus Cmple Particu- 
lier, remet aux mains de Votre Ma- 
jefté les rênes de l’Etat ',' dans une 

pro- 
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de S, A. R. Je Duc cTOrUans. 15 f 
profonde Paix qu’il a ménagée, par 171 J. 
des foins infatigables , avec cous les 
Etats voifins. La connoiflànce de 
l’ancienne Police qui foûtient ce grand 
Roiaume depuis tant de Siècles con- 
tre tous les efforts étrangers, les ar- 
rangemens domeftiques , ôc le ména- 
, gemenc deselprits, feront, Sire, les 
occupations éc les héroïques amufè- 
mens de votre jeunefle. Votre Ma- ' 
jcflé trouvera , fi Elle le veut , affez 
de fecours pour la féconder dans cet 
objet. Mais qu’Elle nous permette 
, de lui dire que cet objet en lui- mê- 
me dépend de fbn cœur,^ & qu’elle* 
feule peut cultiver l’humanité, la ten- 
dreHè pour les autres ...hommes ,, la 
bandeur £c la bonté, ü néceffaires à 
fbn bonheur , & au nôtre. Nous 
ofons lui offrir en notre particulier ce 
que- nous feuls pouvons peut-être lui 
promettre fans mélange, & ;fans..au- 
tre réferve que celle qu’impofe le ref- 
pcét , ce qu’on peut prornettre de 
plus utile au ^Souverain , ,6c de plus 
onereux.au Sujet qui le procure, 

• c’cfl, Sire, la connoiffance de la Ve» 
rité. Nous, ne nous femons agitez 
d’autre intérêt que de celui de Votre 
Majefté & de votre, Etat. ,Nous 

créions 
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pouvoir nous en vanter à la 
^ face de l’Univers, & fi Votre' Ma- 
jcfté veut y prendre confiance , elle 
trouvera que les Sujets les plus coura- 
geux font toujours les plus cflcntielle- 
ment foûmis i leur Roi. Mais £Ue 
nous permettra de lui dire, qu’ils ne 
lui font utiles , qu’auunc qu’ils font 
écoutez, 2c qu’avec les plus pures in- 
tentions du monde , il n*y a que la 
liberté de rapprocher 2c de fe faire 
entendre, qui les mette en état de 
n’avoir d’égards & d’attention que 
pour fon fcrvice 2c pour (à Pcrfon- 
“ ne. Ce fcrvice eû , Sire , l’unique 
objet de nos vœux, 2c nous n’avons 
befoin, pour en remplir librement. - 
toute rétenduë, que de l’afibrance de 
ne vous pas déplaire. <Nous nous en 
acquiterojQs avec des foins redoublez, 

2c en vous jurant en toute occafion la 
même fideUté dont nous avons toû- 
jours ulc envers les Rois vos Prédé- 
cefleurs , & envers Votre Majcfté 
jufques à ce jour. Nous ferons tout 
notre bonheur de la gloire d’avoir 
«rempli un fi grand engagement , 2c 
notre tranquillité fera fondée fur le 
témoignage que notre confcicnce 
nous rend , que nous en fommes plei- 
nement 
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ncment pénétrez, & uniquement oc- 172? 
cupez. ' 

Monsieur le premier Préfi- 
denc aiant fini fon Difeours , Mon-SSfilS. 
fieur le Garde des Sceaux remonté vers 
le Roi , le genouil en terre, aiant pris 
-Tordre du Roi pour TEnregitremenc 
de fc^ Provifions, redefeendu, remis 
en fa place, & couvert, dit. 

Le Roi m*aiant fait Thonneur 
„ de me pourvoir de TEtar & Office 
„ de Garde des Sceaux de France va- 
„ cant par le décès de Moaficurd’Ar- 
„ genfon , . Sa Majeftc ordonne que 
,, bçdure foie faite par le Greffier 
„ de Ton parlement des Provifions 
,, qu’elle m’en a fait expédier. 

L E s D I T ES Lettres de Provifions 
aiant été remifes en tnème teras és 
mains du Greffier du Parlement par 
le Sieur de Monralais, Tun des Se- 
crétaires du Garde des Sceaux dit aux 
Gens du Roi qu’ils pouvoient parler. 

Alors les Gens du Roi ie mirent à ge- 
noux , & le Garde des Sceaux leur 
aiant dit que le Roi ordonnoit qu’ils 
fc-levafienc, ils fc levèrent, &Mon^ 

fieur 
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1723. lîeur de Lamoignon, Avocat du Roi, 
portant la parole , ils conclurent à 
l’enregîtrcment dcfditcs Lettres de 
Proviüons. 

Monsieur le Garde des Sceaux 
remonté au Thrône, aiant pris Tor- 
dre du Roi un genouil en icne, alla 
aux opinions, à Monficur le Duc^ 
d’Orléans, à MclTieurs le Dur de 
Chartres-, le Duc de Bourbon , le 
Comte de Charolois, le Comte de 
Clermont ,' le Prince de Conti , à 
Monfieur le Comte de Touloufe, à 
Mcflîcurs les Pairs Laïcs, qui ctoient 
du même Côté, à Meflîeurs les Pairs 
EcclefialHqucs, Maréchaux de Fran- 
ce, Préfidens de la Cour, Confeillcrs 
d’Etat, Maîtres des Requêtes, Pre- 
fîdcns des Enquêtes & des Requêtes, 
& Confeillcrs de la Cour. Puis, re- 
monté vers le Roi , defeendu , ic* 
mis en fa placé, & couvert, il pro- 
nonça. 

„ L R Roî féant en fon Lit de Ju- 
fticc a ordonné & ordonne que les 
',, Provifions de la Charge de Garde 
„ des Sceaux de France, dont Lee-! 

. „ turc a été faite , feront cnregîtrées 
„ au GrefFc de fon Parlement pour 

êt;c 
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être exécutées félon leur forme & 1725^ 
teneur. 

I 

Ensuite il remonta au Thrôncuccepticti 

du Roi, & prit l’ordre de Sa Maieftc**® trois 
pour la réception des trois nouveaux ?««. 

Pairs. Remis en fa place ÔC couvert, 
il dit. 

5, Le Roi aiant juge à propos 
,, d’hoporer le Marquis de Biron, ]ç; 

,, Maïquis de Levy, & le Marquis, 

„ de la ValJiere, de la dignité de 
„ Duc & Pair de France , & fon 
„ Parlement aiant déjà procédé à; 

„ rEpregîtrement des Lettres; que 
„ Sa Majefté Içur,^ ,faii^ expé^er ^ 

„ cet effet, éf au jjügemqnffdAicurs ^ •- :: 

,j Informations,.S.arMVF^® 

„ qu’ils ! feront préfentement reçûs^' 

,, & prendront place apres avoir pré'j 
5, té le ferment accoutumé? v, 

\ 

Puis aiant dit qu’on fit entrer, fuçr 
ccffivcmcnt le Marquis de Biron , le 
Marquis de Levy , & le Maquis de 
la Valliere, ces trois Seigneurs aiant. 
quitté leurs &ées entre les mains du, 
premier Huifiier9. & pafie as. premier 

Bar; 
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1 715. Barreau, debout & découverts, il pro- 
nonça. 

5, L E Roi féant en fon Lit de Ju- 
,, fticc a ordonne & ordonne que 
„ vous (crez reçûs en la qualité & 
dignité de Duc de Biron & Pair de 
„ France, en prêtant le fernaent ac- 
,, coutumé. 

Pois, après le ferment prêté en 
la manière ordinaire , il leur die fuc- 
ccflîvcment qu’ils priflent place , fa- 
voir au Duc dé Biron, après le Duc 
de Nivemois, au Duc de Levy après 
le Duc de Biron, ôc au Due de la 
Vaïlicre apres le Duc de Levy, ce qu’ils 
firent aprèè avoir répris leurs Epées. 

Menfte*** ‘ ^ le Garde 

l’Ediidcf des Sceaux rc mont» au Thrône, & , 
Dueu.., jg gcnouil en terre, prit -l'Ordre du 
Roi. pour rEnregitrement de l'Edit 
des Duels, & deteendu, afiis Se cou- 
vert, après avoir fait ouvrir les por- 
tes, dit: ' 

^ r . - > i 

,, Le R6i, aiant' fait ferment le 
,, jour de fon Sacre & Couronne- 
ment de rcnôuvcllcr les. Edits Sg: 
3, Ordonnances des^ Rois fès Prédé* 

• 5 > ccji- 
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cclTcuvs pour la prohibition des 1715, 
), Duels , a cru ne pouvoir trop-tôt 
5, remplir cette obligation , & 

9) qu'une Loi aulîi lage & aufli né- 
9) cefTaire pour la confcrvation de 
99 h Noblcfle de Ton Uoiaume étoic 
9, aufli la plus digne de Tes premiers. 

9, foins. Pour cet effet 9 Sa Majefté 
99 a fait expédier un Édit , lequel 
9, eonfitmant tous ceux des Rois fes 
99 prédéeefleurs , y ajoute quelques 
99 difpofitions qui lui ont paru nccef- 
9, faites pour en afiurer l'exécution. 

,9 Sa Majdlé ordonne que leélure en 
99 foit faite par le Greffier de fon 
9, Parlement. 

Apres la leéture de cet Edit^ 
qu’il nous paroit fuperflûd’inferer ici, 
le premier Préfident prit la parole en 
ces termes. 


SIRE 




„ Lors qu’à l’exemple du feu^îrcoutt 
Roi votre Augulle Bifaycul, nous du pre- 
voions Votre Majellé confacrer lesS«/^^^‘' 
premiers momens de fa Majorité à 
l’accompillTement du VJœu folem^ 


nel qu’elle a. fait; aux pieds des Au- 
XQ.me II L L ‘ J, tels 
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I 7iî n de renouveller & de faire ob- 
' ^*5, ferver exaétement les Ordonnances 

,, de Ton Roiaume fur la défenlè des \ 
„ Duels, nous ne pouvons que for- 
„ mer des préfages heureux pour vos 
,, Peuples de la lageflc de vocreGou- 
„ vernement. Quel bonheur pour 
„ les François de trouver dans le cœur j 

,, de leur jeune Monarque les iënri- 
mens héroïques qui ont fait leur 
,, jlKle admiration dans le plus grand | 
,, de leurs Rois, & quelle reconnoif- * j 
„ fance ne devons* nous pas au Ciel^ ! 

„ après nous avoir enlevé tant de Prin- j 

,, ces , objets de nos plus douces cf> 

„ pcrances, de nous avoir dédommar 
„ gé de ces pertes , en nous donnant 
j, dans le Succefleur de Loüis le 
,, Grand , un digne SuccelTcut de fes 
J’ „ Vertus! Continuez, Sire, àmar- 
„ cher fur des traces fi glorieufes. Vo- 
„ tre heureux naturel vous y invite, 

,, réducatiorr que vous avez reçûc 
„ pendant votre jeune âgevousycon- 
duit, & rexpériencc vous en fera 
t „ bicn-tôt connoître les avantages. 

Elle vous a^rendra que c’eft la 
- „ Juftice qui affermit le Thrône des ' 
j, Rois,& non point Téclat extérieur 
„ de Tappareil qui Pcnvirohnc} que 

• ■ „ la 
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„ la conduite du Souverain eft lapre- 1715 
„ mière Loi des Sujets , & que l’e- 
,, xcmple du Monarque, a lur eux 
5, plus de pouvoir que la fevcrité de 
,5 iès Ordonnances •, qu’une égalité 
„• d’ame toujours parfaite, toû jours 
,, guidée par la prudence ^ par la 
„ modération , un courage toûjours 
,, ferme & inébranlable , mais tem- 
5, peré par la clemence & par la bon- 
,, té, font des qualitez néccflaiies aux 
„ Princes pour leur attirer Pamour 
„ des Peuples , & qu’il n’eft point 
„ d’autorité plus flateufe pour un grand 
„ Roi, ni plus folidemenc établie, 

„ que celle qui s’étend fur les coeurs. 

„ Salomon s’affit ’ fur le Thrônc de 
■„ fon Pere, il plut à tous, ^ tout 
5, Ifrael lui obéît. Que le Ciel ne 
„ cefle janiais de répandre Tes plus a- 
„ Sondantes bené liélions fur un Prin? 

„ ce qui nous donne de fi jurandes ef- 
„ perances ! Qee le nombre de Tes an- 
,, nées furpafle celles de fon Prédccef- 
,, feur, & que fes jours foient comp- 
„ tez par les profperitez dont ils fe- 
„ ront accompagnez! Votre pieté, 

„ Sire, & votre attachement à la Re* 
ligion de vos Peres , dont vous 
7, nous donnez déjà tant de preuves, 

: . L Z nous 
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nous afTurent que nos vœux feront 
,, écoutez, & que le Ciel fera décen- 
„ dre fur vous un efprit de làgeflc & 
„ d’intelligence fuperieurc , quicclai- 
,, rant toutes vos aidions , vous appren- 
,, dra à gouverner vos Peuples en Paix ' 
„ ôc en Juftice, à démêler la vérité à 
,, travers les nuages de la flatterie & des 
„ adulations intereflees, ôc vous inftrui- 
„ ra de l’ulage que vous devez faire de 
J, votre autorité. Au défaut de l’cx- 
„ perienceque l’âge n’aura pû encore 
,, vous acquérir, quelles reflburces V. 
,, M. ne trouvera t‘ elle pas dans les 
,, lumières du Prince, à qui le dépôt du 
,, Gouvernement a été confié depuis 
5 , la mort du feu Roi, 8c qui mérite 
fi juftcment que votre Majcfté 
„ l’honorc de fa confiance! Nous 
„ fommcs redevables à fcs foins ÔC à 
~ ,, (bs travaux de la tranquillité du 
,, Roiaume p ‘ndant votre minorité, 
5 , ôc nous avons vû de nos jours ce 
,, que nos Peres *n’avoicnt point juf- 
„ ques ici connu : une Régence 
„ exempte de Troubles. 11 ne s’cft 
„ pas borné à procurer le repos de 
„ l’Etat pendant le cours de Ton ad- 
„ miniftration \ il a porté plus loin fcs 
-, vûcs, ÔC voulant' par l’Alliance 

„qu!il 
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„ cju’il a préparée pour Votre Majd- 171}. 
), té , reflerrer des nœuds facrez que 
), des intérêts mal entendus avoienc 
5, elTaié de rompre, il a tellement ci- 
,, menté la Paix & l’Union dans 
,, l’Europe, qu’il nVft pas à craindre 
,, que de long-tems aucune diflenQon ' 
5, puiflc y donner atteinte. Votre 
„ Parlement, Sire, chargé de rendre 
5, la Juftice en votre nom, renouvel- 
,, lcra fon ardeur & Ton zele pour 
„ s’acquitter dignement de cette im- 
„ portante fonÆon. Nous nous di{^ 

,, tinguerons toûjours par les exem- 
,, pies ûnguliers que nous donnerons 
,, à vos Peuples de l’attachement in- 
,, violable qu’ils doivent avoir pour 
,, votre faciée Perfonne, & nous ef- 
yy perons mériter la bienveillance de 
,, votre Majefté, par notre foumif- 
„ fion, par notre fidelité èc par nos 
„ fervices. Sire , nous requérons 
,, qu’il plaife i votre Majefté léanteri 
,, Ion Lit de Juflicc, d’ordonner que 
,, fiir le repli de l’Edit , dont nous 
„ venons d’entendre la Icéture, il foie 
„ mis qu’il a été lû & publié, votre 
,, Majcilé féant en ibn Lit de Jufti- 
„ ce, & regitré au Greffe de la Cour 
„ pour être exécuté fuivaot fa forme 

L î » «C 
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1712 »» ^ teneur; que copies collatîon- 
‘ ’ ' nées en feront envoiées aux Baillia- 

j ,, ges & Senechauflecs du R.eflbrt, 

• ,, pour y être pareillement lû , pu- 

„ blié & enregîtré j enjoint à nos 
„ Subftituts d’y tenir la main, ôcd’cn 
V ,, certifier la Cour. ” 

I ‘Ensuite, le Garde des Sceaux 

i aiant été aux opinions comme ci- 

f defll’s, prononça rcniegîtrement de 

I riidir. i\près quoi le Roi fortic 

dans le mêir^e ordre qu’il étoit entré, 

S A Majellé retourna aux Thuille- 
ries avec l;. même Conege qui l’avoit 
accompagné , au bruit des acclama- 
tions léïtert'es de tout le Peuple qui 
rcmpliffoit les rues dans la Place de 
l’Hôtel de Ville, dont toute la face 
fut illuminée. Le foir, on tira un feu 
d’artifice Ôc il y eut dans toutes 
les rués des feux autres marques de 
réjouïflance. ^ ^ 

L E vingt trois au matin , le Parle- 
ment eut l’honneur de complimenter 
Je Roi^fur fa Majorité, Monficur de j 
Mefm.s, premier Préfident, étant à 
la tête. La Chambre des Comptes, 1 
la Cour des Aides, & le Corps, de 
Ville furent enfuite admis à l’Audien- 
. ' ' ce 
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ce de Sa Majcfté,Ôc s’acquitcrent du 1725.' 

• même devoir , les Chefs portant la 
parole. Voici le Difeours que fit au • 

Roi Monficur Delp.ch de Cailly, 

Premier Avocat en la Cour des Ai- 
des. 

SIRE, ’ 

f • • 

. ,, Dévouez, plus particulière- 
,, ment par notre Miniftere au fervice mentde 
„ db votre Majefié, nous reflentons 1 
„ plus vivement encore la joie qu’ex- 
„ cite ce grand jour dans le cœur de 
,, vos fujets. Vous avez été dès vo- 
,, tie Enfance l’obiet d^î leur amour. 

,, Qiie ne doivent» ils pa- attendre d’un 
„ i\oi qui le fait ? .Votre Minorité 
,, maintenue tranquille par la fagefle , 

„ 1rs lumières, l’aâ:iviié, la- vigilance 
,, du Grand Prince qui gouverne vo- 
„ tre Etat, nous a fait goûter les 
„ doucciurs de k Paix , apres de Q. 

„ longues Guerres dont vos Peuples 
,, ont fenti tout le poids. Nous cf- 
,, perons. Sire, qu’élevé dans les mé- 
„ mes principes de douceur & de . 
paix, vous nous ferez vivre fous 
un Rrgne , , auquel nos vœux ne 
„ mettent point de bornes , & qui 

L 4 „ pour 
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1-22.1» pour être ' paifiblc , n’en fera pi 
^ „ moins glorieux pour votre Majel^ 
„ té, ni moins heureux pour vos Su* 
3» jcis. 

L’ApREs*midi , le Grand Con- 
feil , rUniverfité , & l’Acaderaîc 
Françoife curent l’honneur de com- 
plimenter le Roi fur le même fujet , 
de même que les fix Corps de Mar- 
chands , préfentez par le Duc de Gef- 
vres, Gouverneur de Paris, Monfieur 
Drofnel, premier Garde, portant la 
parole. . Voici le Compliment que fît 
Monfîeur Dauby, Avocat General du 
Grand Coofcil. 

SIRE, 

pugrand »» L’Illustre Sang qui vous 
Cünfeii. „ anime, nous a toujours répondu 
,, des qualitcz Roialcs qui brillent en 
„ vous. L’heureufe éducarion de 
•„ votre Majcilé nous alTure un Mo- 
narque parfinitcmrnt inftruit desvé- 
„ ritables Maximes de l’Art de Rc- 
gner. Que nous rcfte-t-il à fou- 
„ haiterl La vertu règne dans. le Cœty: 
„ de Votre Majcfîc, & Votre Ma- 
3, jellé régne fur nous. Votre gloire, 

' . ' c »> 
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Sire, cil certaine, & notre bon- 1725. 
y, heur eft afliiré. 

Celui de Monfîeur Drofncl ne 
fut pas moins goûté. Le voici. 

SIRE, 

,, Les fîx Corps des Marchands Et des 
,, de votre Ville de Paris viennent 
,, prollerncr aux piez de Votre Ma-cbands. 
„ jefté, pour lui marquer la part qu’ils 
„ prennent à la joie univerfefle devo- 
,, tre Roiautne. Ils efperent, Sire» 

,, que Votre Ma jefté en aflurant lé 
„ bonheur de vos Peuples , étendra 
,, Tes grâces fur le Commerce, Ôc qu’cl- 
j, le le verra fleurir dans le cours de 
„ fon Régne , par la protcétion que 
„ Votre Majcfté- voudra bien hii ac- 
„ corder. 

Le ving-huit, le Roi aflifta ponrjjo„ç.^ 
la première fois au nouveau Conlcil conii.i 
Roial, qui dura près de trois heures. 

Sa Majefté ctablii un Conlcil de Fi^ 
naoces,compofé de MeflSeurs Doduir, 
Controlleur General, le Pelletier des 
Forts, & Fagon,qui dévoient ligner 
les Ordonnances conjoiotemeot avec 

L f le 
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le Roi, le Duc d’Orléans & le Garde 
* des Sceaux. On remarqua que dans 
les occafions où le Roi commençoit 
à prendre connoiflance des affaires,, 
il faifoit paroîîre une attention & une 
intelligence, qui promettoient d’heu- 
reux fruits de fon éducation. 

Auticsai- La première affaire importante 
»i«sl réglée depuis que le Roi étoit 

majeur, c’eff celle de la Marine. Le 
Confcil qu’on avoit établi pour ce- 
Département fut rompu, 6c le Comte 
de Morvillo en qualité de Secrétaire 
d’Etat, fut fcul chargé de*" ce foin.. 
Ainh le Comte’ de Touloufj fut remis 
fiir le pied où il étoit du tems de 
Loüis XIV. , avec la feule Dignité 
d’ Amiral , ians aucun détail. ' Le 
Cardinal premier Miniftre avoit pris 
la qualité de Sur-Intendant des Mers- 
6c du Commerce, comme avoit fait 
k Cardinal de Richelieu. Mais alors 
il n’y avoit point d’A mirai en France, 
au lieu qu’y en aiant un ce jour-là,, 
c'etoit un obllacle à la dignité de Sur- 
Intendant, qui fe trouveroit fubor- 
donné à l’Amiral. Le Duc de Char- 
tres remit de même à Monfieur le 
Blanc , Secrétaire d’Etat pour la 
Guerre le détail de l’Infanterie 

Franf. 
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'Françoifr, dont ce Prince avoit bien 
voulu fe charger, depuis qu’il en é- 
toit Colonel- Général. Le Comte , 
d’Evreux en fit autant de la Cava- 
lerie, ainfi que le Comte de Coigny 
des Dragons, s’étant néanmoins re- 
fervé la fignature des Brevets. Le 
-Département de Monficur le Blanc 
devint par-là aufli étendu que Pé- 
toit celui de feu Monfieur Voifin. , , 

, Le fécond arrangement rcg?rdoitE(,i^ijfl.g, 
la Compagnie des Indes, 6c tue mis 
dans fa perfeétion. Le nouveau Con- d«înd«. 
fcil des Indes, établi par cet Arrêt, 
s’afièmbla pour la première fois, le 
dix d’ Avril. Le Cardinal Miniftre 
y afiifia, 6c en régala enfuite tou» 
les Membres. Le douze, on com- 
mença à délivrer les nouvelles Ac* 
tions, ce qui fe continua tous les 
purs. On en délivroit cent par jour . 
à chaque' Bureau fuivant les numera 
des Certificats de Liquidation. * * 

I l y eut enfuite deux Arrêts enArrét^w 
faveur de la Compagnie des Indes: fa'"co'mX 
,, Le premier portoit que le 
,, lui abandonhoit par aliénation, le^” 

„ Privilège de la Vente du Tabac 
„ pour deux. millions cinq centmil- 
le livres , en dedu£l:ion de trois 
L. 6i , mil- 

« 
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172.3.9) opinions de rente au pfincipal de 
„ cent Millions , dont le Roi fe 
„ trouvoit redevable à la Compagnie. 
Le fécond portoit. ** Que Sa 
Majcfté voulant s’acquiter envers 
,, ladite Compagnie des cinq cent 
.5, mille livres reliant , lui cedoit auf- 
fi par aliénation , le Domaine d’Üc- 
-j, cident pour pareille fom me, à con- 
' ,, diiion que la Compagnie paieroit 
,, les Charges hypothéquées deflus, 

„ comme Tcntrctien des Garnifons, 

,5 des Places, & le refte. 

1 L, parut un autre Arrêt du Con- 
leil d’Etat, qui fixoit le nombre des 
,, Adions de cette Compagnie à cin- 
„ quantc fix mille/ - 
^ Le Duc du Maine & le Comte de 
KAabriffit-Xouloufc fufcnt rétablis dans leurs 
Mnc«Lc. honneurs en la maniéré fuivante. .On 
jpüœe». jcuj. fendit la jouiïîânce des préroga- 
ves de Princes du Sang, mais avec exclu- 
fiôn du Droit à la fuccdfionàla Cou- 
Tcune , en cas que la Maifon de Bourbon 
vienne a s’éteindre. Et pour faire dif- 
tindion entre eux & les véritables Prin- 
ces du Sang , voci ce quifut réglé par un 
Ade,dont je rapporte les propres ter- ' 
mes. Le Duc du Maine & le Comte de 
• Touloufc ne traverfcroni point le Par- 
quet, 


# 
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quct,ain(îqueles Princes du Sangi mais 
ils auronc, comme eux, k Salut du Bon- ' ‘ 

net , avec cette différence néanraoin*, 

. que lorfqac le premier Preûdcnt adref- 
fe la parole aux Princes’du Sang, il 
ôte Ton Bonnet, & leur dit , Mon- 
fieur votre avis, & qu’à Mefficurs du 
-Maine & de Touloufc , il ôtera le 
Bonnet , & leur dira , Monfieur le 
Duc du Maine, votre avis, Monfieur 
le Gomte de Touloufe, votre avis, 
les nommant par leur nom, ainfi que 
les Ducs & Pairs.. Déplus, le Duc 
du Maine & le Comte de Touloufe 
jouïrom de tous les autres honneurs 
des Princes du Sang à la Cour. Mais 
dans les Fçftios, Repas ou Ceremo- 
nies publiques, ils ne feront point af- 
. fis ni placez tout à fait fur la même 
ligne. Le Prince de Dombes 6c le 
Comte d’iLu jouiront , pendant leur 
vie feulement , du même, rang que 
Mefficurs de Vendôme. 

Par rapport au falut du Bonnet, ce qae 
il faut favoir que quand S. A. R. 
rendit au Parlement, pour faire caf- Bonnet, 
fer le Tcflament du feu Roi Louis 
XIV. les Ducs 6c Pairs voulurent 
faire décider leur pretenfion à cet é- 

L 7 ■ gard 
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gard. Mais le Préfidcnt de. Novioir 
^'répondit alors que cela ne fc pou- ! 
voit qu’à la Majorité du Roi. C’eft ■ 
ce qui fut décidé par le Réglement 
qui concerne le Duc du Maine de le 
Comte de Touloulè;^* fuivant lequel ' 
ils eurent le falut du, Bonnet comnœ 
les Princes du Sang , ce qui ne s’étbit I 
point pratiqué julques alors à l’égard i 
des Ducs & Pairs. 

te Par- QjJ A N T à cc qu’on appelle le 
queu Parquet au Parlement,, c’eft une pc«. 

* tire place quarrée , vis à . vis de celle 
du Roi , qui demeure toujours vuide y ! 
& qu’il n’étoit permis autrefois à per- 
fonne de traverfer. Tout le monde 
écoit obligé d’en ftiire le tour pour al- 
ler prendre fa place , . jufqu’au tems 
que le fameux Prince de Condé, ne 
pouvant faire le tour du Parquet à 
caufe de la goûte dont il étoit fort in- 
' commodé, s’avifa de le traverfer. On 
n’en tira alors aucune conlèquencc,. 

'& le grand nom de ce Prince lui fit 
conferver ce privilège, plus. par. re- 
connoiflance des fcrviccs qu’il avoir 
* rendus à l’Ëtat, que comme un Droit 
attaché à fa~ naiffance. : Cependant le» 

Princes du Sang ont jour dans la fuite ,■ 

de 
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de gc même privilège, & l’ont con- 
fêrvc au dufîus de tous les autres Mcm- ' 
bres du Parlement. 

Reste le Feftîn Roial.^ C’cftEtiePeflin 
lorfque le Roi , à roccalion de quel- 
que Mariage , ou de quelque autre 
grancf événement , comme celui du 
Sacre , dîne avec les Princes & les 
Princefles, tant de fa Famille que du 
Sang Roial, honneur dont il n’y a 
que les Princes de là Famille qui jouïG* 
ient, autrement nommez Enfans de 
France. A l’égard du Prince de Dom- 
bcs & du’ Comte d’Eu, fils du Duc 
du Maine, ils furent 'mis au rang des 
Princes de la Maifon de Vendôme^ 
décenduëde Henri IV. du côté gau- 
che, c’eft à dire qu’ils auront le rang 
au defllis de tous les Ducs & Pairs. 

Mais leurs Enfans n’en auront que 
conformément à l’enregîtrcment de 
leurs Pairies au Parlement. 

La Déclaration* du Roi concernant r 
les rangs & honneurs des Princes légi- 
timez , fut donnée à Verfailles le 
vingt-fix Avril, & regîtrée au Parle- 
ment le quatre de Mai. ' • - 

L E Duc du Maine & le Comte de 
Touloufc ne furent pas latisfàits de ce tcmenid» 
Rcgicmcnt^ Des que l’afiàirc fut ju- 
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géc , le premier partit pour Seaux avec 
'Ma Duchtfle Ton Epoulc, ôc le Ic^ond 
pour Rumbouillcr. Le Comte de 
'l'ouloufc, pour Tamour du Duc fon 
firere, coofcntoit à fe priver des hon- 
neurs du Parquet 5 que le Roi lui avok 
accordez fa vie durant. Mais foie 
qu’il n’eût fait cette promefle que ta- 
citement, & qu’on lui eût fait fentir 
enfuite que les conditions auxquelles 
on rctabliffbit le Duc du Maine leur 
feifoient plus de tort que de bien , 6c 
qu’il valoir mieux attendre une occa- 
lion plus favorable foit xjuc le Com- 
te de Touloufc n’cât rien promis à cet 
egard ^ il préfenta au Roi la Requête 
fuivante fur les avis qu’il eut du conte- 
nu en la Déclaration, fans qu’il eut pu 
y rien faire changer* 

sire;, 


loufe. 


a 


xcquite C* E S T avec un profond rcfpeêB 
5“^«^»« que j’ofe repréfenter à Votre Majcftc 
la jufte inquiétude que me donne un 
bruit fort répandu, d’une Déclaration 
qu’on dit qui va paroître , Sx, par la- 

3 uellc on aflurc que je dois être prive 
’une partie des honneurs que je tien» 
de Votre I^ajefté, 

I 


. àe S, Al R. h Duc ^Orléans, zfy 

Il ne s’agit point ici, Sire, de.j.jj 
Titres ni de Prétention. Il s*agit ' ' 
niquement de la volonté de Votre 
Majcftc fi foîemnelicment expliquée 
dans Ton Edit de 1717. & dans fa Dé- 
claration du mois d’Août 1718. Per- 
mettez moi , Sire , d’en rapporter les 
termes à Votre Majefté, quoique je 
ne puifie le faire qu’en rougifiant, 
.parce qu’ils me font plus d’honneur 
que je ne mérite. 

9) Cependant , connoiflant 
9, Pattacht ment inviolable que notre 
9, tr CS' cher & très-amé Oncle le Com- ' 

,9 te dcTouloufca pour notre PeiTonnc 
9, & pour notre Etat, fon zcle pour 
,, le Bien Public, les fervices impor- 
„ tans qu’il a rendus, & les éminen- 
,9 tes qualirez dont il efi pourvu, nous 
„• voions avec peine que les anciennes 
9, Conftitutions que nous venons de 
9, rétablir, l’excluent d’un rang dont 
9, fon mérite pcrfonnel le rendoit û 
9, digne, & qu’il n’avoit même ac- 
9, cépté que par défereoce pour les 
„ ordres de notre très-honoré Sci- 
„ gneur ôc Bis-Ayeul.le feu Roi de 
„ glorieufe Mémoire. Pour ces con- 
99 fideracions , nous avons crû devoir 

M lui 
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1723*» lui donner des marques particulières 
de Teftime que nous avons pour 
9, lui , & nous le faiibns avec d’autant 
n plus de plaiür, que nos intentions 
9, fe trouvent fécondées du confente- 
9, ment unanime de tous les Princes 
99 de notre Sang, & de la requiûtion 
9, que les Pairs de France nous en 
9, ont faite. A ces Caufes. Nous 
9, avons par ces Préfentes , (ignées de 
9, notre main , dit & déclaré , difons 
99 6c déclarons, voulons 6c nous pbît, 

,9 que notre très -cher 6c irèsamé , 
Oncle le Comte de Touloufe jouif* 

-9, fc fa vie durant . de tous’ les hoiv* 

„ ncurs , rangs , féancts 6c préra- 
„ gatives dont iljouïflbit avant notre 
9, dit Edit. 

Voila, Sire, des Titres trop 
glorieux pour moi , à la vérité j 
mais auxquels j*ai lieu d’efperer qûç 
Votre 'Majcfté voudra bien - ne 
point déroger , tant que je n’y 
donnerai point lieu par- -ma con<« 
duitc. 

Ces Titres 9 • Sire 9 font répan* 
dus depuis cinq ans dans toute J’Eu- 
rope : ils ont perfuadé a tout le mon- 
de que Votre Majcfté avoit quel-;’ 
ques bontez pour moi , & qu’en 
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1718. Elle ne me jugeoit pas 
indigne de la grâce qu’elle voulut ' 
bien m’accorder- alors. 

Que dira- 1- on fî l’on m’en 
voit privé en un.inftant par Votre 
Majcllé même, qui n’a jamais fait 
que des aéfcions de bonté & de ju- 
Kice ? Et pourrai-je peifuader aux 
hommes que je ne m’en fuis pas 
rendu indigne ? . 

* * ' , 

Cette Requête fut appuïée par 
Madame la Ducheflè d’Orléans & par 
k PrincclTe de Gond, filles. du feu 
Roi Louis XIV, qui (e rendirent 
exprès à Verraillés. Mais elles appri- • ^ 

,rent en , arrivant- que la chofe avoir 
été rég’ée ainû que je l’ai rap- " ’ 
porté. 

Ces affaires n’empêchoient 
qu’on ne travaillât avec la même ar- 
cdcur à celles des Finances. Le trente 
du mois d’Avril , on agira dans le 
Confeil des Finances s’il convenoit de 
réunir à la Compagnie le Commerce 
de Guinée , & après quelques Difeours 
pour 6c contre » raffirmative l’em- 
porta. 

' L E même jour on mit à la Balldle^J“‘ 5 Ï’ 
le Controlleur General 6c Chef duvifaem- 
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' 1723. 3vec les Caiflîers de trois Bu- 
reaux 6c leurs Commis, accuici de 
s’étre entendus pour s’approprier les 
Aâions qu’ils avoient obtenues pour 
quantité de perfonnes qu’on avoit> mal 
liquidées, 6c auxquelles on avoit ac- 
cordé des fupplémcns. Ces Aétions 
montoient à plus de quinze - cent, 
dont la meilleure partie avoit déjà été 
vendue fur la place. Monfieur d’Ar- 
genfon, Lieutenant General de Poli- 
ce, fit appofer le fcellé fur leurs Caifi 
fes 6c dans leurs Maifons , 6c on nom- 
ima des CommilTaires pour examiner 
cette malvcrnition. ' 
mîwîî-' Le dix-fept Juin, il fc tint' un 
ne Tou- Confcil extraordinaire de Finances, 
qui dura depuis dix heui'cs du matin 
jufqu’à une heure après midi. On y 
examina 6c approuva la Propoûtion 
faite par une Compagnie très-accredi- 
téc pour éteindre ieptante millions 
d'eftets liquidez , 6c trois mille Ac- 
tions de la Compagnie des Indes , par 
le moien d’une Tontine d’une forme 
nouvelle. Elle fut compofée de cent 
mille Billets de mille livres chacun, 
qui pourroient être acquis avec mille 
livres de liquidations 6c cent livres en 
efpeccs. Tous portoient quarante li- 
vres 
% 




ieS. J. R.U Duc d'Orléans. %6i 
vrcs d’intérêt , & outre cet intérêt 
fixe , il devoit y avoir trois Clafles 
d’accroifTcmcnt. Dans h première il 
feroit paié cent vingt livres, dans 1a 
fécondé cent , & dans la troificme qua- 
tre-vingt par Billet , ÔC le nombre de 
ceux qui entreroient dans les Clalîès 
augmemoit, en telle forte, qu’il n’y 
avoir perfonne , quelque jeune qu’il 
fut , qui ne fut lur d’encrer dans la 
derniere ClalTe, ôc de voir, parcon-’ 
fequent, doubler fon revenu au bout 
de vingt ans. Les Billets de Tontine 
dévoient s’éteindre par la mort des 
Proprietaires , mais ils avoient la li- 
berté de les vendre ou de les faire paf- 
fer fur la tête de qui ilsjugcoicnt à 
propos , en paiant à la Compagnie 
une indemnité de deux cent livies, 
au moien dequoi le Perc pouvoir con- 
ferver à fes Enfans la propriété de fon 
fonds. On rcmboiirfoit au bout de 
quarante-fix ans mille livres en efpc- 
ces pour chaque Billet qui Te nouvoit 
exiflant. Le Roi accorda à la Com- 
pagnie , pour le foûiieo de fa Ton- 
tine, le piivilcge exclufif des Lotte- 
ries, & celui des Lombards ou Monts 
de pieté dans toutes les Villes du • 
Roiaume.. On devoit paier fur le 
. pied 
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171 J. pied de fîx pour cent par an le Divi- 
dcnd des trois raille Avions que ccttc 
Compagnie fe chargjoit de retirer, ' 
ÔC cinq cent millj livres par an. En 
forte , que le Roi aüroit cteint par ce 
moien un Capital do foptante millions 
de liquidations Ce trois mille Aétions, 
moiennant un déni ponr cent d’inté- 
fêtipar an. Cet établiflement paroif- 
Ibit infiniment avantageux î.u Roi Sc 
au Public, qui, indépendamment de 
Putilicé que lui apportoit le Débou- 
ché qu’on prefentoit, trouvoit un 
prompt & facile fccours d’argent dai* 
les occa fions prelTantes , par l’établif- ' 
fement des Lombards ou Monts de 
Pieté. Cependant il rencontra d’a- 
bord' de grandes difficultcz du côté 
des Loix du Roiaume , qui ne per- 
mettent point de prêter fur gages. 
Mais on y oppofa des raifons fi foli- 
des , comme de mettre des bornes à 
Tufiirc, lorfqu’on cft prefie d’argent, 
que cet article pafla au Confeil. On 
dévoie y prêter à quatre pour cent 
pendant les fix premières années, & 
a deux pour cent les années fui- 
vantes. 

Voici maintenant les Arrêts & 
Déclarations qui furent publiez en ce 

tems-* 


Divas Al- 
lât. 
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tems-li. , Un Arrêt du Confcil d*Etat ijzs. 
concernant dc$ Rentes viagères fur les 
Gabelles. ; 

.Un autre portoit en fubllance ce 
qui fuit. ,, Jufqu’au dernier du mois 
,, de Septembre prochain , les Billets 
,, Sc Rccepiflez faits par l:s Direc» 

,, teurs des Monnoics ou leurs Co.m- 
„ mis, avant la piiblication de TEdic 
„ de Septembre 1720. feront conver- 
,, tis en rentes perpétuelles iür les 
„ Tai^le.s au Denier cins^uantc créées 
„ par l’Edit d’Août 172,0. après que 
J, les Porteurs d’iceux les auront hit 
,, vifer par le Sieur Monnet de Villor 
,, mer ôc après ledit jour dernier 
,, Septembre, ceux des Billets ôc Ré- 
,, cepiflez qui fe trouveront en natu- 
,, re, feront 5 c demeureront nuis ôc 
,, de nulle valeur. 

U N autre ,, ordonnoit aux Rece- 
„ veurs des Confignations, Commif- 
„ faites aux Saifîes réelles , Regif- 
„ (êurs, & autres, de rapporter dans ‘ 

„ deux mois les Recepiflêz du Trc- 
„ for Roial qui étoient dans leurs 
,, mains, pour leur être expediç par 
„ le Sieur Merandon des Quittances 
de Finance pour renies fur les Tail- 
„ les J pafle lequel icms Icfdits Rccc- 
:: < • „ piflez 
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{-2,2.19 piflcîi dcmeureroient nu)», éteints 
èc Tupprimez à la charge des Dé- 
,, poûtaircs, qui en feroieni garants 
j, & rcfporifablcs envers les Créan- 
,, ciers ou Confignataires. 

L' N autre ,, hxoit au quinze Juin 
exclulivetnent le terme pour rcti- 
,, rer par les Porteurs de Certificats 
,, de liquidation d’Aébions , les nou- 
,, velles Aâions de la Compagnie des 
,, Indes: auquel jour leidirs Certifi- 
„ cats de liquidation qui rcfiçroienc 
,, dans le P”blic , (croient nuis, éteints 
„ 6 c fupprimez, cnfemble les nouvel- 
j, le» AéUons reliantes à délivrer, qui 
,, feroient enfuite brûlées à la de* 
,, charge de ladite, Corn pagn'.e. 

Une Déclaration du Roi régî'^réc 
au Parlement „ touchant les Lettres 
,, de Pardon, Rcmilîîon, Rappel 6 c 
„ autres grâces accotdécs à l’occafion 
„ du Sacre du Roi , portoit , que 
,, comme quelques-uns qui lesavoient 
5, obtenues, n’avoient pû par maîa- 
„ die ou autrement les prélentcr daws 
„ le tems prcfcric par les Ordonnan- 
„ CCS, Sa Majcfté leur accordoit le 
terme de trois mois à compter du 
3, jour de renregîtrement des Prefen- 
,, tes, fans cfperance d’autre delai. , 

•Un 


âe S. A. R. U Duc d'Orléans, idf 

Un autre Arrêc ,, dcchargcoit du 1723. 

5, Droit de Controlic les Quittances 
,, qui feroient données au Trefor Roial 

pour raifon des rembourfemens faits 
9, par le Roi, de la nature de ceux 
„ énoncez dans l’Arrêt. 

, U N autre ,, concernant les Rentes 
,, du Clergé. 

' U N autre „ touchant la liquidation 
9, de la Finance ôc le rcmbourlcment ' 

9, des Offices de Receveurs Provin- 
„ ciaux & Diocefains du Clergé, & 

„ leurs Comrolleurs, fupprimez par 
,, Arrêc du vingt-fix Oélobre 171p. 

,, Un autre révoquant la permiffion 
„ ci -devant accordée de faire le 
,, Commerce de Levant par le Porc 
„ de Cette. 

La Chambre établie à rArlênal, chambre 
pour juger des malvcrfations comnjilês^iç^J" 
dans le Vifa dans les Liquidations 9 lesmabei- 

s^aflembla pour la prcraicie fois 
quatorze de Mai , & procéda à l’en- ^ 
regîtrement de fa Commiffion. Le 
jour fuivant, elle décréta les perfon- 
nes qui avoient été arrêtées pour ces 
malvcrfations , qu’on faifoic monter 
jufqu’à trente millions en Effets liqui- 
dez.' On en découvroit tous les jours 
de nouvelles, ôc il y avoir peu d’ap- 
' ^ome //4 M paien- 
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I 72 j.parencc que les Actions hiulîâflênt» 

jufqu’à cc qu’on en eût fait un exem-» i 

pie. . , ^ ] 

Affaires de La Conftitution TIC foumic pas 
rnoim de fcencs ;iu Public que n’en 
donnoient les affaires des Finances. i 
Les Evêques de Sifteron, de Laon, | 
de CarcaUbnne , de Mircpoix & de • 
.Verdun, acceptèrent la Bulle Unige- 
nitus ^ fans y faire mention des Expli- 
cations, ni de rAccommodement., Un 
autre fujet de triomphe pourJes Jejui- 1 
tes fut la permiflîoû que le Cardin^ 
de Noailles donna au Roi de fe eboi- 
ff r un Gonreffeur, ajoutant que fi. Sa 
■MajeÜc confervoit le Père de Ligniez j 
res, il accordoit les pouvoirs à ce Pe- 
re, fims que la chofe put tirer à con- ^ 
fcquencc pour le refte de la Société. 

Mais d’ailleurs iis eurent divers iujets 
de chagrin. Un Mandement du Car- ,, 

dinal de Bifiy fut attaque av_ec vi- 
gueur par le Parlement & par les 
Théologiens. Les Evêques qu’il avoit ' ; 
fait venir pour appuicr rcs.dcffeins 
dans l’Aflcmblée du Clergé en faveur 
' de la Conftitution, curent ordre de 

reprendre la route de leurs Dlocçfes, 4 
fans attendre l’ouverture de cette ^ 

Aflcmblcc. Les fept Evêques toû- j 

jours ^ 
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jours conftans dans le parti qu’ils 1725, 
avoient cmbrafTé , préfentcrent deux 
lettres au Roi , l’une pour demander 
juflicc contre l’Arréc du Coofeil qui 
iupprimoit leur Lettre au Pape , & 
l’autre pour fupplier Sa Majefté de 
vouloir bien fe faire rendre compte 
d’une réponfe qu’ils avoient faite à 
rinfl:ru6lion Pafiorale du Cardinal de 
Bifly. Ce ne fut pas tout. Une 
entreprife commencée par l’Arebevé- 
que de Rheims contre l’Evêquc de 
Boulogne manqua entièrement , & 
l’Aflcmblce Provinciale qui devoir le 
condamner ne prononça rien contre 
lui. Le Ch ipitre Général des Béné» 
diûins aflemblé à Marmoutier fe ter- 
mina , fans qu’on y eut accepté la 
Bulle, comme le parti des Acceptans 
s'en étoit flatté. 

Cependant ils s’en confolerent 
par le fuccès des Chapitres Generaux 
des Bénédiélins de Saint Vanne, des 
Chanreux , & des Prémontrez. Le 
premier ordonna que les Capitulans 
lcroient tous obligez de ligner le For- 
mulaire d’Alexandre Vil. fous peine 
d’être exclus des Charges. Il fut dé- 
cidé dans le fécond qu’aucun Novice 
ne lcroit reçu, aucun Religieux en- 
■ . . M Z voie 


Digitized by Google 


. 1(58 Mémoires de îa Régence 

1723 . vois aux Ordres, ni aucun élevé aux 
' Emplois, qu’il n’eût fouferit le For- 
• mulairc d’Alexandre V 1 1. & déclaré 
en public qu’il rcceroit de cœur 6 c 
de bouche les Conftitutions d Inno- 
cent X , d’Alexandre VII, 6 c de 
Clement XL contre Janfenius, & en 
particulier la Bulle Unigenitus. Le 
iroifieme après quelques murmures fît 
la même chofe purement 6 c fimple- 
. ment. 

Une autre chofe qui dut faire bien 
du plaifir à la Société fut le choix que 
S. A. R. fit de Monfieur Laffiteau , 
jefuite , Evêque de Sifteron , pour 
foulager dans le MiniÛerc le Cardinal 
du Bois , dont la iânté empiroit à 
chaque moment. Mais il cft tems de 
pafler à l’AfTcmblée du Clergé, qui 
avoit été indiquée par le Roi le vingt- 
quatre Janvier, 6 c qui devoit fournir 
huit millions à Sa Majcfté, 
ouTtfiure Elle tint fajpremiére Séance le 
kaî’biéeda vingt-cinq dcMai à Paris, chezl’Ar- 
ciage. cheveque d’Aix , le plus ancien des 
Prélats Députez'. On lut la Lettre 
.du Roi, adrcfice aux Agens du Cler- 
.gé , peur la Convocation generale, 
'.dont voici la teneur 

, Il Trà- 


di S.yi/RJeDucSOrUems, 169 
^ Très-Chers & bien Amez. h^iyzy, 
permiflîon que Ic^ Rois nos Préde- de 
,, ceflèurs ont depuis long-tcms ac-çouvnc»* 
cordée au Clergé de notre Roiàu-“®"‘ 

), me de s’aflembler , pour donner 
iy moien à ceux qui le eompofenc 
y, de délibérer de leurs affaires, alant 
,, toujours produit beaucoup d’avan- 
,, tages au bien de leur fervicc , & lei 
„ raiions qui Nous ont empêché de 
yy permettre ladite AfTcmbiée dans le 
tems ordinaire ne fubfîflant plus,. 

„ Nous voulons bien à prelènt leur 
,, accorder cette même grâce. C’cfl 
„ pourquoi, Nous vous fâifons cette 
Lettre, de l’avis de notre très-cher 
6c bien agné Oncle le Duc d’Oiy 
„ leans. Régent , pour vous dire y 
,, que Nous voulons & entendons 
„ que rAflèmblée gcaerale foit con-» 
y, voquée en notre bonne Ville de 
Paris au vingt* cinquième jour du- 
mois de Mai prochain, 6c que fui- 
vant lo devoir de vos Charges ,, 
vous en donniez avis de notre part 
„ aux Archevêques de notre Roiau»-‘ 
ime , afin qu’ils aient à convoquer . 
promptement leurs A ffemblécs Pro- 
vinciales , & que ceux qui feront; 
députez pour rAficmbléc generale 
M }. yy, étant 
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i7Z3o> étant avertis, puiflent préparer les 
,, Mémoires de cc qui devra y être 
,, traité , 6c fe rendre en notre dite 
,, Ville de Paris au jour ci-deflus dé- 
,, figné. Nous voulons de plus, que 
,, vous leur falîîez lavoir, que notre 
,, intention eft que cette Aflembléc • 
„ ne puiHe durer que le te ms de deux 
„ mois , fuivant les anciens Réglé- 
• „ mensj quM n’y ait que deux Dé- 
,, putez de chaque Province, favoir, 
„ un du premier, Ôc un du fécond 
„ Ordre, fous quelque prétexte que 
„ cc puifle être , & que les Regle- 
,, mens qui ont été faits par Us Af-' 
„ fcmblées précédentes, foient régu- 
,, licicment obrervez. C’eft de quoi 
,, Nous vous chargeons de les avei- 
„ tir. Si n’y frites faute. Car tel eft 
„ notre plailîr. Donné à VcrfailUs 
le vingt - quatre Janvier 171 Jv 
,, Signé, LOUIS ; Et plus ^s, 

,, PHELI PEAUX. 

< 

c^ix des - L’A ssEMBLÉE étant formée par 
Picfidens. validrté dcs Procurations de tous 
les Députez, ils prêtèrent ferment en 
la forme ordmaire. Ils choiûienc ch- 
fuire les Préfidcn«. 

L E Clergé ne rcconnoîc pour Pré- 

{Idens , 
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de S. A. R, U Duc d*OrUans, 27 1 
(îdcns, que ceux qu’il fe donne 
fon choix: la dignité des perfonnts, * 
ni la prééminence des fiéges n’attri- 
buent aucun droit pour piéfider ; le 
nombre, comme le choix, des PrcG- 
dens, dépend de la détcrminaiion de 
l’Afiemblée. 

Les Archevêques d’Aix &deNai>' 
bonne, & les Evêques deChàlonsfur 
Saône & de Chartres furent nommez 
- Préfidens de l’ Afl’emblce. L'Abbé de 
Broglio, ancien Agent, fut nommé 
Promoteur, & l’Abbé de Biaocas fut 
élu Secretaiic. 

I 

Sur la propofition que l’Arche- car J. da 
vêque d’Aix fit de puer le Cardinal 
du Bois, Premier Mini ftre, devenirJ^nt. 
préfider à l’AITemblée, toute laCo i»- 
pjgnie applaudit & le nomma par ac- 
' clatnation. Les Archevêques de Nar- 
bonne & de Vienne , les Evêques 
d’Evreux & de Nantes, & les Abbez 
deBeringhcn, dcRoye, de la Roche- 
Aymon , & de Saint Herem , furent 
députez pour aller à Verfaillcs faire 
cette priere à fon Eminence. 

On régla le jour de la Mefle ro*Prcrjmî- 
Icmnellc du Saint Efprit au Lundi "."Sm- 

M 4 - fui-bitc. 
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271 Mémoires de la Régence' 
lyz^.fuivant. L’Archevéqnc de Narbon- 
ne fut psié d’officier, & l’Evêquc de 
Chàlons de faire le Sermon, L’Abbé 
de Brancas fut chargé d’aller deman- 
der à cet cflFet k permiffion ncccfTairc 
au Cardinal de Noaillcs,. Archevêque , 
de Paris. 

L’Abbé de Machcco de Premeaux 
fut envolé à Verfailles^ pour recevoir 
les ordres du Roi fur le jour & l’heure 
qu’il plairoit à Sa Majefté de donner 
' audience à la Compagnie , & pour 
demander à Monfieur le Duc d’Or- 
Icans qu’il lui plût de recevoir enfuitc 
les re^eâis du Clergé» 

> 

Le trente SC'un, rArchevêque de - 
Naibonne fit le rapport de l’accueil 
favorable ÔC de la politefle avec la- 
quelle les Députez avoienc été reçus 
de Monfieur le Cardinal du Bois, qui 
acceptoic la place de Préfident de 
PAfiTcmblée. 

. L’Abbé de Premeaux rendit comp-. 
te enfuite du fujet de Ton voi>igc à' 
Vcrfaillcs. Il dit, que le Roi avoit 
marqué l’heure de l’Audience au Me- 
. credi deux Juin, à neuf heures & de* 
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âkS,ÆTtSeÜuc^(ïrWm¥,> éfi- ' 
mie du mâtin, & que IcClefgé feroît |- 
reçu avec les honneurs accoûtumez^ ^ 
Qiie Monficul* le Duc d’OHeans don- 
neroit le même jour audience à laf 
Compagnie , fur le midi , après léî 
Confeil. L’^Abbé de Premeaux ajou- 
ta qu’on expédicroif , fuivant l’ufa- 
ge, des Letires d’Erat pour les* Dé- 
putez qui en auroienr bclorn: 

L’^AlTemblce fc rendit dans le Cfiœuf 
de l’Eglife des Auguftins. L’Arche- 
vêque de Narbonne célébra la Meflc 

f )ontificulcment. Après l’Evangile y 
’Evéque de Châlons nronta en Chai- 
re. 11 prit pour Texte , ce Verfêt 
du Piéaumc nonantc deuxieme, Te^p-- 
moma' tua' credib'ilîa fa£l 'a nimis» 

U en fît l’application aux preovesf! 
éclatantes que Dieu a données dans 
tous les tems, de la Divinité de la 
Foi'& de la Religion Chrétienne. It 
cita les principaux exemples qui font 
répandus dans l’Ancien & le Nouvcair 
Teftament, & dans l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique. Ge fut pour fon premier 
Point. Dans le fécond, il réfuta IcS: 
©bjedions êl lés illufions des Impies^ 
de des Libertins^ qui combanent l'é-* 
- • - M f vidcncô-' 
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de la Religion plûiôc par le 
’-dérégleroenc de leur cœur, que par 
l’aveuglement de leur efprit. Il rem- * ' 

plie une fi grande matière avec toute- 
la folidité , la force . & l’éloquence 
, qu’elle demande , & les Auditeurs 
reconnurent dans cé Difeours , l’éru- 
dition fie l’élévation de Genie qu’ils 
avoient admirée lorfquc le même 
Prélat prononça l’Oraifon Funebre 
du feu Roi à PAfiêmblée du Clergé 
de 171 f. ♦ 

Tous les Prélats fie les Députez de 
PAflembléc communièrent de la. main 
de l’Archevêque de N ai bonne, offi- 
ciant. 

m 

Auiistnce Les Députez de l’Aflemblée s’^é- ; 

du Clergé, fgnç rendus à Verlailles le deux Juki j 
dans la Salle des Ambafladeurs , le . 
Comte de Maurepas, Secrétaire d’E- 
tat , qui avoir le Départeinent da 
Clergé, vint les avertir que le Roi ' 
.étoit prêt de leur donner audience. [ 
Ils allèrent dans l’appartement de Sa ’ .* 

Majefté, où ils furent conduits par ^ 
le Marquis de Dreux, Gi’and Maître ' ,, 

des Cérémonies , fie par Monfieur 
des Granges , Maître des Cérémo- a 
Z4CS. Les Gardes du Corps étoient 

' dans 
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àeS.A.RMDucà^OrUans^ vjf 

I ' dans leur Salle en haie, fous les ar- j>y2.Z* 

1 mes, aiant leurs Biigadiers à leur tê- * 
te. Les deux battans des Portes furent 
ouverts par les Huiflîers. Le Cardi- 
nal du Bois , Premier Miniftre , 8c 
Préfident de rAflTemblée , joignit la\ 
Compagnie dans la première Anti- 
chambre du Roi , & fc mit entre les 
Archevêques d’Aix & de Narbonne. 
L’Archevêque d’Aix porta la parole,- 
' & prononça la Harangue fuivante. 

' SIRE, 

,, Le Clergé de France, le pre- Harangue 
- 3 , mier des trois Etats de votre Roi au-- 

„ me, vient rendre fes hommages à V.- 
,, M. & en implorer la proteêlion.- 
''j. Il ofe. Sire, fe flatter de s’en erre 
’ „ toû jours montré digne, par la fi- 

' „ délité conitante dont il a donné 
„ dans tous les tems les preuves les 
[» ,, plus éclatantes aux Rois vos Prédé- 

,, cefleurs, & Votre Majefté le trou- 
t ,, vera également rempli du parfatc 
,, defir de lui plaire. Animé de l’el- 
' „ prit & du zele diiTage Cardinal 

„ qu’il a choifl pour fon Préfidcijt, 

^ „ il fe prêtera aux befoins de l’Etat 

„ avec empreflement , comme il vous 
M 6 „ ex.- • 

f , 

I 
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Hfémoires di îa< Régner 
expofera. avec confiance ceux dfer, 
^ l’Eglife, qui ne peut rien attendre 
^ que de Votre Majcfté. 

. ,, L E Grand Prince qui vous a re- 
, ^ mis le Gouvernement du Roiaume^ 
^ après une gloricufe Régence , & 
^ qui par (a profonde fagefle Ta main- 
fy tenu en Paix contre les Ennemis 
fy du dehors , n*a pas eu le cems de 
jp reprimer abfolument l’inquiétude 
), de quelques Efprits , qui le trou»* 
yy blent au dedans par leur opiniâtre 
yy rcfîftance à une Loi de l'Eglifc & 
yy de l’Etat. C’eft une gloire que la^ 
yy Divine Providence a refervee,, 
yy Sire, au tems de votre Majorité,. 
31,. & à laquelle elle ferable vous avoir 
„ préparé par le fond de pieté qui a 
yy éclaté, en vous dès l’Enfance, & 
3,'qui a toujours pjis de nouveaux, 
„ accroifièmens avec Tâge. 1 outes 
„ les autres qualitez éminentes, Sire,^ 
5, qae vous avez reçues de la Nature,,. 
& que des mains également habiles 
foigneu'.cs ont fu fi heureufe- 
ment cultiver, pourront vous ren- 
* dre Grand aux yeux des Hommes. 
„ La Religion feule peut, vous rendre; 

Grand aux. yeux de Dieu, roJide.&: 
yy^ véritable Grandeur, dont doit être: 

. fiir. 
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di A. R. le Duc d*Orîéuns: 

fur tout jaloux le Roi, qui ne par 171^ 
„ tage avec aucun Roi de la Terre 
,, le glorieux- Tirre de Roi Très- 
,, Ch êiien. C’eft principa’ement par 
„ fon zélé pour la^ pureté de la Fol 
jj, & les intérêts de l’Eglife , que 
5,’ l’incomparable Prince auquel vous* 
fuccedez ,, méi;ita.. le furnom de 
„ Grand , & qu’il s’attira d’enhaut 
cette fuite de profperitez qui ont 
,, diftingué le plus long des Rrgnes, 

C’ell principalement par là qu’ii 
,, vous fera glorieux Sire , de le fai- 
yy, re revivre en vous. C’éfl par là. 

„ que vous nous confolerez de la per- 
„ te de votre Augufte Pere, qui pro- 
yy meitoit à la France le plus fage ôc 
le plus réligieux des Rois. Mais 
„ c’eft aufîî à quoi Votre Mnjefté (k ^ 
yy trouve engagée par le ferment fo- 
Icmncl qu’dlc a fait en recevant 
5, rOnâ:iofl Sainte. Voilà, Sire, le. 

„ principal objet d.s Vœux que nous 
yy ne cclîêrons de former pour vous,, 

,, & ce qui fera de Votre Majcfté un 
Roi félon le Cœur de Dieu,-& fe- 
yy Ion le Cœur d’une Nation auflî |a- 
loufe de la Rtlgion de fçs Peres,, 
qpe fidellc à fes Princes.. ' 

M 7- Apres: 
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zjS ^ Mémoires de la Régence 

IT2?. Apres li Harangue, le Cardinal 
* ’’du Bois préfenta & nomma au Roi les 
Prélats, les Députez SclesAgensdu 
Clergé. Ils furent enfuitc reconduits' 
par les mêmes perfonnes & avec les 
mêmes honneurs dags la Sale des Am- 
bafihdeurs. 

Audience ^ ^ midi,lc Marquis de Dreux, 
du Clergé Grand Maître des Ceremonies, vint 
Duc dW P*'^ndre la Compagnie pour la mener 
i«ns. chez S. A. R. Le Marquis de la 
Fare, Capitaine des Gardes de S A. 
R. reçut rAflcmblcc dans la Sale des 
Gardes, qui étoient en hiie fous les 
Armes. Le Cardinal du Bois lejoi- 

f nit à la Compagnie dansl’Anticham- 
re. Les Marquis de Clermont 8c 
d’Armentieres conduifirent le Clergé 
dans le Grand Cabinet. S. A. R. rc^ 
çut la Compagnie debout 8c décou* 
vciC. L’Archevêque d’Aix portpmt 
encore la parole , dit: 

MONSEIGNEUR, 

Hanneuc ” Nous venoDS avec emprefle- 
du Clergé,, ment porter à V. A. R. Ics'-AfTuran- 

ïodéans. « profonds refpeéts , 8c 

^ c’efl: avec joie que nous nousacqui- 
,, tons en Corps d’un devoir qu’exige 

» votre 
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de S. A. R. le Due cTOrl^arts. i 
votre Augufte Nai(Tancc , & le 
„ rang que vous tenez. Nous n’y 
^ fommes pas moins engagez, Mon- 
yf feigncur , par notre zele pour le 
,, bien du Roiaume , qui vous dok 
,, un repos peu connu dans le cours 
„ d^unc longue Minorité, & dont vous 
„ avez fû le faire jouir par la profon- 
„ deur & la fage& de vos Confeilr, a- 
,, vec un fuccês jufqu’ici fans exem- 
,, pie. Que ne vous doit- il point 
„ encore , Monfeigncur , pour tous 
„ les glorieux foins que vous prenez. 
„ à lui former un Roi digne du 
„ Thrône de (es Pères I Inftruit par 
„ V. A. R. dans le grand Art de Rc- 
„ gncr, nous le verrons redoutable à 
„ les ennemis, aimable à tes fujcts, 
,, faire la gloire & le bonheur de la 
„ France. 

,, Vous lui infpirercz fur tout, 
,, Monfeigneur, J’araour de la paix, 
„ & vous lui apprendrez ce que vous 
,, (avez fi parfaitement , à la mainte- 
,, nir dans fes Etais, en faifànt éga- 
,, lement refpcétcr l’Autorité Roiale 
„ & celle de l’Eglifc. 

„ Nous prierons fans ceflê le Sei- 
,, gneur qu’en prolongeant les joui*s 
yy de Son Alicflè Roiale jufqu’aux 

„ tems 
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z8b Mémoires de la Rfgence 
• ,, tems les plus reculez, il veuille- 

^ combler de grâces & de benediéfcions- 

„ un Piince , qui par fa bonté' eit 
„ l’objet de notre amoufy & celui de 
„ notre admiration parles vertus dont 
,, il cft rempli. 

f 

La reponfe de Mbnfieur lè Duc- 
d’Orleans à cette Harangue fut rem- 
plie de termes nui marouoient la pro- 
• . rtélion & Ia fcienveillance de t>. A.. 

R. pour le Clergé. Tous les Députez- 
aiant été prélentcz & nommez à ce 
' Prince, furent. reconduits par les mê- 
mes perfonnes. J1 y eut feulement 
cette différence,, ^ue le Marquis de- 
Dreux s’écoit retire, loilque le Mar- 
quis de la Farc avoit voulu prendre- 
la droite fur ^i dans la Salle des Gar- 
des , ce qui fut caulc que la Compa» 
gnie retourna fans garder de rangs ^ à 
la Salle des Ambafladeurs. 

Tous les Députez furent invjtez- 
chez le Cardinal, premier Minillre,. 
qui les traita à dincr avec beaucoup de 
magnificence. 

Entréedu L*Assembi.ée aîant étc avertie, 
Cardinal parrlvéc dc Monficur le Cardinal 
dlns rlf- du Bois , députa fix Archevêques oui 

{ix Députez du (econct, 
' Oc* 



de S^A. R. le Duc à^Orléans. iS f _ 
Qidrc pour aller le recevoir. Il 
toit entré dans TEglife des Auguftins, 

& il faifoic fa priere dans le San£):uai< 
rc. Ces Députez le joignirent à la 
porte cjel’Eglife qui donne du Cloître 
dans le Sanébuaire, 5c ils le conduili- 
rent dans la Salle. Il fe plaça comme 
Préfident au fauteuil du milieu de la 
féancc, & p. êca le ferment ordinaire,, 
étant debout 5c découvert, 5c aiant 
mis la main fur la Poitrine. Enruite,^. 
s’étant adis, ilprononçalc Difeours (ui« 
vant: . -, 

MESâfIEÜRS> 

,y J’ai attendu avec impatience îeson dit. 
,, jour où je pouvois marquer à cette^w»* 

„ augufte aflemblée , la vive recon* 
y, noiflance que je refTens de la grâce, 

„ que vous m’avez faite. Vous avei 
,y bien voulu m’aflbeier au Clergé de 
„ France, Scje fki à combien de mé- 
„ rite 5c à quelle gloire vous m’alTo- 
,, ciez. Mais j*o(e dire, que ce qui , 

„ eft fi glorieux pour moi ,. l’eft aufli 
„ pour vous mêmes. Vous auriez pu 
, y craindre un Miniftrc, qui, quoir 
qu’honoré du. Sacerdoce,, eût pu 

„ être 
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IJ22.9) ^cre difpofé dans quelques occafîons 
,, à le facrifier. Ce penchant nVll 
,, que trop grand à croire les intérêts 
,, de l’un plus importans & plus pref- 
,, fans que ceux de l’autre. Mais vo- 
,, tre zelc pour l’Etat ne vous a pas 
,, permis une crainte qui pouvoit pa- 
roître légitime , & en m’admettant 
,, dans l’interieur de vos Dilibera- 
5j tions, vous prouvez de la maniéré 
,, la plus authentique, la droiture 6 c 
,, la fincerité de Vos, intentions pour 
5, le fervice du Roi. Je lens de mon 
„ côté à quoi m’engage cette confîan- 
„ ce. 11 laut qu’uQ Miniltre, à qui 
5, le Clergé fait l’honneur de ne le 
„ redouter pas, s’en rende digne en 
5, redoublant les foins pour les avanta- * 
,, ges du Clergé. Tout ce que peut 
„ l’autorité du Miniftre, je le dois à 
,, vos intérêts. Ainfi , loin que les 
„ devoirs dont j’etois chargé, 6 c ceux' 
,, que vous m’impofez de nouveau 
„ viennent jamais à le combattre , la' 
,, Place que j’occupe dans l’Etat me 
„ fournira des moiens de fatisfaire à 
,, celle qüe vous me donnez dansl’E- 
,, glife. Je fuis fûr, Meffieurs, ( 6 c 
^ je vous outragerois par le moindre 
- » . „ doute,) 
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de S. A. R. le Duc d'Orléans. 

„ doute, ) que vous ne me donnerez i jzy. 
,, à porctr au Roi, dans le cours de 
,, cette AlTtniblée , que d’anciennes 
,, ou .plûtôc d’éternelles preuves de 
,, l’attachement des Fglifesdu Roiau- 
j, me pour leur Protecteur, que des 
,, gages nouveaux & certains du dé- 
„ voüement du Clergé à la Couron- 
„ ne, ôc de fa tendrefle refpc étueufe 
,, pour la Perfonne de Sa JVÎajeüé, 

„ tandis que je ne vous porterai que 
,, les précieufes aflurances de l’atta- 
I, chement du Roi à la Religion, que 
)) les maximes dont il eH: inllruit &C 
,, pénétré fur le refpcét dû au Sanc- 
„ tuaire, que Tes fentimens en faveur 
,, de la plus illuftre portion de l’E- 
,, glilê univerfelle,que des témoigna*» 

„ ges de la préférence qu’il lui donné 
„ au deffus de tous les autres objets de 
,, fon affection. Je n’aurai rien ni de 
„ part ni d’autre à diilîmuler , ni à 
„ affoiblir, ni à exagerer. Je ne dois 
,V m’étudier qu’à être précis , & à 
„ tranfmetire fi fidellemenc les fenti- 
mens du Roi & de fon Clergé, 

„ qu’il ne refte aucun douce fur ce 
„ que le Souverain doit attendre du 
,, zélé & de la fidelité de Tes Sujets» 

3, & fur ce que le Clergé peut efperer 

,3 de 
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184 Mémoires de Ja Régence . I 

la religion; de la prudence & 

de ra£Teâ;ion du Roi. 

L’Archrvéqjte d’Aix témoi- 
gna à Ton Eminence la joye que la 
' Compagnie reflentoit de fa prél’cnce^ 
les fentimens de refpeéi: que le Clergé 
avoit pour elle^ & les efperances qu’il 
concevoir de (â proteÛion & de fa 
bienveillance. 

Le Secrétaire lue enfurte la didri- 
bution des differens Bureaux, dans 
Icfquels on devoir examiner 6c difeuter 
les affaires dont rAilcmblée prendroit 
connoifTance. 

On fit, fiiivant l’ufage, la IcQiurc 
des Reglcmcns qui concernent les 
Aflcmblécs generales. On fixa l’heure 
de Séance, pour le matin depuis huit 
heures jufqu’à midi, & l’après midi,, 
depuis trois heures 6c demie jufqu’à 
fept heures du foir. 

L E huit Juin , Meffieurs le Pelle** 
lier des Forts 6c Fagon, Confcillcrs • 
d’Etat, 6c au Confeil Roial , Mcf- 
lîcurs le Comte de Maurepas, Secré- 
taire d’Etat, 6c Dodun, Controlleur 
General des Finances, Commifiâîres 
du. Roi, aUcrent à l’AlTembléc. Ils 

fu- 
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déS.jf.R. le Duc étOrUam, z 2 f 
furent reçus à l’angle du Cloître, qui 171^: 
cft près de la porte du San&uaire, par * 
quatre Archevêques ou Evêques, & 
quatre Députez du fécond Ordre, & 
ils (c placèrent dans des Fauteuils 
adoflez au Bureau, vis à vis les Préfi- 
dens. 

Ee Comte de -Maurepas remit 
une Lettre de Créance du Roi 
qui fut lue par le Secrétaire. Mon- 
lieur le Pelletier des Forts dit co- 
fuite. 

MESSIEURS^ 

,, Le Roi vous aiant afTemblez nifeouti 
„ dans la Capitale de Ton Roiaume , 

,, nous ne pouvions être chargez d’u- 
), ne commiflîon plus agréable & qui 
J, nous fît plus d’honneur , que de 
„ venir vous afllirer de fa part , de 
,, Ton afFeârion pour le premier Ordre , 

„ de fon E-tat. Ces ftnti mens ont été 
,, infpirez a Sa Majeüle dèsfbnEnfan- 
î> P^r les Perfonnes illuftres char- 
»» de fon Education , & à me- 
„ fure que la Raifon s’eft dévelopéc 
fy dans le jeune Moriarque, un Prélat 
„ auflî refpcétàble par fa capacité ôc 
n P^r fa vertu , que par fon amour 

w. pour 
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171g.,, pour k vérité, n’a ccfle de lui en- 
feigner que la Religion cft la bafe 
„ & le fondement des Empires, & 
,, que l’amour des Peuples eft la plus 
„ grande force des Souverains. Que 
„ ne pouvons-nojLis pas. .attendre , 
,, Meffieurs, d’une fi heureufe Edu- 
,, cation, & quelles cfperances l’Èglifc 
,, de Fiance n’en doit- elle pas concc- 
,, voir? Il cft le Fils d’un Pere que la 
„ pieté & les vertus rendoient fi digne 
„ de commander. Le petit Fils d’un 
„ Prince dont nous avons admiré la 
„ tendrefie pour fes Peuples, & dont 
„ nous regrettons encore la bonté. 

' „ Enfin l’arriere petit Fils du plus 

„ grand de nos Rois , qui après avoir 
,, confommé foixante années de fon 
,, Régné à combattre au dedans ôc au 
,, dehors les ennemis de la Religion, 
,, a employé les derniers infians de fa 
Vie à donner à fon Succefleur ces 
„ fages Confeils qui ont formé dans 
,, fon Ame les principes du plus foli- 
,, de & du plus équitable Gouverne- 
,, ment. Le Grand Prince qui par la 
„ fuperiorité de fon Génie , autant 
„ que par les Droits de fa Naiflancc, 
„ fut appcllé à l’adminiftration de 
,, l’Etat pendant la Minorité, a com- 

„ mes- 
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5, mencé même avant les tems de la 
„ Majorité, à cxpofer aux yeux du 
,, Roi le Tableau des rrois Ordres qui 
„ compofent certe Monarchie. D*un 
j, côté il lui a fait un portrait ficelle 
,, des aétions mémorables , de la va- 
„ leur .& de l’intrcpidité de cette ge- 
„ nereufe Nobleflc, qui a tant de 
^ ,, fois répandu Ion fang pour défendre 
nos Frontières, & plus fouvent cn- 
core pour les étendre 5 ôc Sa Ma- 
,, jellé n’a pu le voir fans étonnement, 
j, D’un autre côté, il lui a réprefemé 
,, l’affiduité & la néceflîté indirpcnla!" 
„ ble du fer vice des Magilbats, qui 
,, n’épargnent ni leurs foins, ni leurs 
, veilles pour entretenir la paix dans 
,, les Familles,’ par une fage applica- 
„ lion des Loix, fondement le plus 
„ inébranlable des Etats; & l’amour 
„ naturel du Roi pour la Juftice s’en 
„ eft augmenté. ’ Mais le point le 
,, plus clièntiel de Tes inllruétions , 
„ a été le compte exaél: qu’il a rendu 
„ à Sa Majcfté de ce que doivent nos 
„ Rois au premier Ordre de leur 
,, Roiaume. Il a été fécondé par les 
j, travaux d’un Miniftre chargé du 
j, poids iramenfe des affaires d’Etat, 
„ qui joint aux principes d’une fage 
• » éco- 
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1715.5, économie, fi ncceflaire pour main- 
„ tenir bon ordre au dedans, cet'* 
„ te vafte étendue de lumières & de 
„ connoiflances avec laquelle il porte 
„ fi efficacement fes vues au de** 
„ hors. 

„ Sa Majcfté eft parfaitement in- 
„ llruitc, Meflieurs , des fommes con-^ 
,, fiderablcs dont le corps du Clergé 
,, a- recouru l’Etat dans fes néceflitez 
,, les plus preflantes. Elle connoît 
„ votre attachement pour le bien de 
,, fon fervice. Elle n’eft pas moins in- 
„ formée des lumières & do mérité de 
„ chacun de ceux qui compofenteet- 
„ te augufte Aflcmblée, des foins Sc 
„ de l’application continuelle qu’ils 
,, apportent pour inftruire les Peu- 
„ pies de leur devoir envers le Maître 
,, des Rois, & de leurs obligations en- 
- ,, vers leur Souverain, & la fermeté 

„ aveé laquelle l’illuftre Prélat que 
,, nous voions à votre tête vient de 
„ s’expofer aux périls les plus certains 
„ pour le falut d’une grande Provin- 
,, ce , eft une preuve fi éclatante & 
^ fi fingulicre de fon zélé & de fâ 
,, pieté, que l’imprcflion ne s’en ef- 
tacera jamais de la mémoire de no- 
j, tic jeune Roi. 

» Ce 
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• w C B Prince cft à peine parvenu 
à fi majorité , qu’il a au devoir ' 
n vous faire part , Meffieurs, des diP*. 

9, pofitions dans lerqucllcs il prend les. 
yy rênes du Gouvernement. Heri-^ 
n tier du titre de Fils aîné de TEgli- 
9» fe, il fent qu’il en contraéte toutes 
J, les obligations. Sa Majefté perfua» 

9, dée qu’elle trouvera en vous la mê- 
99 me fidelité dont vous avez donné 
99 des preuves fi confiantes aux Rois 
9, Tes Predécefièurs9 nous commandp 
99 de vous apporter les afiurances de ' 

9, fa parfaite confidération pour le 
99 Clergé, de fon affeéHon pour les 
^ 99 membres^ de cette ilîuftrc Afiem- 
i 9, bléc, &*dc fa puiflante protco 
9, tion pour vos Eglifes. . , 

‘ L’Archevêque d’Aix Préfident de 

l’Afièmblée répondit. ♦ 

MESSIEURS, 

I 

9, L’Afîemblée reçoit avec im!i»onf« 

^ 9, profond rcfpeéb l’honneur qu’il ^^ûc*'***' 

I 99 plaie au Roi de lui faire. Les d’ aïs. 

t 99 afiiirances de la cominuatiou de 

■ „ fa protcétion pour le Clergé mon- 

99 trent qu’il efi heritier de la piété 
^om, IIL N „ de * 
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J» de fon Augufte Bifaycul, aufîi 

* bien, que de fa Couronner» £c 

„ nous affurent du même fonds de ’* 
Religion qui a toûiours animé le 
•9 gr^nd . Prince qui lui a donne le 
jour. Cette pieté que nous voient . 
yy tous les jours croître avec joie y 
yy Meilieurs, & qui efl le fruit de 
,, Theureufe éducation qu*il a re* 

,, çuë, fait notre efperance. Quel 
,, avantage en effet ne doit point 
„ attendre l’Eglifei de France du 
,, Gouvernement d"un Roi .guidé 
yy par la ‘Religion, •& fouienu, des 
,, avis du grand Cardinal qu'il a 
,, mis à la tête de Tes Confcils? , 
I, Par jà , Meffieurs , nous verrons 
,, fe cimenter Tunion fî néceffaire 
„ du Sacerdoce & de l'Empire. 
iy Nous les verrons fe prêter mutuel- 

• „ lement la main, pour faire refif 
,, peâcr l’ùne & l’autre PuifTance. * 
yy II ne nous reliera alors , qu'à 
„ jouir tranquillement dans nos Dio* 

„ cefes de la paix que le Ciel nous 
,, aura rendue , & qu'à bénir le Sci« 

„ gneur ‘ de nous avoir donné un 
„ Roi qui édifie autant fon Eglifê 

„ par fes exemples, qu'il la fouuènt 
3} par fon autorité. Nous avons, 

* ’ \'-.'^.yy Mcf-^ 
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J^^e^îîe^rs:, un: furcroîç de joie,* 1715' 
dans l’honneur que nous recelons ' 
„ aujourd'hui. Celi de voir qu’il 
fy nous loit porte par, des, perfonncs 
„ û diftinguées par leur vertu, leur 
ÿÿ naérite, ôc les places importantes 
^,.que vous, rempliflcz fi dignement, ' 
Üfez, ,Meffieurs, nous vous, en 
„,;Conjurons:,/dc l’accès & de la 
n confiance que vous donnent aii- 
» près de S. M. ces mêmes places, 
pour Jui perfuader que fi fa pié- 
,f.té nous raflûre ;& nous çonfolel 
y» la. Religion", dont nous (bmmcs * 
jrji les premiers Miniftres, nous.por)* 

,ji. tera toûjqurs à lui être plus fide- 
„• les & plus fournis que le relie dè 
a les Sujets. ‘ , ' ' 

1 ■ "v ■ i'. ! , , 

ï;:;L;és ^Çommiflaires du Roi furent 
teçpnduits .par, les, mémes; perlônnes, 
dans le, meme ordre, julqu’à l’en? 
droit où ils avoient été reçus. 

-I • ■ • 

Le dix Juin, les. Commiflmres du 
Roi rètoutnerent à l’AlTemblée , 
pour la. demande^du Don gratuit de 
millions.' Tout le pa^ dans le 
rnême ordre, que la première fois. / 
Après la-, kéltire dé la - Lettre de 
^ ;c . Ni Créad- 


, «7M 


t^ifcours 
de Mon* 
’ficuf le 
Fclletiet 
4cs foi». 


zpz Mémoires de îa Régente 
Créance du Roi, Monsieur le P«l* 
’letier des Forts die. ' .. 

. ' - ^ . . i 

• t ‘ » ♦ 

MESSIEURS, 

f , ' . J 

• ,, Lorfque, nôus eûmes l’honneur 
„ d’entrer il y a quelques joürs dans 
„ votre Aflemblée', pour vous rapr 
„ porter, au nom du Roi, les te- 
,, moignagés de fon 'cftiine 6c 'de 
,, là bienveillance pour le Clergé, 
,, nous vîmes avec une fatisfaâion 
J, cxti ême celle qtie vous aviez de. 

fiipplcer a la foiblefle dc'nos -expref» 
„ lions , par des idées proportionnées 
à la noblcflc des fcntimens de celui 
„ qui noos envoie. Mais aujourr. 
„ d’hui , que nous Ibmmes charges 
,, de vous expofer les befoins de l’E- . 

tac, 6c de demander une partie des 
,, fccours nécelîâires pour le Ibulager,' 
„ nous créions, MeUieurs, que nous 
„ n’avons qu’à vous rappcllcr votre 
,, amour (i naturel pour le Roi, 6c 
„ votre afFcétiontant de fois éprouvée 
,, pour Tes fujets. Vos Dons doivenc 
,, être proportionnez à la fitiiacion 
» prélence des affaires du Clergé, 6c 
„ nous n’avons garde d’exiger & vous 
£, dç les mefurer fur les a£eüitez de 


^ - àeS.A.R.feDucd’Orïi^âHS. apj 
I 5) l^Etat. Le feu Roi n’auroic pu fe 
» dirpenfer de contraéter des Dettes 
iy immcnlès , pour foutenir pendant 
■ ^ une Jongue fuite d’années les gucr» 
■»- res que lui avoîc fufeitées Ja jaloufle 
.de toutes les Puiflànces de l’Europe 
9, liguées contre lui. Vous favez quel 
^ étüit répuifement du-Roiauniepen** 
99 dant les dernières années defonRe^ 
99 cotnbicn la tendrefîê pourles 
.99 peuples le prefloit d’y remédier, & 
n quels furcntdes n^rets de ce grand 
9, Prince dans les trilles inllans où les- 
99 Decrets de la Providence rendirent 
I 99 toutes lès mefures inutiles. Mon- 
j> ficur le Duc d’Orléans n’a rien ou- 
9, blié pour acquiter J le Roi de cette 
9j importante obligation. , J1 a main» 
t 99 tenu par là fageflè la tranquillité 
99 dansioutes les Provinces du Roiau»* 

^ 99 me, & dans les Etats les plus difpolèz 

9, à la tr^bler. 11 a fu par Ton habiT 
99 Icté ménagerdilFcrens Traitez , dont 
99; il a alTuré l’exécution par les' Air 
9, liances qu’il ' a coniraélécs. . » Les 
99. premières années de fa Regence 
j „ ont été croploiées à connoître, Ôc 
I ^ 9, enfuitc à diminuer les Dettes de 
[• 99, l’Etat. Il a écouté avec une atten- 

j M tion coniiquellc9 & examiné aveé 
• - ^ l «un; 
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irfî.” tfavail affidu les difFércns ci^’péi- 
' diens qui lui ont été propofez pour 
y remédier^ 11 avoir cru? même 
pouvoir ceder au goût^prefque ge- 
neral de la Nation pour en tenter 
quelques-uns. Màis le Ciel en a 
bien*tôt arrêté les fucces trop pré- 
cipitez; Ceux qu’ont eu les recoUf> 
vremens des- Revenus du Roi font 
plus folides , Meflieun y . ils , pne 
pafTé de beaucoup nos efperances, 
L*application de chaque elpece de 
Recette à chaque diiFerentc nature 
de dépens facilite & alTure le boa 
ordre dans l’adminillration des Fi- 
nances. Mais il refte une 'partie 
Çy confiderable^dc Dettes à paier^' de 
le Roi ne pcutcfpcrcr d*y parvenir,, 
que par le' concours du zèle,' de la. 
fidelité & de l’affeétion de'tous \es 
ordres de Ton Roiaume. -Vpus en 
êtes le premier , Medieurs;, de vous 
vous êtes toujours- eiftprélfcz; de 
donner l’exemple aux deux autres^, 
toutes les fois quc^l’occafion vous a 
^î' été offerte de plaire 'au^^R'qi^ & de 
j, fecourif TEtat pàr vos liberalitez. 

Cellê' de huit millions que Sa Ma- 
,, jefté nous ordonne aujourd’hui’ de 
, « ’ vous demander , pour êtte'paiéé en 
î > ... c- „.diffc. 
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ÿ, difïèrens termes jufqu’à U prochai- 1715. 
*j,.nc Afièmblée de 172,5*. doit être 
)) d’autant moins . onéreufe au Cler- 
y, gé, que fes charges ont été conjS- 
derablement diminuées , par la re- 
.duâion au denier cinquante des 
Rentes dont il fe trouve redevable. 

,, D’ailleurs, Meilleurs; vous ne vous 
y, êtes point aifemblez depuis < i7if. 

„ ôC -tout le tems de la Minorité s’eÛ; 

,, non .feulement écoulé, fans qu’il 
,„.vous ^t> été demandé aucun fe- 
„ cours , mais même ’ Monsieur le ' 

„ Duc d’Orléans , toûjours attentif 
y, à vos intérêts, vous a délivrez penr 
„ dant. (à Régence d’une< multitude 
d’üfficiers /inutil.s, infiniment à- 
y, charge.au Clergé. Ceux qui ont 
y, Clé confervez ne jouïflent plus de 
y, leurs gages ou augmentations de 
gages qu’au denier cini^uantcy & 

„ aüm<rôt que 8a Majefie à été'in« 

„ formée, que l’efTet |ies Arrêts- ren- 
„ dus en 171p. & 1720. foitpourla 
„ fupprefiion des Charges, 'foit pour 
„ le rembourfemeot ou la reduâion 
des Renies au même denier, avoîci 
,, été fufpendu. par la réfifirance de 
„ quelques uns des Officiers & dès 
. Rentiers,, elle a prévenu par la fa- 

N 4 „ geflè 
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1723. 3J gcflè fcs décifions les juffes re- 
„ prefentations qu’auroit pu lui faire 
„ le Clergé aflemblé. Elle a mé- 
' ,, me fixé, par une Déclaratioa au- 

yy themique votre fimation pour le 
pafie, & afiuré l’écac des Rentiers 
pour l’avenir, en ce qui concerne 
yy les arrerages de ces anciennes Rea* 
yy tes, dont l’incertitude donnoit de* 
y, puis fi long tems lieu à tant de re- 
„ m outrances £c de contellations. 

„ Jugez, Meffieurs, par CCS difFcrens - 
„ avantages que le Roi vous a procu« 1 
,, rez, depuis ou’il eâ parvenu à la ^ 
yy Couronne , de la tendrefic de (es 
yy lêntimens pour le Clergé ; mais ju* 

,, gez encore mieux de fa piété par 
yy la protcâlon avec laquelle il a fou* 
yy tenu l’autorité du premier Ordre 
yy dans les affaires de l’Eglife ; £c con* 
yy cinuez,ea lui accordant des fecours' 

„ qu’exigent les befoins indifpenfa- ' 
y, blés de , l'£|at , à lui donner de 
yy nouvelles preuves de votre zélé & 
k- de votre rcfpeébueufc reconnoiC- 
^ &nce> 

. L’Arch EVEQVB d’Aix, Prell- 
dent, répondit. 

.. "MEi. 

A ' r 


I 

1 
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MESSIEURS, 

, N o u s ne fommes pas moins (enfi- 
bles aux témoignages de confiance 
oue le Roi nous dohne, en nous fài- 
lant connoître les befoins de fon Etat; 
que nous le fûmes , lorfouc de fi part 
vous nous portâtes les aflu rances de la 
continuation de fa protcélion. Sur 
quel Corps, à la vérité, de fon Roiau- 
me, Mefîjéurs, pourroit-il avec plus 
de juftice mettre fa confiance, q»je 
fur celui qui tient tout de la pieté fie 
& de la libéralité de fes Rois, fie dont 
les Miniftres obligez d’infpirer aux< 
Peuples la foumifiion fie rcoéifTance, 
doivent, autant par religion que par 
reconnoiflânee leur en donner IV- 
xemple ? Nous connoiflbns Mef- 
lîeur parfaitement l’étendue de ces" 
'devoirs, fie nous ofons nous fiater de 
les avoir remplis fans ménagement. 
Les Dons exceffifs fie frequens faits' 
au feu Roi,, pour l’aider à foutenir 
& à finir une Guerre qui interefloit 
également rrglife fie l’Etat* en font 
une juile preuve, aufli bien que de 
notre zélé. Le defir ardent de nous 
remettre en état de fuiyre les mou- 
N' fj' ■ vcmcûs^ 


I72J. 


R.-pftnft 

de!i’Aicke> 

Tcque 

4’AWr 


> 

■-1 

29^ M^fnotres dé la liégéncè 

I7ft3,vcmens de ce même zçle nous,®- 

’ ibit envifager la tranquillité dont’ ' 1 

jouit le Roiaume par les foins du*. . i 
Grand Prince qui nous a gouvernez I 

pendant la Régence , ' comme un' ! 

tems propre à nous en fournir les* 
iDoiensi .Nos Dettes, MeffieurSy, 
font toujours immenfes , & ‘fi nous' 
jbuiflbns de quelque foulagement pat^ 

. la Réduâion de nos Rentes j' mou» . 
avons la douleur de voir notre nou* 
veau Clergé ruiné par les differentes - 
operations que le feul befoin de TEtatr 
‘ a caufées.' Par là’ notre crédit . cil. 
dffbibli, & le fervice divin dans dil* 
ferens endroits prêt a manquer, fau-- 
te de fubfîftà'ncé pour (es Mirii lires». 

Dans cette trille fîiuation, nous ne- 
pourrions offrir au Roi qu^une‘ im- ' 
. p^iflànce réelle, fi le Clergé u’avoit: 
en lui . un. fonds inépui'able,' que le 
defir de plaire à Sa Majéôé & de 
' la fervir nous fournirà toujours. jli’Àf*- 
, femblécj Meffieurs, va le mettre en . 
état, de répondre à votre demande.. 

Elle va pour cet effet tirer le rideau, 
liuî fes propres miieres, pour n*envi— 
fager que le feul «bien qui nous tient, 
le - plus . à cœur, & que nous vou- 
lons nous.- conferver, bien' que nous < 

' ■ faifons.^ 


( 
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Ikifons confifter dans les’ bonnes gra'171:}^^ 
ces, les* boîitez , '& la protedion de 
Sa'Majefté. Mais, * Meflîcurs, tan- 
dis- que nous -tirons le ridéaii-fur no- 
tre trifte (ituatibn, ouvrez- le, s’il 
TOUS plaît’, au Roi^ afin que Sa Ma^ 

~ icfté & fon Çonfeil connoifle le vérita- 
ple 'état du Clergé^ te combien un- 
Corps, qui ^fe prête toujours avec 
tant de defîntéreflement, mérite d’ê- 
tre ménagé , protégé ,‘ & délivré de 
CCS iriftes contraventions qui l’affli- 
gent, qu’une faufTe jaloulîe de 

Jürifdiétion n’enfentc que trop fou- - 

Tcnti ' ' ' ■■ ■’ 

:>■ , /..-or i:-,/:: :• 

“ Lé t Comimfflires'^da Roi «Tétant 
retirez, - l’Abbé de^Broglib,' Promorci^”. 
teur, donna- (es Conclufions for leur 
demande, & l’Aflcmblée délibéra: 
d’accorder huit jÉillions de Don gra» 
tiiit,’ paiables en quatre termes.* ' t 
Les Députez qui avoient ;reçu les - • 
Gommiflàircs du Roi, allerenc leur 
faire le rapport* de- la Délibération < 
que r Aflcmblée ’ venoit" de prèndrcj, 
fis promirent d’eh rendre un cotopte 
fidelle à Sa'Màjefté. ' . .o 

' L’Archeteq^ub d’Aix écrivit 
ftu Roi, pour. l’informer du V zélé & 

N. (S de. 
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J- J. de l’cmprefleroent, avec lequel UAP 
^ ^Yemblée s^étoic portée à fc^confornaer 
aux intentions- de 3a Majcfté. ' La< 
Lettre; fut portée par l-Abbé de Bran- 
cas , qui rapporta la Rcponié fuivante; 

du Roi à l’Archevêque d* A ix. 

♦ * 

• > 

Monsieur l* A r^ c h e-^ 
V E Q^u e; d’A I X.,, 

îïoiïr'* ” * parfaite fatisfa£Uon~dvj? 

rtcilque j> témoignage que rAflcmbléc dii 
d'Ai*. Cierge de mon Roiaurae vient de* 
,, me donner de fbtirzéJe pour mon ^ 
* fervice. Je vois par la conduite 
,, des Députez qui la compofent, que^ 
„ toutes, les Provinces ont' été ani-- 
; „ mées du même cfprit , & égale» 

„ ment touchées des befoins de TË- 
„ tat, 6c de Uenvie que je fois con- 
,, tentdVlles. Ricn,n’étoit plus pro» 
,, pre à me faire connoître lintérêc 
' ,, que j’ài de foûtenir l’autorité que 
,, le caraâere & la charité des Evé* 
,, queS 'leur donnent fur mes Peuples. 
,, Je fai ce que votre Qccmple auroit 
„ pu faire fur les Députez dans cette 
„ occafîon, s’ils en avoient befblm' 
,, Mais fans rien diminuer de l’eflime 
6c de la confiance que je dois à vq* 
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it. B. /î. R. Je Duc d'Orléans, j 
» tre (àgefle fi fouvent éprouvée, 

99 vous ierez ravi que je vous avoue 
» je ne puis aujour^bui m’apper- 
9, cevoir, dans Tunanimité des fuffra- 
M de ceux qui ayroient voulu fc 
9, taire remarquer, puifquc tous les 
99 Députez fe font également diflin- 
99 guez. Aflurez- les du gré que je 
9, leur iais, tuffi bien qu’à vous, & , 

9, que je fuis très difpolé'à leur don- 
9, ner toutes les marques de protec- 
9, tion qu’ils peuvent defirer , pour ' 

9, l’avantage ,des Egliiês de mon 
9, Roiaume. Sur ce , je prie Dieu . * 
9, qu’il ^ vous -ait , Monficur TAr- 
9, chevêque d’Aix, en fa fainte gar* 

99 de. A Meudon le dix Juin lyzj. 

‘Signé., 

. LOUIS. 

f * . 

Comme l’afFaîre du Don gratuit p" *■ 
étoit celle qui intérelToi^e plus lalÆc * 
Cour , je finis ce qui re^rde cette 
Aflèmblée. Les Prélats s’occupèrent 
cnfiiice à examiner les . Comptes' de 
leurs Treforiers 6 c Receveurs depuis 
lîx ans. Cet examen ne leur oon- ' 
Doit pas peu d’occupation , à caule - 
des. difiSïrens prix auxquels l’argent 

ayoit 
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foi MirnoWn^ ta Régence, v > ^ 

. durant ce tems- là , &'du 

’ mélange des Billets de Banque* L^Af- 
fembl&!eut ordre de lé réparer à Isr 
fin , du mois de Juillet , •& de com- 
mettre un Bureau pour terminer les 
affaires qu*el)ê n-auroit pu- ache» 

• ver. Cependant, il arrivoit tous les 
jours à Paris grand nombre de Prélats 
. zélez pour la Conffitution , qui ve* 
noient appûier les demandes que l’ A (>• 
(emblée avoit envie de faire par rapi? 

* port à cette Bulle. - Mais pour éviter 
l’éclat qui feroit infftiliiblement arrivé 
» à ce (îijet , la Cour réfolat de congé- 
dier rAffèrablée. -Voioiis maintenant 
quelques’ particulariiez qui ont rap- 
j^rt à cette afl&irc.- - ■ 

Rnnon- L B onzc de Juin , >Ie$ Gens du Roi 

iariSait entrez dans la Grand* Chambre 
fur ria- du Parlement, & aiant demandé quo- 
fSSc toutes lesî autres J fufîcht aflemblées, 
c de. ils mirer^ fur. le Bureau l’Arrêt du 
' ' Confcil imprimé i qui -avoit été fendu» 

en^iàveur de l’inftrüélion Paffofale du 
Cardinal de Biffi.s Quand.la icélurc 
• en eut été faite , - Monficur de Lamoi- 
gnon de Blancmcfnil, Premier Avo- 
cat General, en. rabfence du Procu- 
reur General q^i étoit incommodé. 




fît un long Dtiicdurs .pour i en faire rc- 17313. ' 
marquer les principaux abus,. & -les 
jQconveniois qui s’enfui vroicnt,:.ii la 
Cour-gardoit /le fîknce dans une oe- 
.cafîonjioù ;irs’agi(foît :des Droits les 
iÿlüs'èâentidsrdetla Couronne, 6 c du 
-rviolemcnt lie* ’j^us^ m'arqué des Droits 
.de TEglife' Gallicane." Il conckt en 
requérant quela Cour prit fqr une af- 
faire Q ^ délicate - les .j ultes mefures qu« 

<là fagelle^^ ne i manqueroic .pas de j lui 
.inlpirer.‘ itLes Gens du ‘Roi' retirez, 
-larCbaf jefolucl d’uri t confentemént 
.unanime f qufil fcroit fait de vive voix 
de très^hunîbles .Remontrances à Sa 
•Majefté pour l’engager à révoquer; un 
Arrêt fl contraire' aux intérêts de fâ' 
Couronne 6 c aux Loix fondamentales 
. <lü Roiaume, 6 c que: les \Géns du Roi ' 
^iroicnt Jincelîararacnt: -apprendre de Sa - 
-Majefté Je jour 6 ç l’heure qu’il luf 
•plairoit de marquer., Én eonfequen- 
ce,' les Gens du Roi allèrent le leo- 
'demain à Meudon , où- i!&< virent d’a- 
bdrd . Moiifleur le Duc-d’Qrléans^ qui 
leur ' fit un . accueil trèp gracieux , 6 c 
qui' parut? fürprif qù’un ' Arrêt», qui 
u’avoit été accordé qu’aux importunî- 
tez réitérées* dè ce Cardinal, - 6 c pour 
-être ^ fêhfermé ckas fon. Portefeuille , . 

fût. 
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^04 Mémoires ie la Régence > 
fût imprimé & diftribué par- tour. 
Le Cardinal Miniftrc parut dans h» 
mêmes difpofitionSé. Les Gens du 
Roi furent priez de revenir le quator- 
. ze pour • recevoifi la Reponfe de Sa 
Majefté. Ils s’y rendirent » & le<Roi 
leur dit qu'il feroit favoir incelTam'* 
ment Tes intentions à Ton Parlement. 
Ils ne pouvoient guéres en attendre 
d'autre réponlè , que celle qui .leur 
fut faite quelques jours après , favoir, 
de garder le • âiencô fur cette af&ire. 
.Ce fut un triomphe; pour le Cardi- 
nal de Biffî , mais, un triomphe qui 
n’empécha pas que Je Public n'eût été 
témoin des contradiétionf terribles 
que Ton Inûcuâion avoit foufifertesà \- 


tî 


Ordre! 

contre 




L A Cour envoia un ordre au Gha?* 
TesRcn- pitre de.Notrc'Dârae, de fufpendre* 
nomination . qu’il" devoir faire de 
Dieu. trois Adminiftrateurs ; de l’Hoiel- 
Dicu , à xaufe des diviûons qui.re- 
gnoienc parmi les Religieulês de cet- 
te Maifon, au fujet de la Bulle.:, lOn 
préceadoic que: non Ceulement-, çcs 
bonnes Sœurs étoiént prclque toutes 
.Janiêniûes, mais oue les pauvres mêr 
mes de ce grand Hôpital , quf en; 
..Ibrtoicnt fains , de corps» xtoieut bien 
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deS.^^R.kDucèPOrîéêns, 
malades d’cfprit , . par » Pimpreffion 
qu’avoïC faite lur eux Pair d’un lieu 
où' on n’aimoic pas la Doârine des 
Jefuites. • Le I Roi nomma Mon(îemr> 
îe Gendre, Sous*Chantre dc PÊglife. 
de , Notre Dame , |& ■ grand Moliniftc: 
de ;pcDfeflion,rpour faiîc la vilîtc d6 
cctteiMailbiî , & en ôter fur tout les 
Livres furpééts.. 

PEU' de tems après, c’eft à dirc,Mwtda 
le dixiéme d’Août, ic Cardinal Mi- ^ 
nillre mourut à Verfaillcs d’im abfccs. v 
dans Ja'.vcffic,' dont S; A. R. Pavoit 
engagé la veille ' à fe Lire faire Popé-. 
rapon. J’ài .marque ailleurs les pre- 
miers degrez de fon élévation. Voi* 
ci quels furent les derniers. Au re- 
tour du premier voiage qu’il fit en ’ 
Hollande , en qualité d’Ambaflàdeur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire de 
Sa Majcftc pour le Traite d’Alliancc 
entre la France,! la Grande Bretagne 
& les Etats Généraux , qu’il ligna 
le quatre Janvier 1717, le Roi lui 
donna une charge de Secrétaire de la 
Chambre & du Cabinet, & l’entrée 
au Conicil des Affaires étrangères. 

Il fut envoié enfuite en Angleterre 
• avec le même titre d’AmbalTadeur 
i&uraordiQaire ôc Plcnipotemiairé , 

& . 
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jcrtS r^Métkifires:^3e Ja îUÿefi^eV< ~ ' 

'.y %nà’ lcj<fcux Apût^7î8,Mc; 
Traité conclu -} à'^ Londres pour , la < 

Pacification -de l’Enropa:. Le vingt-^ : 
quatre Septembre deUa' hiême an->^ ■ 

nécy Ic^Ror ie nonraia Miniftre & 
Secrétaire ^d^Ërat^^ rau ^^artémenC) 
dés e Affaires t étrangères, E' ftit faib 
' Anchevêque dé Cambrai en 1720; 

Le Pape k nomma Cardinal r le >ieK 
i' ze Juiiler ‘de^ raimée .fiii vante/ 'Le 
treizé Gélobre fuivant ,' Sa^Majefté 
lui accorda la charge de Grand 
tre & Sur-Intendant des Polies. r U 11 1 

eut, féance aû iCohlcilrde .Régepeo 
au moi^ de Mars 17x2 , £c:le vingt« 
deux Août de la' même année , le I 
Roi le déclara Principal Sc Premier . j 
Miniftre .d’Etat/ Il écoic Abbé de I 
Smne Jnft ,ide Nogent^fous Coucy 4 1 
de Bouraueil:^' d*Airvaux , idc Gcr4 
camps ^/'OB ©crj^cs Saint Wiiiox', £c 
de baint’iBèrtin de Saint Orner.’ ' Il 
laiffa*. à'ifcs .Heritiers environ ' onze 
cent mille livres ; en argent comp- 
tant 'j fans î compter ’ cinq cent mille 
Hvres que Monfieur de Bretenil étoic ^ 
obligé dc' leur paier, trois! cent'mil’p 
le dont ce Cardinal avoir un Brevet 
de retenuë/fur la Sur-Intendance des ~ 
Poftes, fept à. huit cenc mille ea 
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meiubles Ôc effets , & vin&t<cinq à .m* « 
trente mille livres de rcntc.Tur l*Hô- ' ** 
tel , de Ville , outre la Charge de 
Secrétaire du Cabinet. > 

Des que ce Prélat fut mort, le 
Duc d’Orlcans le fit déclarer Pre- 
mier Miniftre , & les chofês comi- 
• nuerent à aller comme, fous Tadmi- 
ni.llration de Ton Prédécefleur. 

Le vingt- fept fuivant , la Cham- condam- 
brc,de rArfenal condamna le Sieur qui* 
de .Talhouet, Maître des Requêtes, * 
l’Abbé, Clément & les Sieurs Dau- AdUoS. 

. dé &, Gailly, l’un Contrôlleur delà . > 
Caiflè des .Liquidations , ôc l’autre' ' 
Caifîer,. les - deux - premiers à avoir la 
tête tranchée, & les deux autres ^ 
être pendus. Ils étoient- convaincus 
d’avoir .enlevé neuf cent quarante*fix 
Aélions à' la Compagnie des Indes. 

Mais le Roi eut la bonté de leur faire 
grâce de la vie, & de commuer leurs . 
peines, favoir celle .du Sieur de Tal- 
houet.en.un banniirement perpétuel 
aux Ifies.de Sainte Marguerite, celle 
de l’Abbé Clément en une pcifon- 
perpetueilé, à Pierre- Encife , & celle 
des deux autres, en k peine des Galc- 
,fes. Sa Majefié aiant de plus ordon- 
né que fur leurs biens confifquez 

autres 


Digilized by Google 


5o8 ' Mémoires de h Régtnct .] 

172 J» autres n9n fujcts à cx>nfifcation , (c- 
roient prifes les font) mes néceflkires 
pour rellitucr à la Compagnie des ln« i 
des le nombre des Ââions qu*ils 
avoient volées. L’Abbé Qément 
avoir déclaré qu’il étoic marié depuis 
trois ans avec la Veuve de fon Co- 
cher, & qu’il en avoir trois enfans. j 

On publia vers ce rems Ilia taxe* 

. du joieux Avenement , qui devoir • 

être paiée en argent, & rapporter au 
*' Roi quarante à cinquante millions. 

îSï?' Le dix-lcpt de Septembre, S. A, ' 
deiiCom-R. fe rendit en grand cortege à l’Hô- ' 
initt.' ‘*‘*tel de la Compagnie des Indes, avec 
Monfieur le Duc , pour afliller à 
VAflembléc generale , le premier en 
qualité de Gouverneur , & l’autre 
comme Vice Gouverneur. S. A, R, 1 
notifia qu’elle venoit de la part du 
Roi , pour lui confirmer les privilè- 
ges cxclufifs de la vente du Tabac & 
du Café , ôc que pour les dix millions 
reflans des cent que Sa Majcflé avoic 
reçus de la Compagnie, on lui affi- 
gneroit encore des avantages confide- 
rables avant le quinze d’Oétobre, au- 
quel tems on aurait achevé d’enre- 
•giflrcr en la Chambre des Comptes 
les Comptes de la Compagnie. On 

. ïcgla 
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rcgk eofuite les Départemens, & on i^ir; 
convint de tenir aflcmblée trois jouit ' 
de la femaine le matin , & trois ^ 
jours .raprès- dinée. On nomma cin(| 
jSyndics,.à la pluralité des voix, 
pour travailler en certaines occalions 
avec les Di retours. On établit aufir 
un Bureau pour y dépofer £c en reti* 
rer les Aétions à fa volonté. Les 
. prinçipaux Aûionnaires qui (e trou- 
verent à cette AlTemblée furent le 
Prince de 'Vendôme, les Ducs delà 
Force Ôc de Chaulnes, le Maréchal 
d*Ëtrécs, ôc les Marquis de Bully ôc 
de Lâflai. ^ ^ ' 

A peu prés dans le même tetns, 
le Bail général des Fermes paflâ fur*”"**' 
le pied de cinquante* cinq millions, 
avec cette claufe que Sa Majeûé don- 
neroit les deux fols pour livre de ce 
qu’elles rapporteroient au defllis de 
cette fomme , 6^ que les Fermiers 

f >aieroient au Roi les deux (bis pour 
ivre de ce qu’elles rapporteroient au 
delTous. Du reile , à l’imitation de 
» ce qui^’étoit vû fous le régné précé- 
dent, ils dévoient être les maîtres de 
leur regie, faas être fujets à siucunc 
iqfpcélion. 

C’PST ainfi que le Duc d’Orléans 
' c f9m, ///. Q j*ap'i«ws. 


c' Jïo’ Mémoires la de Régeme 
j-^ 2 ^s’applîquoit fans ccfle au bien du 
Roiaumc , & ' au rétabliflcœent des 
, Finances. - Mais il n’eüt pas- la fatis* i 
faction recueillir les fruits ' de- fcs <• | 
travaux £c de fon zele. -Le deu^ 
Décertibre, entre fept & huit heu-» . 
rcs du foir , il mourut d’une àtta-» 
que d’Apoplcxic. Gc Prince ert j 

avdit eu ‘ une -autre il y avoit deux , 

mois , mais peu confideràble. De- ' j 
puis ce tems*ià , il s’étoir bien por- 
té ; il fc plaignoic feulement d’une 
pefantcur de tetc,'caufée par fa gran- 
de application; aux araires. 11 n’é- 
toit point allé à Paris le premier du 
'■ "'mois, tant à caUfe du mauvais lems, 

‘que -pour afliftcr le lendemain à un 
grand Confeil , où on devoit réfou- 
dre pluficurs affaires importantes. - Ce ; 

jour-là', -qui étoit le Jeudi*, après ^ 

avoir travaillé à fon ordinaire avecde 
Roi jufqii’à ‘quatre heures & demie, 
il’ fe retira enfuite à fon Appartement, 
tin peu fatigué, &- fe fentant la tête 
pcfantc. Comme il étoit fort échauf- 
fé, 'il crut que s’il alloit àlî^Garde- 
• ïobe, il (e trouveroit* foulage, t II y ^ 
• 'entra & y dormit- aflez' long*’téms;,' 

, • , iuf^u’à ce que fon Valet de Ghambfb, 

’ . . inquiet de ne l’en voir poiii£ fortir, 

-alla 
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de s' A: R. k Duc d^Orïéans» 5 1 1 

alla Ty trou, ver & le réveilla. S. A. £72.5. 
R. dit alors qu’elle fc trouvoit mieux, 

^ donna même quelques Audiences. » 
Enfuite , aiant fait venir 'Madame de 
Falaris, avec qui il vouloir s’entrctc- . . 

• «ir, on vint l’avertir peu après de re- 
tourner chez le Roi. Ihvoulut fc le- 
ver de fon fauteuil , mais il y retom- 
ba dans le moment, en fc plaignant 
de la tête , & perdit d’aboid connoif* • 
"fance. Madame de Falaris cria au re- 
cours, mais inutilement. Il n’y avoit 
alors au Château ni Médecin, ni Chi- 
rurgien. A la fin, il vint un Valet 
de Chambre du Duc de Rohan, qui 
faigna lé Prince, qu’on avoit porté ^ ' 
fur fon lit. Mais il étoit déjà fuffo- 
qué, & ne donna plus aucun figne de 
vie. Madame la Ducheflê d’Orléans, 
qu’on avoir été avertir d’abord , ,1e 
trouva expiré, lors qu’elle arriva. ■ 

^ ‘ Ainsi mourut Philippe d’Orîcans famîiie. 
Il.^'du Nom, Pctlt-Fii; dc,Frince, 

Duc d’Orlcans, deValois, de Çhar- 
,tres ÿ de Nemours 5 ç de Montpen- 
ficr , âge de quarante- neuf ans & 

•quatre mois', étant ne le deux d* Août 
•:i574. . J 1 étoit fils de Philippe d’Or-* 
déans., I. du Namj frere unique du 
ictt Roi Lottïs X'IV., îaort à Saitje 
"d O Z Cloud 
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, Gloud le neuf Juin 1701, & d’Eliza- 
Charlotte Palatine de Bavière^ 

* féconde femme , mariée à Metz, 
le feize Novembre 167 1. morte i 
- Saint Cloud le huit Décembre 1711. 
Il avoit porté le nom de Duc de 
Chartres pendant la vie du Duc 
d’Orléans fon pere. Il avoit epoufe 
à Verfailles, le dix-huit Février idpi. 

• Marie- Françoilc de Bourbon, Dcgi-^ 
timée de France, nommée Made»" 
raoifclle de Blois, De ce Mariage 
font nez, N. • d’Orlcans, De- 
moilelle de Valois , née le dix-fept 
Décembre 1693. tnortc le dix*fept 
' Oaobre i 6 h - ^ans avoir etc non^ 
méc. . Marie - Loüife - Elizabeth 
d’Orléans,* appellee Mademoifellc, 
née à Verfailles le vingt Août 
■mariée le fix Juillet 1710. à Charlp 
de France, Duc de Berri, morte le 
vingt Juillet 17 IP* 

Icïdc d’Orlcans , Demoifclle de Char- 
tres, aujourd’hui 'Abbefle de Chelles, 

née à Vcrfaillcs'le treize Août 1^8. 
-Charlotte - Aglaé d’Orlcans , De- 
' moifelle de Valois , ncc a Vcriailltt 
^ vingt deux Oéfcobrc 1700. mariée 
-à François-Marie Prince Héréditaire 
de Modcnc, Lott« d’Orlc^ , 
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de A. R. U DuciOrlSem* 3 1 j. 

Duc de Chartres , aujourd’hui Duc |-2t’ 
d’Orleaos^ Premier Prince du* Sang, ' ** 
né à Verfaillcs le quatre Août 1*705. 

Louiïè Marie Elizabeth d’Or- 
Icans DemoifeUe de Montpenfiery 
née à Vcrfailles le onze Décembre ' 
170p. & Reine Douairière d’Efpa- 
^e. Philipoinc-Elizabcth d Orléans^ ^ 
-Demoilcllc de Beaujolois, née à Ver- 
lâiîles le dix-huit Décembre' 1714. ’ 
tnariée à l’Infant Dom CarlosI 
N. . . . d’Orlcans, Demoifclle de 
Chartres,, née à Paris le vingt -ièpe . 

Juin, 17KS, 

Lors qjj e S. A. R. prit les rênes idéa de (t 
du Gouvernement après la mort do*****®*^" 
Louis XIV. ce Monarque venoit 
de donner la paix à la France ^ & . 
tout ce que la (cience de la Politi- 
que pouvoiç produire de plusgrand,i 
fut emploié dans ' ces fomeux Trai- 
tez qui mirent à la Guerre. 

Mais ce qui auroit fuffi. pendant le 
Regnç de ce Roi , dont le nom feut 
fervoit de barrière à les Etats, n*é- 
toit pas capable de raflurer les Peu- 
ples pendant la Minorité de fo» 
bucceilèiu. La France n-’tvoit plia 
'' d* Ennemis ^ nais elle" n’avoic pas ’ 
d* Alliez, & dans un tems où l’Etat 
O I renaît, 

t 
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1723. renaît , ' pour ainfî dire, avec fon 
Roi ^ ce n’cft point aiftz d'évitfcr 
. des maux, il faut les prévenir. • Voi- 
la à quoi > le • Duc - d’Orléans • fut- 
. pourvoir , & ce qu’exécuta fous lui 
' • le Miniftrc -qu’il avoit honoré dc'ià 
' confiance. ' ' - 

Q^uel bonheur (pour emprunt, 
ter ici -les expreflions d’un nouvel " 

' Académicien) quel bonheur pour le' 
Cardinal du Bois , ■ que cette cOiv^ 
fiance! Quel éloge, & qu’y -pouvoit- 

- on ajoûter ? C’étoit à lui qu’avoit 
été confiée en ■ partie - l’éducation, 

i de ce Prince, a qui la France de- 
vait avtfir- recours au moment de 
plus -grande perte qu’elle ait jamais 

- faite. Cependant.’, comme fi ce‘ 
n’eût pas- été afièz pour lui de pou-' 
voir le ilatef d’avoir - contribué ' à 
tant de dons , à tant de qualitcàÿ 
diverfes, à un fi grand nombre de’ 
connoiflances , ■ qu’on .- admiroh dans 
le 'Diic ’ d’ptlçans , cc- ï’riacé l’en 
voulut récompenfer par ce qui éft- 
le plus ' capable de toucher l’efpric 
Çc» le- coeur. Il le choifît pour é-. 
tre ile- témoin- fecret de fes projets 
& de fes vues , & # crut ne 
pouvoir »micux ‘Yeconnoître les foins . 

, ' •- qu’il 




^ » - *• l 

'• / 

de s. A, R.U Duc Orléans, ^if 
qu’il avoir pris de fon inftruûion j 
qu’en lui découvrant ce que çcs mê- : * 
mes foins avoient. produit pour la 
tranquillité de l’Etat., En vain la fa- 
talité des ciiconflances avoit paru ^ 
défunir deux Nations, dont Tunion 
,c5pit fî naturelle., qu’elle aveit toû- 
jours fait la jaloufie de leurs Voifins. 
L’illuGon ne dura pas, les vrais inté- 
rêts fe firent, fehtir , le fang parla j 
' il. le , réunit , & le Roi reçut des 
jxiains de la Paix une jeune Princeliè, 
gui , en lui ^apportant tous les coeurs 
de fa Nation, meritoitjullcment tous 
cciix dc< la Nation Françoife. * 
î U N E Minorité fî hcureufe prépa- 
roit les Peuples à une Majorité plus 
heur^ule encore. On y parvint^ & • 
l’année 1722. vit arriver ce jour dé- 
liré , donc la foiblc fanté du Roj laif- 
foit à peine concevoir . l’elperance. . 

Ce fut alors que S. A. R. le Duc 
d’Orléans remit à ce Jeune Monarque 
Ion Etat aufli tranquille qu’il Pavdit 
reçu, de, comme il ledit lui-même; 
plus aflliré d’un repos durable , qu’il ' - 
ne rétoit alors. ” J’ai tâché» de. re* ' 

,, parer j dit-il au Roi*, ce que de ‘ 

„ longues guerres avoient apporté * V .. 

„ d’alieration dans .les Finances, &• ■ , 

^ 1- -O» 4 j> 1 ^ ■ 


( 


Digitized Dy Google 


\Mémtirts dt la Régmt 
' jyiî.ï» fi p’si pu cncoreachever rouvra- 
is® 5 j® confolc par Ja gloiré 

. ,, que vous aurez de le confommer. 

V ^ J'ai cherché dans votre propre 
. Maifon une Alliance pour Votre 
,, Majeflé, qui, en fortifiant enco- . 

, y, rc les noeuds du'.Sang entre les 
„ Souverains de deux î^ations puif- 
,, iàntes,les liât plus étroitement d’in- 
,, terét l’une à l’autr^, & aflfermît 
r y, leur tranquillité commune* • . . • 

Dieu a béni mes fi>ins & mon tra- ' 
vail, & je n’en denjandc d’autre 
^ récompenfë' à Votre Majefté que 
,, le bonheur de (ès Peuples, 

X<e Roi répondit à ce Dtfeours , qu’il 
ne le propolèroit jamais d’autre gloire 
que le bonheur de Tes Sujets, quia- 
voit été le feul objet de la Regençe ^ 
de S;» A. R. le Duc d’Orléans, Sa ce 
fiit pour y travailler avec fucccs, que 
Sa Majefté témoigna defirer que S. 

A» R* prefidât, après elle, à tous fet 
Confiais, ôc qu’elle confirma le choix 
qu’elle avoit déjà fait par Ton avis, de 
Monfieur le Cardinal du Bois pour 
■ premier Miniftre de Ton Etat. 

Mite da Ce Miniftre juftifia le choix du 
XofiS Prince à qui il devoir tout. Il fecon- , 
jiaidufioii. cia les deilèius d’un Jeune Roi, deftU 
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né fcs inclinations à remontrer au ijilt 
inonde la gloire de Ton Bifayeul. On 
reconnut en lui le mobile dé tant de 
reObilts cachez, qui avoient joué iàns^ 
bruit pendant U Régence, (^oiqu’il^^ 
eut genereufement racrifie à la^folidc , 
utilité tout l’honneur de la conduite 
là plus adroite , l’évenemcnt le dcce- 
la. On jugea , dés qu*il fut en place^ 
qju’il étoit rintclligence dont onavoic 
apperçu Touvrage, & bien qu*onn*ait ' 
rien vu du détail qui en auroic fair 
briller le mérite on cllîma,. par le ^ 
focccSÿ le nombre Ôc la grandeur desr 
difHcultez vaincues. Ou faura u^ 
jour quelle éloquence a accompa- 
gné Tes entreprifes 5c combien elle 
aoic dijgne des matières & de l*bc- 
calîon. On verra les ouvrages qu’cl^ 
le a produits , & que le tems pré* 
lent, lou peut'écre la jalouGe nou^ 
dérobe. . Qui l’auroit vu dans ces^ 
.entretiens où le jeune Roi vou- 
lut bien l’admettre pendant ces^ 
heures d’application qu’il' donnoic 
aux affaiics du Gouvernement T 
C?cft-là que le Mioiûrc pefoir 
aux yeux du Monarque les forces^ 
de rôn £tar,*. & dts d-fferem Etatv», . 
qui. environnent là' France;- C’éH-là^ 

OfT 
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,318' Mémoires âe la Régence' ' „ 

• lui dévoiloit l’intérieur ’dé (ort ^ 

Roiaume, éc celui du refte de l’Eü-'* _ ' 

, fopc , tel que fes regards perçans l’a- 1 • 

voient penetré.'^ Il le mettoit dans le ‘ 
fecret des Cours Etrangères. 

'■''■'Mifls combien les Intérêts Politi-* 
qües font-ils plus aifeiz à manier qué^ 
ceux de la Religion ! Cependant , ce j 
même cfprit. qui favoit fi bien'con- 
felllcr . ’ le Minillre le pdrta'dans’la'- 

grandç aÉàirc dont l’EgKle de Erançe^ 

n’eft occupée que depuis trop lorig-* 
teras. Perfonne n’ignore que dans ces^ 
matières , chacun îe fait ^une loi de 
iflvre les principes tels qu’il' les acon-, 
çus:’ qu’ils n’àdmeltent ^aucune mb-' . 

• délie déférence aux lumières fupe-' 

rîeùres d’autrui j qu’ils nè^ peuvent 
, ceder , ni à des confiderations 'é-^ ' 

trangeres , ni même à d’autres în- 
terêcs de Religion plus importans: 

& qu’enfin ’ ils , femblent^ ' avoir le; 
droit de changer l’aveugle opiniâ-”* . 
r treté en une cdnllance îefpcélablc.' 
Malgré ces difficultez renaiflantes à 
X chaque indant 5 des, vues fages & la- 

gement communiquées, des fofns a- , 
' giflans avec circonfpeélion , ^mais 

toujours agiflahs , réunirent les fen-^^ •' 

timens * de prelèiue 'tous les Prélats 

*•1 * H11 
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de S.yii R. U Duc Orléans, ^ \g 

' .du Roiaumc , 5Cj fans leur impofer un 
filençe dans la derniere Aflerabléc '^ *** 
du. Clergé , où la madere qui les 
ayoif diyifez ,, îèmbloic - ne - pouvoir 
■manquer d*écre mife en déliberationj 

une prudence . également adroite. 6 c 

prévoiante fut détourner le coupj 
' pour ne Jpas rcnouveller des difpu- 
tes -fans fin,, qui n’aurôient pu que 
retarder la Paix de l’Eglilc. ^ ^ 

*' L E s , choies etoient en cet ‘état 
irEglife de France* & le' Roiaumc Jo^éLs. 
commençoient'à peine à fentir l’u- 
tilité du premier Minifire, que la 
.^mort vint le leur .enlever. Maisj 
afin qu’on n’y perdît rien , le même 
^Prince à qui le. Cardinal du Bois 
s’avouoit redevable : de tout, de 
vfçs.digoitez 6 c de fes lumières mê-.- 
mes, prit d’abord fa place, nf croiant.' 
pas lui pouvoir fubftituer d’autre qu& ’ * 

lui , dans un Emploi dont il lui a-i- 
• -voit , confié, lui leul ‘tout le fecrec. 

Et en effet quel autre que S. 4 . . 

R. ie Duc,- d’Orléans pouvoir rem-' 
plir digneraerit une place fi impor- 
tante ? Maître & Elevé tout .à la • 
fois ,, il avoit formé en lui le Prin- r 
ce. Quelle beureufe communication •' 
dc' talcos 6 c. de , cdnnoiffances 1 La 
> - O d ' Mai- 
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> %vy Mémires dt ta Régemt 

en matière de Difciplinc, cfe** 

' venu Eleve en matière de Politique^ 
«voit appris de Ton Difciple même le 
grand Arc du Gouvernement. C*cft 
que les Princes feuls favenc ce que 
c'eft que gouverner, fie que pouvant 
apprendre des autres ce qui eft capable 
d- orner l’efprit fie de former le goût, 
fini ne peut apprendre que dVux ce à 
^uoi ils font dedinez-par leur naiflàh'^ 
ce. Quel autre pouvoir donc fuivre 
des vûcs qu’il avbit feul infpirécs ou* 
communiquées? Nul Prince,' avant le 
Duc d’Orléans n’avoic fuccedé â un 
premier Miniüre. Mais nul Minidre ^ 
avant le Cardinal du Bois , n*avoit été* 
formé par un Duc d’Orkans. Bien ‘ 
loin donc qu’un tel emploi fiit indi- 
gne de S. A. R. rien ne pouvoir lui ' 
nirc plue d’honneur : nul autre qu’ci*- 
le n’étoit capable d’achever Ton ou» 
▼«ge. . • 

A-t-on vu le Roi' hedter à choidr, 
oi^ le Prince balancer à accepter?' 
Preuve que dans une conjonéVure uni- 
que, S. A. R, étoit Punique perfonne 
qui pût agir y au dé&ut de celui qur 
oe faifok que lui prêter Ton efprit fic 
iàr main. De là cettd fuite d’opera- 
fiioia dirigées par la meme inrelligen- 


i 
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id'e'^»jt.R.kDHC(tOrUans, 

cer operations, qui ne icndoienc 171^ 
qu’au bonheur des Peuples, 8c au 
maintien de la Paix , par laquellte feule 
Hs font heureusr. 

C’b s t dans cette difpofîcion iîn» 

r liere des AÆdres generales , que 
fit le pafiàge paifible du plûa 
glorieux Régné qu’ait vu la France 
à un Régné également glorieux » 

8e qu’elle cfpere que nul oblüacle é» 
tranger n’empêchera que les inclina- 
tions naturelles du Roi, cultivées a» 

^c tant de foin par de fi excellent 
Maîtres,, ne'fo déploient aans toute 
leur étendue. 

^ 1 

'Au milieu de tant d’eTperancea 8c • 
de tant de fuceés, il ne reftoît plus à. ' 

S. A. R. le Due d’Orléans qu’à ea 
afiTermirdes fondemens, 8c qu’à lea 
• rendre durables ^ lorfque tout à coup 
la mort l’enlcve à Tes projets, & 
le précipite dans le tombeau. ” Le 
• „ Conduâeur db ce Peuple, (pour 
„ appliquer encore ici une penlée 
„ du meme Academiciea que j’ài 
y, déjà cité) le Conduéleur de çe 
^ Peuple qui erra fi longcems dan» 

,, ile Defert , efi interrompu dans 
iaeouile,dc il ne verra point cet- 
5at ic Terre fortunée où il elperoit 

O 7 
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' 3Z2 Mémoires de U Régence 

1722. conduire. Il -croit reiêrvé à 
' ^*,5 une autre main de perfedbionner . ' , 
„ de fi nobles entreçrifes, & de S- 
5, xcr enfin les Defiinées .des Franri 
«. Çois. ' 
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de Bretagne, G. 49 
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reuiliade ( Duc de la ) Magnifiques Ap- 
prêts de fon Ambafladede Rome, A. 30S 
Financei. Nouveaux arrangemens qu’y fait 
le Duc Regent, A. 16, 17. 34<. Mé- 
moire concernant l’état des Finances 
dans les dernieres années de Louis 
XIV. 1 5:6. Nouvel arrangement dans 
les Finances, B. 35*8, 3^9. Mémoire 
fur l’état des Finances en 1720. G. 18. 
, Nouveau Confeil de Finances, 249 
Financiers. Arrêt de plulieurs, A. loy. Sen- 
tences prononcées contre quelques-uns, 
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C. 8z. jufqu’à lOf. 
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jufyu^à 217. Son Manifefte contre l’Éf- 
pague, B. 196. Sa déclaration de guer- 
re, »}7. Ses préparatifs. Ibid. & 283, 
Erenement de cette Guerre. V. Guerre, 
Situation du Roiaume par la chute du 
Papier, C. loy. Lettre lur ce fujet, 107 
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G ^tUy. Condamné à mort, C. 307 
Grancy. Sa fuite dans les Païsétran- 
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A. 319 
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B- *3?» & Déclaration & apprêts 
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tauban, 223 
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H /Unaut ( Monfieur ) Sa conduite de» 
vant la Chambre de Juftice, A. 

1 30. 
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Ja convalefcence du Maréchal de Ville- 
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Horu (Comte de) Son fupplice, B. 392, 

Hôtef-Dieu. Ordre contre les Religieufes 
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J Erhme (Dom) Rappellé d’exil , A. 23 
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23. Leurs mouvemens féditieux, 37. 
Exil de quelques-uns, 38, 39. Leur 
conduite fadieufe, 230. Ordre qu’ils 
- reçoivent de donner un état de leurs 
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(Jean) EtablifTement de la Banque 
qu’il propofe , A. 133. Grandeur & 
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taxe, 67. Sa retraite, 73. Ses mal- 
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Du Duc Régent aux Evêques de Fran- 
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. futv. Du Roi d’Efpagne au Roi de 
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la promotion du Cardinal de Maîlly , 
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trÆ au Marquis Scottî , 36b, Autre 
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de Louis XIV. A. 4. Mis entre les 
mains des hommes, 306. Il fait une 
chute, C. 6%. Sa maladie & fa guéri- 
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de réducation dà Roi, ii, 12. Edit 
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de fon différend avec les Princes Legi- 
tinïcs, 247. Mémoire qu’il prefente, 
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perd la Sur- Intendance de l’éducation 
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236. Son retour, 3 fû. Son emrevûcf 
avec le Duc Régent , 393 

Mainthton •( Madame de ) Sa mort, B. 
301. 

Malezienx ( Moniteur de ) arrêté avec 
toute fa famille, B. 236 

Manijeftei, Sur la guerre d’Italie, A. 397. 
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dans la Confpîratîon d’Efpagne, B.' 

Noailles (Duc de) Complîmeiit de ce 
Seigneur au Cardinal du Bois , C. 
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Noblejfe. Difpute de celle de France con- 
tre les Ducs , A. 324. Sa requête à ce 
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quête, 329. Protertation de quelques' 
uns de fes membres contre le jugement 
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emprifonnement, 342 
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Normand (le) misenprifon, A. ioç> 

Notaires , Taxez , A, 13 1 
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12,23. Sa Lettre à Monfieur de Bcao- 
harnois, 7. fommes qu’il fait rentrer 
dans le Trefor. ^^4, Reforme les Trou- 
pes , 3f. Rcfuft d’admettre les Juifs 
dans Paris, Plaintes qu’il reçoit d* 
PAngleterre au fujet du Prétendant » 
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lement , 107. ^ fuiv. fait des prépara- 
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les plaintes de l’Angleterre 1 1 Repon- 
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Paris de fe révolter, i6v 11 marie une 
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Paix, B, 336. Ce qu’èlle propofe 
pour y parvenir, 363. Convention de 
quelques Minières fur ce fujet, léid, 
I^ociations de la Paix, 372, 40a C». 
11,12,118. 

Paparel (Monfieur) Condamnation de ce 
Thréforier General , A. ï^T' • 
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AéHons & des Billets de Banque, C. 3^ 
Propofitions qu’on, lui préfente, Sa 
tranflafion à Pontoife, 14, ij, 16, 17, 

X 8. Ce qui empêche de le transférer a 
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241. Edit en fa faveur, IbU. Requê- 
te qu’il préfente, 248, ^ fftiv. Sa pro- 
teftation contre le Jugement futur de 
cette caufe, 343. Reflexions des deux 
partis fur cet Ade, Ibid. ^ fuiv. Dé- 
ciflon du procès, 346. RétabliflTement 
de ce Prince, C. Sa Requête au 
Roi,. 

*Tra\fans. Tarez, A. 18 

Trudaine ( Monfleur de),- Difgracc de ce 
Prévôt des Marchands, C. 7. 8. 9 
Turquois (Dom), rappellé de fon exil, A, 

^ 3 ^ 


V. 

\ T Atan (Monfleur de) Son dîfcours- 
- à la Chambre. Roiale de Nantes, 

B. 34I' 

Ventaàaur (Duchelïè de), met le Roi en- 
tre les mains des hommes, A. 306 
Uilleroi ( Duc de ) nommé Gouverneur 
du Roi, A. 30f. Son différend avec 
le Duc du Maine,. 307. joie que les- 
Harangeres témoignent du rétabliflTe* 
ment de fa fanté, C. 10, i i. Sa fer- 
meté dans l’alFaire des Ducs contre les 
Cardinaux,. 141, iqp. Sa diIgràce,.i6o»- 
Çg* futv. 

Vifa. Arrêt qui ordonne le vifa du Papier,. 
G. Opj),otitions que rencontrexet éta- 
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DES MATIERES. 
bli/Tement, 77. Etat du Vifa , 114. 
Moîens pour découvrir la fauffeté des 
Déclarations faites au Vifa, 1x4. Dif- 
cours fur la liquidation des effets vifez, 

iZ-7 

Vnh'trfité. Compliment du Redeur de 
celle de Paris au Duc Régent, A. 41 
Voifin (François) Chancelier. Samort> 

A. 305 

Fttt de la Table des Matières^ 
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CATALOGUE 

D E 

LIVRES NOUVEAUX. 

A. 

A Brcgé de rHiftoîrc de France deppîs 
l’établiflêinent de la Monarchie; 
par le P. Daniel, 4. 6 vol. Paris 17 ^ 7 * 

— ■■■' - Idem, 11. 9vol. ibid. 

Adles , Mémoires & Négociations dn 
Congrès de Soilfont: avec un Journal 
exaâ de tout ce qui s’eft paffé dans ce 
Congrès, depuis fon Ouverture juf- 
qu’à préfent , 8. à la Haye fous preflfe. 
— Mémoires & Négociations de 11 ' 
Paix de Ryfwiiv, nouvelle Edition, au- 
gmentée de plufieurs Pièces qui ne fe 
trouvoient pas dans les Editions précé- 
dentes , < 5 t de Mémoires Hiftoriques 
pour Inintelligence de ces Négociations; 
12 î vol. à la Haye tyif. 

Agrippa , (Henri Corneille) Philofophic 
Occulte, 8.2vol. à la Haye 1727. 

> fur la Noblelle & Excellence des 

Femmes: avec le Traité fur l’incerti- 
tude & la vanité des Sciences j tra- 
duit par Gueudeville, 12. 3 vol. Leydc 
1 ’iz6. 

L’A mbaflfadeur & fes Fondions , par Wîc- 
quefort, augmenté du juge competent 
des Ambalfadcurs , par Mr. de Byn- 
kershoek, 4. xvol., à la Haye « 727* 

Amours 
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CATALO^GUE. 

Amoors d’Horace, i a. Cologne 1728. 

Annales des Provinces Unies , par Mr. 
Baloage, folio zvol., à la Hayei7z<(. 

Annales de la Monarchie Françoife de- 
puis fon Etabliflcment jufqu’à préient; 
avec des Médaillés, folio, 3 vol. Amft. 
i7»4- 

Antiquitez Grecques & Romaines, ex- 
pliquées & reprefentées en figures en 
taille douce , par Dom Bernard de 
<Montfaucon, folio 10 vol. Paris 1722. 
en grand papier. 

■■ Romaines de Denys d’Haîîcarnaf- 
fe, par le Jay, 4. ivol. Paris 1722. 

Architeâure d’Antoine le Pautrc, folîo^ 
Paris, aveefig. 

■ Hiftorique , Ancienne & Moder*. 
ne, par Fifchcr, folio Leipzig, 171^. 
avec fig. 

l’Art de la Guerre, ou Maximes & In- 
ftruélions fur l’Art Militaire , par le 
Marquis deQuinci, 12. 2 roi. à la Haye 

1727. 

l Art d’orner rEfprît en l*amufîmt 
par Mr. de Pitaval, 12. 2 vol. Paris 

1728. ^ 

Atlas Hîflorique, ou Nouvelle Introduc- 
tion à l’Hiftoire, à la Chronologie, & 
à la Géographie Ancienne & Moderne, 
reprefentée dans de nouvelles Cartes 
en taille douce, avec des Dilfertations 
fur THilloire de chaque Etat , par Mr. 
de Gueudcville, grand folio , 7vol. . 

1720. 

At- 
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Atlas de cent Cartes Gcographrqaes , 
dreffées fur les nouvelles obfervations 
de rAcademie Royale des Sciences par 
N. Fer, gravées & imprimées à Paris, 
format d’Arlas. 

Avantages vifîbles de la prochaine Guer- 
re pour la Grande Bretagne &'fes A*l- 
liez , particulièrement par rapport au 
Commerce, 4. à la Haye 1717. 

Avaniures de Telemaque, par Mr. deFe- 
nelon avec des Remarques & Figures, 
12. Amft. 1715'. 

■■ de Robinibn Crufoe, iz, 3 vol, 
Amft. 1 717. avec fig, 

B. 

B Abillard (le) ou le Nouvel! îfle Phi- 
lofophe, traduit de PAnglois, 12. 
Amfl, 1 724. 

Bayle, fes Oeuvres diverfes; contenant 
tout ce que cet Auteur a publié lur des 
matières de Théologie, de Philol'ophie, 
de Critique, d’Hiiloire &de Littérature^ 
folio 3 tom. 4 vol. à la Haye i 727. 

'•" Ton Lidionnaire Hidorîque 

& Critique, nouvelle édition folio 
4V0I. Am(h 1729. 

^ Bibliothèque des Auteurs Ecclefiaftiques 
contenant PHiftoirCy de leur vie , le 
Catalogue, la Critique & la Chronolo- 
gie de leurs Ouvrages, le Sommaire 
de ce quMis contiennent, un Jugernent 
lur leur Stile & fur leur Doélrine,, & 


\ 
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CATALOGUE, 
le Dénombrement des dîlfcntcs éditions 
de leurs Oeuvres; par Ellies du Pin^ 
8.f4voI. Paris. 

Bibliothèque Germanique, ou Hiftoîre 
Littéraire de l’Allemagne, de la Suiflè, 
& des Païs du Nord, 8. if vol. 1728. 

— ■■■>» Françoife, ou Hiftoire Li(te*raire 
de la P'rance, 8. uvol. Amft. 1728, 

— ' Angloife , par Mr. de la Cha- 
pelle, 12. lyvol. Amft. 1628. 

des Dames, par Richard Steele, 
12. 3 vol. Amft. 1727. 

Bion, Traité de la Conftrudîon & des 
principaux Ufages des Inftrumens de 

■ Mathématique; avec les figures necef- 
faires pour l’intelligence de cet Ouvra- 
ge, 4. à la Haye 1723. 

Brantôme , Mémoires de la vie des Hom- 
mes & Dames illuftres, &c. ncflivelle 
édition, très belle & très correéte, au- 
gmentée d’un nouveau volume, 12. -10 
vol. Leyde 1722. 

Buffier, Pratique de la Mémoire Artifi- 
cielle, 12. 4 vol. Paris. 

— Géographie XAiiverfelle, 12. Pa- 

ris. 

— . ■ - Introduélionà l’Hiftoiredes Mai- 
fons Souveraines de l’Europe, 12. 3 
vol. Paris. 

— i Traité des premières veritez, ou 
ffîneipes du Raifonnemenr , 12. 3 vol. 
Paris. 

^ — - Traité de la Société civile , 12. 

, Paris. 

r- 'Li- ' ‘ M Eiemens de Metaphyfique à' la 

por- 


C A T A L O G U E. 
portée de tout le Monde, t2* Pa* 
ris. 

Buffier, Examen des Préjugez vulgaires 
pour difpofer l’Efprit à juger falne- 
ment & précifément de tout, 12. Pa- 
ris. 

■ Grammaire Françoife fur un Plan 
nouveau, iz. Paris. 

Butkens, Trophées du Duché de Brabanf, 
avec le fupplement, folio 4vol. à la 
Playei726. avec ûg. 

a 

✓^Abînet Satyrîque des vers piquants & 

V J gaillards des Srs. Sigognes, Regoier, 
i^otin, Berthelet, Maioard & autres* 
Poëtes, 1». 2 vol. I7Z9. 

Carf^teriana, ou Remarques d’Hiftoirc, 
de Morale, de Critique , d'Erudition 
& de bons mots de Mr. Charpentier de 
l’Academie Françoife, iz. Paris 1724. 

Cartouche, ou le Vice puni, Poëine, g. 
ParîsiTiS* aveefig. 

Céfars (les) de Æmpereur Julien, tra- 
duit du Grec par k Baron deSpanheim, 
avec des Remarques & des Preuves , en- 
richi de jco. Médaillés gravées par B* 
Picart, 4. Amrt. 172'^. 

Charlatanerie (de la) des Savans , par 
Mr. Menken, avec des Remarques cri- 
tiques de diiferens Auteurs, 8, à la Haye 

1711* 

Chats (les) Diflertatîon curieufe tou- 
chant ces Animaux, S.Rotterd. itz?* 

Ciel 


CATALOGUE. 

Clef du Cabinet des Princes, complet» 

Colloques de Mathurin Cordier, ix. à la 
Haie 17x7. 

Communion (la^ Sainte, parMr.Bafna- 
ge, h. Kott. 1 728. 

Confeil d*un Homme de Qualité à l'afille 
par Hallifai, ta. 

Conieils de la SageiTe de Salomon, 12. 

2 vol. Amil. I 728. 

Confultation des Avocats du Parlement 
de Paris , au fujet du jugement fait à 
Ambrun contre l’Evéquc de Senez, 8» 
Roti. 1728. 

Corps Uuiverfel Diplomatique du Droit 
des gens , ou Recueil de tous les T'rai- 
tcî de Paix par du Mont, folio livol. 
Amfl. & la Haye 1726. & 172^. 

■■■ Idem, en grand papier. 

Curiofitez de Paris , de Verfailles , de 
Marly, de Vincennes, de St. Cloud, 
& des environs, 12. avol. LeydeiyzS. 
avec fig. 

D. 

D Elices de la France, 8. 3 vol. ^yde 
1728. avec fig. 

— de Verfailles, de Trianon & de 

Marly, 8. 2 vol. Leyde 1728. avec 

Derham, Demonilration de l’Exîftchce 
A des Attributs de Dieu , tirée des 
Oeuvres de la Création, 8. Rotcrdaia 
1726. 

Uelcription HUloriqoe & Géographique 

de 
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.CATALOGUE, 
de la France, ancienne & moderne, 
par l’Abbé de Longuerue, folio x vol. 
Paris 1 72X. avec fig. 

Le même en grand papier. 

Defcripiion Géographique , Hiftorîque & 
Politique du Royaume de Sardaigne, 

8. à la Haye 1715*. 

de l’ifle des Hermaphrodites , 8. 
Cologne 1727. 

Diable Boiteux, par Mr. le Sage, nou- 
velle édition très augmentée, iz. 2 vol. 
Paris avec fig. 

Dialogue entre St. Pierre & Jules II. à la 
porte du Paradis, avec la Doârine Ca- 
tholique , touchant l’Autorité des Pa- 
pes, iz. 1727. 

Diélionnaire Ûniverlèl de la Langue 
Françoife & des Sciences & des Arts, 
par Mr. de Furetiere, nouvelle édition 
oonfiderablement augmentée par Mrs. 
Baûiage de Beauval &Ja Riviare , folio 
4. vol. à la Haye 17^7. 

Idem en grand papier. 

■ ■' '■ de l’Academie Françoife , nou- 
velle édition , confidcrablement aug- 
mentée, 4. Z vol. à la Haye fous prefft. 

^ » Hifiorique de Morery , avec le 

Supplément , folio 6 vol. à la Haye 
1724. 

m Hifiorique & Critique par Bayle, 
Nouvelle édition , folio 4 vol. Amfi. 
1729. 

rn mt ^ I Univerfel du Commerce par Sa^ 
vary, 4. 2 vol. Amfi. 1726. 

Univeifel des Drogues Simples,. 

par 
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CATALOGUE, 
par Lemcry, 4. Rotterdam 1 727. avec 6^.’ 
Didionnaire Néologique, 12. Amft 1728* 
— — Latin François, par Tachard, 4. 
Paris 1727. 

»■ — Royal, François Anglois, & An- 
gloîs François pat Boyer, 4. Z vol. ï- 
la Haye 1727. 

Efpagnol François & Françoiif 
Efpagnol, par Sobiino, 4. 2 vol. Bru- 
xelles 1721. 

Direéleur général des Fortifications, par 
Mr. de Vauban ,' 12. à la Haye lyay. 
Difeours Hifioriques, Critiques^, l'heolo- 
gîques & Moraux furlesEvenemens les 
plus mémorables du Vieux & du Nou- 
.* re.au Teftament, par Mr. Saurin , avec' 
des Figures en tailles douces, de Mrsi- 
Hoet, Houbrake & B. Picart, folio' 2.; 
vol. Amfl. i 7 io* " 

Difgraces des Amans, Hiftoriette galante;. 

II. à la Haye i7»f. * • • ‘ 

DîfTcriations du R. P. Soudet , fur la- 
Chronologie, 4. Paris 1726. 

X>itton, la Religion Chrétienne démon- 
trée par la- refurrection , traduit ^ do 
FAnglois, 8. Amll. 1728*' - ' 

Droit de la Paix & de la Guerre, de Gro- 
tius, traduit avec des notes par Barbey-' 
ne, 4. 2 vol. Amfi. 1724. 


|?CIaîrcîflement fur l’Analyfe des in fl- 
niment. petits ,,far Mr. Varignon;; 
4. Paris lyaj'.-avec fig. 
jfcnw ///. Q; ■ Ediî- 
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CATALOGUE. 

Education (de 1* ) d’un jeune Seigneur,. 

12. Paris 1728. , i. •; 

Elemens de Géométrie du Duc de Bour- 
gogne, par Mr. Malezieu, 8. Paris 1712. 

*- Idem in 4 ibid. avec fig, 

Eloge de la Fièvre Quarte; par Mr. de 
Gueudeville, 12. Leyde 1718. 

^ — de la Goure, par E. Goulet, iz» 

Leyde 1728. . 

' de la Folie, traduît.du Latin d*E- 
= rafme, par Mr. de,>Gueudeville; avec 
des notes & des figures en tailles dou- 
ces^ 8- Amft. 1728. ' 

Entretiens fur l’état préfent de la Religion 
en France, où l’on traite amplement de 
- L’Autorité des Papes, on y rapporte auflî:*^;^ ,, 
l’Hidoire de leurs en|repr.ifei^j :par Mr. 
de Joncourt, 12. a la Haye lyzf. , r! 
EfTai d’une nouvelleTraduftion d’Horace ■ 

.en vers François , par > divers. Auteurs 
' 8. Amft. 1727- ' , 

i ' ■ / Philofophîque Cir Famé des 
tes, 8, Amft. 1728. _ 

— - i fîir le , mouvetnent par Mr. dêl^j. 

.Croulaz, 12. à la Haye 1728. . 

wLm. d’une rHiftoîre des Prov|ncé8-î-^ 
Unies pour l’année 1621* pat Mr. dc-t ^f *’ 
Sallengre , 4. à la Haye 1728. ^ 

fur les Guerres çîviks de Franccy . v 

. par Mr. de Voltaire, 8. à la Haye 1729. E 
Efîais de Michel de’Montaîgne, avec des 
, Notes p.ar Mr. Colle, 4- 3 vol. Pari» 

’ , î : -iv-- .X . 

— lur le Gouv^nemént: Civil, parÿj 
Mr. de Feneton, 8. Londres.i722, - ' > 

" v . ■. V 
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CATALOGUE. 

Eflais fur la Santé & fur les moyens die' 
prolonger !a Vie, traduit de l’Angloi» 
de Mr. Cheyne, 12. Paris 171^:. 

Etat préfent de la République des Provin- 
ces Unies & des Pays qui en dépen- 
dent , 'tant en Europe qu’aux Indes 
Orientales & Occidentales : contenant 
une Defcription Géographique du Pays, 
Hiflorique & Politique de fon Gouver- 
nement general & de celui de chaque 
Province & de chaque Ville en particu- 
lier; fes Forces tant' par terre que par 
mer: fes Alliances: la Religion & les 
Mœurs de fes Habitans: les differentes 
branches de leur Commerce dans les 
quatre parties du Monde, &c. Par Mon- 
fieur F. M. Janîçon , .Agent de S. A. S. 
Mgr. le Laridgrave de Heffe-Caffei &Ci 
12. à la Haye fous preffe. 

■— — préfent de la Suede,par Robinfon, 
8. Amft. 1720. 

F. 

F Ables Nouvelles en vers,' par Mr. dî 
la Motte, J 2. Amft. 1727. 

— — ■■■ Idem, ibid. avec fig. 

- Idem 4. Paris avec fig. 

» Choîlies mifes en vers par la Fon- 

taine, 8. y vol. Amft. 1728. avec fig. 
•'■■■ ' — - Idem 12, ibid. lans fig. 

Facetfeufcs Nuits de Straparolle 12.4 
V0I.172S. 

Felibîen, Entretiens fur les Vies & furies 
Ouvrages des Peintres & des Archite*- 
tes, 12. 6 vol. Trévoux i72y. 
Fcnelon, Avanturcs de Telemaque, nouf 

Q 2 velle: 
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CATALOGUE. 
veHe édition conforme au Manafcriît'-;;'^ 
original de l’Auteur, avec des Augmên-' 
tâtions très confidetables, & un Lifcours 
fur la Pocfie; enrichi de a 8. figures 
taille douce-, l i. 2 voL Paris 1729. 

Fencloii Dialogues fur rEloquénceengc- "3 
neral ^ & en particulier fur celle de 
Chaire, avec une Lettre fur la Rhetd^'^ 
rique, fur la Poëfie, &d. 12. Paris- 
■ ■ Oeuvres PhHofophiques, ou De-;, 

monftratîon de l’exifience de Dieu, 
de fes Attributs, tirée delaeonnoiffan- ;; 4 f. 
ce de la Nature & proportionnée à l’in^’ -‘i ‘ 
telligence des plus fiinples, J2. Paris. 

Lettres fur divers fujets concer- . 

nant la Religion & la Metaphyfîque,.' 

12. Paris. , * 

mm,, ■> Sermons Ghoifis fur divers fujeta 
12. Paris. ' 

■ . Nouveaux Dialogues des Morts,. ' 
avec un Recueil de Fables & morceaux.. 
d’Hîfloire, faîtes pour l’Education d’un 
jeune Prince, 12. z vol. Paris. 

Abrégé des Vies des, Ancîens'- 4 | 



Flechîer. 

très Paftorales , 12. Paris 
m»< Oeuvres Meflées , contenant lèskif; 
Difeours , Gomplimens , Harangues 
Poefîes, &c. 12. Paris 1719. 

Fréholder, ou l’Anglois jaloux de Ci Li-* -' 
bertéj Elïaîs Politiques, 11. 

*717. 
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CATALOGUE. 

G. 

G Alantcrîes (les) de la Cour de Saînt 
Gcrmaînj Nouvelle véritable, iz. 
Londres 1719. 

Geneft, Diflèrtation fur la Poefie Pa/l’o- 
xale , ou de l’Jdille& de TEgloguc, il. 
Paris 1717. 

Géographie Umverfelle , Hiftorique, & 
Chronologique, Ancienne & Moderne, 
par Nobiot, 12. 6 vol. Paris 1 725’, 
avec fig. 

Grammaire (Nouvelle) Aiigloife-Ffaii* 
çoîic par Guy Miege , 8. Rotterdam 
1728. 

FrançoIÆ- Angloîfe , par Boyer ^ 

8. Rotterdam 17a 8. 

p'rançoîfe de Malherbe, izl Paris. 
Le Grand Mydcre, ou l*Art de méditer 
fur la Garderobe, tenouvcHcflc dévoilé 
par ringenieux Doûeur Swift, 8. A la* 
Haye 1729. 

Grotius , Droit de la Paix & de la Guer- 
re, traduit avec des Notes par Barbej- 
rac, 4, 1 vol. Ainft. 1714. 

H. 

H Enriade (la) d^Mr. Arouet de Vol- 
taire, avec la Critique de ce Poo- 
me. II- à la Hayè 1728. 

Hiftoire des Juifs & des Peuples voîfins, 
par Prideaux, tz. 6 vol. Amflerdam 
X 728. 

^ ■ - Ecclelîaflîque , par Fleuri, avec 

\ la Continuation, il- 24 vol, Bruxelles 
1726. 

I l de 1* Ancien & du Nouveaulcfta*» 

Q$ ment. 
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!•* 

ment, par le R. PcCalmet, 4. z voU 
Paris 1719. ^ ' 

Hiftoire de la Bible, par Mr. Martin ,',4.,. 
Amft' 1724 avec fig. 

— ’ .. du Concile de Conitance , par 

Mr. Lenfant , 2 vol. Amlh 1727. ' ^ 

avecfig. 

— — du Concile de Pîfe, par Lenfant 
4. 2voL Amft. 1724. avecfig- 

des fept Sages par Mr.de Larrey, 




A- 


8. 2vol. àlaHayeiyi». 

- Romaine depuis la fondation de 
Rome, avec des notes Hiftoriques, 
Géographiques & Critiques , des Gravu- 
res en taille-douce , des Cartes Géo- 
graphiques & des Médaillés Authenti- 
ques, par les PP.; Cafrou '&^RôuîIIé; 

4. 12vol. PàrisY72j', 1726 & 1727. 
avec fig. 

le même Livre en grand papier, 
des Révolutions Romaines pari* Ab- 
bé de Vertot , 12. 3 vol. à la Haye 
1727. : 

des IV. Cîcerons , contenant 
confpiration de Catilina, de JulesCefar,^!:;^ 
des deux Triumvjrats , les Guerres de 
Pompée, d’Antoine & de Lepide, &€.C^ 
J2. à la Hayei72y. . 

— ■■■r de l’Ordre de Malte, par l’Abbé 
de Vertot, 4. 4 vol. Paris 1726. avec-'jjT 
ies Portraits de tous les Grands Maî--'^- 
tres. 

— le même Livre en grand papier. 

— — ■— le même Livre en y vol. la. 

— Abrégée de France depuis rétablif- 

fement 


CATALOGUE. 

femem de la Monarchie, par le P. Da- 
niel , 6\'ol. Paris 17x7. 

Hidoirc Militaire du Régné de Looïs le 
5 Grand, par le Marquis deQuincy,^^. 7 

— vol, Paris 1716. avec les Plans de tous 
les Sieges & Batailles en taille-douce. 

le même Livre en grand papier. 

— — de la Milice Françoîfe, par le P. 
Daniel, 4. 2vol. Amd. 1724. 

- — du Régné de Louis XIII. par le 
■ ValTor', la. 10 vol. complet. 

— .■ de l’Abbaye Roiale de Saint Gor- 
• main Defprez, par Bouillard , tolio i- 

vol. Paris 1724. avec fig. ' 

—■ ■ ■ ■ Generale d’Efpague de Marîana, 
avec des notes par Charenton , 4. f vol. 
Paris 17 if. avec fig. 

— d’Angleterre , par Rapiri Thoyray, 

4. ,10 vol. à la Haye 1727.' 

•nmm 11 des Pirates Anglois , 1 i. ' Paris 

des Provînces-Unies desPaïs-Bas, 
depuis la Naiflance de la République'; 
jufqu’à la Paix d’Utrecht & le Traité 
de Bam'CTic Conclu en 171 f. par Mr, 
le Clerc; avec les 'Médaillés, folio'4 
.vol. Amft. 1728. avec fig. 

^ - Abrégée de la Refor matîôn des 

Païs-Bas, par Brandt, 12. 3 vol. à I4 
Haye 2726. 

— des Révolutions desPaïs Bas, avec la 
Profeription du Prince d’Orange, & la 

. Réponfe de ce Prince, 12. l'vol. Paris 
1717 - 

* 1 delà deniiere Révolution de Perle, 

■ ' Q 4 


C A T A L O G U E; , 
|ireccdée de ceîJc des Sophy, "" 

Paris/t7i8. 

Hîftoire ,des Traite* de Paix & aut res 
. dations du dix-feptieme Siècle, dépüîs' ^ 
la Paixde VervÎDs jufqu’à la Paix de Ni- ' 
megue, folio z vol. àlaHaye lyxÇ.'i-'i-ivî 
— ' ■ le même Livre en grand pjpief»’^^ 
de l’Academie (Roiale des Infcriptic^l 
& des belles Lettres, avec les Mem^î^s 
tes de Littérature, U. 8 vol. à la Naîei 724^1 
— PhylîqucdclaMer, par le Cômie^; 
JMarfigli, folio Amft. 1 72 y; 

» "■"* ■» ■ de la Medeeine depuis GallienjûitV :-- 
qu’auXVI. ^Sîccle,parFreind, ^.Ley** ' 
de 1727. , 

— de la-.Mulîque & de fbs effets de* . 
puis fon origine jufqatà pf^fent-, 12. - 
4vdk Amft. lyiy, ' — - . 

■" ■ ■ ■ Littéraire de l’Europe, 8. 6 vol 
ila Hdeiyxy. . - r c - 

^ ' » de la vie & des Ouvrages de Mr 

xJc Fenelon , 1 2. Amft. 1717. . v . 

de la Comtcnc de Gondez, 1:^ 
a vol. Amft. 172S. r ' .‘V. 

Secretedes Femmes Galames^^dii' 

l’ Antiquité, it. 3yol. Amft. 1726.. .r?: 
»> " des Tromperies des Prêtres & des 
Moines, par d’Emîlîane,. 8. Rot. 1747# | 
I. ^ ' ' • ' ’• ' lÉ 

journal des Savans, pour l’année i728^i 
J. Cet ouvrage s'imprime tous les nidîs 
Journées Amuuntes, dediées au Roi ^' p 
Me. de Gomez , 12. 4 Y0I, Amft.17 
aveefig. -j-'- 

lusemsas des Savani fur les:prioeîpatt< 


C A T A L OIG U E. < 
Ouvrages des Auteurs, par Baîllet, la. 
17. vol. Amft. i7xf.' 

* — *»■■■ le même Livre. 4. 8 vol. ibid. 

L. 

L Ettres fur les Anglois & les François 
& fur d’autres fujets, nouvelle E- 
é dition très augmentée ii.tvoUi^iS. 
g-' — ■■ & Mémoires des Miniftres des 
Cours de la Grande Bretagne, de F rance 
4 c d’Efpagnc, 4 à la Haye 1712, 

■■■» du Chevalier Guillaume Temple, 
contenant fes Ambaffades & Negoota' 

, lions , 12.2 vol. à la Haye 172^. - ' 

III II Mémoires & Négociations de Mrs. 
.de Bel lierre & Silleri , concernant la Paix 
de Vervins, 12. i vol. â la Haye lyif. 

Hillorîquei, contenant rHiftoire 

Générale de l’Europe depuis raqnce 
1692. jufqn’en iyxS. 74 vol. â la Haye 
• A à Amiierdam 172 S. 
w . ■■'■■■ de Louis XI 7 . au Comte de 
- Driord, 12. à la Haye 1728. 

I- deBourfault, 1 a. 3 vol. Paris 1722. 
n ,mm du Comte de BufTi-’Rabutin , 12. 
5 vol. Paris 1721, 

.*• de laMarqüîIê de Sevigné, tx. 1 

. vol, à la Haye 1726, 

— ~ Galantes & Phîlofophîques par 
l’Auteur des Nouveaux Dialogues de« 
Dieux, 8. â la Haye 1724. 

Laïque, où Nouveau Syftéme de Ré- 
nexions qui peuvent contribuer i lanet- 
. teté & à Üétenduë de nos Connoillàn- 
ces, par Mr. de Croofaz, la. 4vol. 
ABîft.J72f. ' 

Qf Ms 
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C A T A L' O G U E; ' • 

. . 4 - ^ 'Al. ,/ ■’ ■ ' ' ■ ■'• 

M 'Ânierc d’enleigner les Bel les Let'fes, 

■5 par Rollin, i >. ? ml, PanSf*-;!?, 
Meaitations fur les Evangiles de tous les, ;/; 
Dimanches 'de l’annde , par Ie"R\. 
Médaillé. 1 z. Paris 1723. 

Mélangés de Littérature ^ avec des Notes, "i-f- 
12. Paris 1726. ' 

Mémoires de la Régence dcS. A; 

Ia 1m TV^ '• y-«Ma » 




— « ■ ... du Régné: de George L Roi. de' la >.’• 
Grande Bretagne, &c. Contenant l’Hi- "JC 
Iloîre complette de tous; les grands Eve- . 

. nemens de l’Europe depuis la Naiflancc }f 
de ce Monarque jufiïu’i fà' Mort, eri- rï| 
richi de pièces curieufes & authentiques,'^''! 
4 &,ç. 8. 2 vol. à la Haye J 729, ; - 
»— du Comte de Pontchartraîn , Mi-, 
nîftre &.Secretaîre d’Etat fous la Régen-'. 
ce delaReineMarîedeMedrcis, conte-^^ 
liant un détail exaél des Intrigues de la"" 

^ . Cour , des Defordres & des Guerres dans 

■ le Royaume &c. 8. 2 vol. à la Haie 1729, 

— ■ pour fervir à l’Hiftoîredu XVriL v^s 

Siecle, par Lamberty , 4. 6 vol. à la Haye 

4 1 724-1 718. I V , . . -.t - 

— ' I de Mademoifelle de Montpcnfierl''^^ 
^voi. 1728 „ 

de Mr. Jean Ker, contenant fes.-^'|f;. 

■ Négociations fecrètes en EcofTe, en An-*’ ^ 
gleterre & dans :les Cours de \iienne 

avec une Relation de l’origine &'despro--'^- 
grès de la Compagnie d’Oftendè. 8. 3 voT.^;%^ 

; Rom 72^, 1727, & 1728. ' ' Mè-V^ 


-■ .1' 


. Oijiîizeci'^Vtioq^lc 


CATALOGUE. 

Mémoires poor fervir à l’Hiiloire de ,1 a. 
Reine Anne d’Autriche, par Me. de 
Motteville, 12. vol. Amii. 1723. 

— ' ■ pour fcrvir à l’Hifloire de Louis 

XIV. par l’Abbé de Ghoify. 12. ivol. 
Amft. 1727. 

- — ■ pour lèrviràrHiftoire de la Grande 
Bretagne fous les Régnés de Charles II. 
& de Jaques II. par Burnet, 12. jvol. 
à la Haye 1 725*. 

— du Régné de Catherine, Imperatrî** 
ce de Ruffie, l'i. Amft. 1728. 

■■ ■■ '■ Anecdotes d’un Minîftré étranger 
réftdant à Saint Petersbourg ^ concernant 
les principales Aâions dePierre leGrand, 
Empereur de Ruffie ; avec deux Lettres 
d’un autre Mîniftre étranger à un Prin- 
ce de l’Empire, qui contiennent le Ca- 
raélére do feu Ctar, & ceux de Tes prin- 
cipaux Mîniftres, avec la Vie & le Por- 
trait du Prince Menxikof. 12. à laHaie 
1729. 

*■■■ ■ (Nouveaux) du Chevalier Guil- 

laume Temple , 8. à là Haye fous prcflè. 

— - du Comte de Boulaînvilliers , '8. 
2VoI. à laHayè 1717. 

— de Philippe de Comînes augmen- 
tetpar Godefroi, 8. jvoK Brux. 1713. 
avec fig. 

» — pour fervir à l’Kiftoîre du Con- 

grès de Cambrai , 4. 1723. 

■ - pour fervir à l’Hiftoire des Hom- 
mes illuftres dans la Republique des 
Lettres, 12. 6vol. Paris 1727*1718. 
de la derniere Guerrç d’Italie; 

avec 



CATALOGUE. .. ÿ T 
. ^ arec des Remarques Critiques & Militai- 
' res, 8. Cologne i 7 i 8 - ' 

Mémoires pour diminuer le nombre des^^l} 
Procès par l’Abbc de Saint Pierre, 

Paris 172$. ' 

pour fervîr à THiftoir-c de la Ca* îri|| 
lofe, 8. Bafle 17^5'. . 

Mentor Moderne , par Mrs. Addîffori âr; 

Steelc, ta. 4vol. Amft. 1727. , 
Meramorphofesd’Dvide,par du Rycrjiî.;^^:^ 
4Wl. àlaHayc i7i8. aveefig. 


Methode pour montrer à la jeiinefle la ^ 
maniéré de bien Danser , par leSr.SoL .. 
8. ,àlaHayei 72 f^ 

Mseurs des Sauvages Amcricaiiis, par ?; 

tcau, 12, 4 vol. Paris 1724. aveefig. >■ 
Monarchie des Hebreus, parle Marquis-' 
de Saint Phîrîppé, Itz, 4 vol . i Ja Haye'! 

N. 

N Egocîatîonrs fecrétes touchant laPaîr 
de Munflcf & Ofnabrug, folio 4 i 
vol. à la Haye 1716. ^ 

i ^ M le mépe ouvn^e en grand papier^';: 
Nouveau Theatre Italien, ou Recueil de^i 
toutes les Pièces tant Italiennes que 
. Françdîfes reprefenides par les Coroc\r 
diens ItalicQ s ordinaires du Roi, li* f i 
vol. Paris 1727. >£> 

■ Dictionnaire de la Langue Fran- ? 
çoitê. Ancienne & Moderne, avec des 4 
Obfcrvations de Critique, dcGrammair^- 
'A d’Hiftoire ; compolé par P. Richeldf, - 
augmenté d’un tiers plus que toutes les < 
Editions precedentes; pat Mc. Aubert, 
tpb*o 3 Vol, Lyon 1 728. : Non- 5 


CATALOGUE. 

Nouvelles Lîiieraires, contenant ce qui 
s’eft palK de plus confiderablc dans la 
Republique des Lettres depuis i7lj.juC- 
qu’à 1720. 8. Il vol. à la Haye, 
r— Hiftoriques, Politiques, & Littéraires, 
par Mr.Bruren de la Mariiniere. Ce Jour- 
nal paroît régulièrement chaque mois, 

O. 

O Bfervations fur la Saignée du Pied & 
fur la Purgation au commencement 
de la petite Verole, 12. Paris i72^^. 

■■ fur toutes les parties de la Phyfique, 
12. Paris 1719. 

Oeuvres diverfes de Mr. Pierre Bayle, 
ProfelTeur en Philofophie & en Hiftoire 
à Rotterdam: contenant tout ce que cet 
-Auteur a publié fur des matières de 
Théologie, de Philofophie , de Criti- 
que , d’ Hiftoire & de Littérature , excepte 
fon Diélîonnaire Hidorique & Critique, 
folio 3 tom 4 vol. à la Haye 1727, 
le même Ouvrage en grand papier, 
i»..'. .1* d’Horace : avec des Remarques 
par Dacier, 12. 1 o vol. Amft*. 1727. 
m de Boileau, avec des EcIairciiTe- 
mens Hiftoriques donnez par lui-même, 
12. 4 vol. à la Haye 1722. aveeftg. 

— Idem, ‘4. 2 vol. ibtd. 

■P de Molicre,^i2. 4 vol. à la Haie 

— ■ — de Corneille, 12.10vol.Amft. 1723, 
> ■■■ deRacine,!!. 2vol. Amft. 1722. 

^ — de Crebillon , contenant Ics^Tra» 

gcdîcs d*ldomenée, Atrée & Thyefte, 
£Iectre, Rt^damifte & Zenobie, Sé- 
tniramis & Pyrrhus , nouv. £dît. 12. à 
iaHâ;eJ729« ' ' Oeu? 



CATALOGUE. 

Oeuvres d« Regnard, 1 3.2 vol. Brux. 1710. 
— — deCampiftron 12. 2 vol. Amft.1722. ‘ 

— de Saint Evremont nouvelle Edit. - 

augmentée, 1 2.7 vol. Amft. 1 726. 

_ de St Real, I 2. 4'vol. à la Haye 1726. , 

— — deRapin, iz. 3 vol.à laHaye i72y. *' 

d’Aiouet de voltaire, 12. à la Haie. 
1728. 

i—. ... Phîlofophiques , ou Demonftration 
de l’Exirtance de Dieu, par Mr. deF'c- 
nelon, 12. 

1— d’Etiçnne Pafquier contenant fcs , 
Recherches de la France, fort Plaidoyé 
pour Mr.. le Duc de Lorraine;, celui 
de Mr Verforispour les Jefultes, con- 
\ tre l’Univerfité de Paris; fcs Lettres,. 

■ fês Otuvres meflées,.»^,P,oëiîes,folio 2 
vol. Paris fous le nom d'Aml}. 1723. 

— >■ — Spirituelles , contenant diverfes 
Poëfies Chrétiennes, par Mr. de Ren-, 
ncville, 8. à la Haye 172^. 

.1.... de Mr.de Segrais, 8. 2vol. Amft.1723. 

— '■ - Poétiques de Mr. Simon Tyflot 

. ’dePatot, 12. 3vol. Aluft. J727. ' 

m.. diverfes de Mr. de Crouzaz-, 8, 2 

vol. 1728. ^ 

Ouvrages Porth'umes de D. Jean Mabilloti 
& de D. Thicrri Ruinart ; par Doh.Vin-i 
cent Thuillier , 4. 3 vol. Pâtis 1724. 

P • 

P Aralelle delaDoéhine des PayenSavecr 
celle des Jefuites & delaConliitmiOB 
du Pape ÇlemcntXI. 8. Amil. 1726. f ' 
Parfait Négociant, parSavary, 4,. 2vbl.; 
Amft. 1726.* 

' - : ■ 
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CATALOGU E;‘ 
Particules reformées, augmentées & ran-. 
.gées en meilleur, ordre par le R. P. Po* 
mey , nouvelle Edition- corrigée, par 
, îVlr, le Févre, 8. à hi Haye 
Part'epartout de l’EgUfe Romaine, parGa- 
vin, IV 3 vol. Londres 1727. 

Penfées Libres fur la Religion traduitesde 
l’Anglois, 12. 2 vol. à laHayei723. ‘ 
Penfées Haiardées furies Etudes , la Grani?- 
maire, la Rhétorique , & la Poétique, par 
Mr. G. L, le Sage, 8. à la Haye 1 729. [ 
Pbilofoplie, (le) Marié, ou leMari hon- 
teux de l’être, Comédie, 12. Amih 1727. 
Phiîofophie Occulte de Heur, Corn. Agrip- 
pa, 8. 2 vol. à la Haye 1 727. 

Pièces ( nouvelles.) deTheatre, contenant 
ilnés de Caftro, Agnes de Chaillot, Ti- 
. mon - le Mrfanirope &. le> Nouveau 
, Monde, 8. Amll.172+1 i > 
Plutarque , Vies des Hommes îlluflres^ 
avec des Remarques, par. Dacier, 12. 

. 9 vol. Amft. 1724-. avec fig. 

■» Idem, q. 8 vol. Paris , grand papier, 
Poëfies.des plus célébrés Auteurs François,' 
fçavoîr , la P'arce de Maître Pathel in avet 
fon Teftament, lies Poëfies de Pierre Fai- 
feu, de Guillaume Crétin, de' Jean Marot, 
de E'rançois.Villon, de Guillaume Co- 
quillart, &aütre.s, 8. 8 vol. Paris 1723V 
— — du P. du Cerceau; 8. Parts 1726. 
V Françoîfes de Regnier des Marak,^ 
12. » vol. à la Haye, • 

,1— î— diverfès Sacrées & Profanes de Mr, 
de Julien Scopon^ 8. à la Haye 1728.' 
Pfeaumes de David, mh en vers François 
• ' '!l • ' & 


C A T A L O G U E. 

& revus par le Synode Walon des*Pro- 
vinces-Unîes, tout Mufique, 12. à:I» 
Haye 1716. ^ ■ 

Pfeaumes , ( les mêmes ) 1 2. gros cara^ere, 
le premier verfet Mufique , ibîd. 

Q. 

Q Uintilien » de l’infiitution de rüra> 
teuF> par Gedoyn, 4. Paris. 

R Echerches fur la nature du Fen de PEn» 
fer , & du lieu où il eft fitué; par Swîn- 
den,T raduit de TAnglois, 8. Amft. 1728. 

— (fécondé) desMotifsdelaCondui* 

te de la Gr. Bret. 4. à la Haye 1727. 
Recueil des Epîgrammatiftes François , 
Anciens & Modernes, contenant ce qui- 
s’eft fait de plus excellent dans-le Genre 
de TEpigramme, du Madrigal, du'Sonnety 
du Rondeau, & des petits Contesrenvers, 
depuis Marot jufqu’à préfent; avec la- 
, ' Vie des Auteurs , & des Notes Hîftori* 
ques & Critiques, pat Mr. Ëruzen de Ir 
Martiniere, 12. z vol. Amll. 

— I de Cantates par Bachelier ,>ii. à: 

; Ia Haye 1718. • • 

> *■ - de .Pièces en fàvepr des Compagnies- 
Hollandoifes pour le Commerce des In- 
des Orientales & Occidentales ; & contre- 
•. 'les prétentions de la nouvelle Compa- 
gnie d’Oftende, 4. Rotterdam 1728. 

— < Il > Hiftorique d’Aéles, Negociarionf* 
Mémoires & T raîtez j depuis la Paix d’U- , 
.-trecht,ju(qu’au fécond Congrès deCam-r’ 
brai, compilé par Jean RoulTet 8i 4 voU 
à la Haye 1.72S. . . : " 


CATALOGUE. 

Heflexions critiques fur TOuvrage de Mr. 
Jaques Saurin , intitulé l*£tat du Chri* 
flîanifme en France, 8. àla Haye 172^. 

— — pieufes infpirées dans laBadille, à 
Mr. Samuel Gringalet, 8. à la Haye 1725-. 

— " ■ ■ fur la Recherche des Motifs de la 
Conduite de la Grande-Bretagne , par 
rapport aux affaires préfentes, 4. à la 
Haye 1727. 

— critiques fur la Medecine , par 
Mr. le François, 12. 2 vol. Paris 1723. 

Réglés de la Poëfîe Françoife, 8. Paris 
1726. 

Religion Chrétienne démontrée par la 
RefurreéHon, 8. 2 vol. Aiiift. 1728. 

Remarques d’un Voyageur fur la Hollan- 
de, 12. à la Haye 1728. 

Republique des Lettres, par Mrs. Bayle 
& Bernard, 12. 39 vol. 

S. 

S Ai] lies de l’Efprit, par Gayot de Pita- 
val , 12. 2 vol. 172$. 

Satyre Menippée, de la vertu du Catho- 
licon d’Efpagne, 8. 3 vol. Ratisbonnc 
1726. avec fig. 

Science des perfonnes de la Cour, de l’E- 
pée & de la Robe, par Chevigny, Nou- 
velle édition, confiderablement augmen- 
tée ; 12. 4 vol. Amft. 1729. avec fig. 
& Cartes. 

Séjour de Paris , 8. 2 vol. Leyde 1727. 
avec fig. 

Sentimens des Miniftres de Geneve pour 
prouver la vérité de la Religion, 12. z 
vol. Paris. 

Tome lll. R Ser- 
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CATALOGUE. 
Sermons de Mr. de Superville, ^ 4 vol.^ 
Rotterdam 1726. 

- — de Mr. Saurin > f vol. à. la 

Haye I 7 ii-i 72 .f. , ^ ^ 

, - -- dëUroufaz, 8.1vol. Amft. 1722. 

r - - deMr.de la Treille, Amft.ï 727 - 

2V0l.^ . „ ^ 

- de Mr. Lenfant , ^ Amft. 1718. 

n — de Mr. de Meareiat, 2 vol. 
Amft. 1726. 

^ de Tillotfon, fur la Repentance, 
traduit par Mr. de Beaufobre, 8. Amft. 

du R. P. la Rue, pour PAvcnt 

& le Carême, 12. 4vol. Paris 1727. 
— - du R. P. Tcrralfon , fur differens 
(ujets, 124 vol. Paris 1726. 

Sherlock , traité de la Providence, 8. à 
laHayei 72 î. „ .. „ 

Prdfervatif contre lePapifme, ^ 
à la Haye 1721. 

de laHVIdrt & du Jugement der- 
nier, 8. 2 vol. . 

I de ^Immortalité de l’Ame, 8. 
Sermons fur divers Textes,”^ 2 
vol. à la Haye lylV- _ . 

Solitaire (le) Anglois, par Dornngtou , 
12. Rotterdam 1728. 

Sonnets Chrétiens par Drelincourt , 8. 

Amft. i 7 * 4 ‘ . ^ - 

Souverains du Monde, Ouvrage qui fait 
connoître la Généalogie de leurs Mai* 
fons, l’Etendue & le Gouvernement de 
leurs Etats, leur Religion, leurs Re- 
venus . Forces, Titres, Prétentions, 
’ Ar- 
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CATAiToGUE. 

Armoiries, avec l’origine hi/îorîquc des 
pièces qui les compoiènt, & le lieu de 
leurRc'lidence, 8.4 vol. à la Haye 1722. 
avec fig. 

Speélateur (le) ou le Socrate Moderne, 
par Mrs. AddilFon & Steele, 12. 6 vol. 
Amfl. 1726. 

Statues, Groupes, Fontaines, Termes, 
Vafesôt autres Ornemcns de Verfailles; 
gravées d’après les Originaux par Tho- 
malîin, 4» à la Haye 1723. avec fig. 

Sully , Delcription ü’une Horloge d’une 
nouvelle Invention pourla jufte Mefure 
du lems fur Mer, & une DilTertation 
pour la Découvertedes Longitudes dans 
la^Navigation, 4. Paris 1726. 

Syitcme Nouveau du Microcofme , ou 
Traité de la Nature de l’Homme, parle 
Sr. de Tymogue, 8. à la Haye *727. 

T* • 

T Ablettes de tous les Minifires Publics 
des Cours Souveraines de l’Europe, 
iz. Amft. 1728. 

Theatre de la Grande Bretagne, ou DeF 
cription exaéte des Palais du Roi & des 
Maifons les plusconfiderablesdii Roîau- 
me,avec le Nouveau Supplément & l’At- 
las de la Grande Bretagne, Je tout gravé 
en taille douce , y vol. Londres 1724- 
I7i8. format d’Aths. 

Theatre de Pierre & Thomas Corneille, 
nouvelle édition, 12. lovol. Amll. 1723. 

- '■ Le- même Livre, gros caraâére, 

12. 10 vol. Raris 1723. 

de Deftouches, iz. 2 vol, à la Haye 
Ri Thea- 


( 
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Theatre François, 12.1vol. Delfti 7 i 3 * 

— I. ■ I Italien de Gherardi, 12. 6vol. Amft. 

17x1. 

— de la Foire, ou l’Opera» Comique, 
par Mrs. le Sage & d’Orneval , i i. 5 vol. 
Amft. 1716. avec fig. 

Théologie Chrétienne, par Mr. Pègorier, 

4. Amft. 1 7x6. 

Théorie & Pratique du Jardinage, 4. Pans 
1722. avec fig. 

Tillemont, Hiftoîre des Empereurs, 12. 
13. vol. Bruxelles 17*0* 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire 

Ecclefiaftique, 1 2. 24 vol. Bruxell. 1 7 19 * 
Tombeau de la Conftiiution .du Pape Clé- 
ment XI. 12. 

Traité de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne deGrotius, augmenté par Mr.le 
Clerc, 8. Amft. 1728. 
fm de la Morale des Peres de TEglife, 
par Barbeyrac, 4. Amft. 17x8. 

~ de la Religion Révélée, par Mr. 
Martin, 8. 2vol. Amft. 17x3- 
^■1 I des Forces Mouvantes pour la 
Pratique des Arts & Métiers, par Mr. 
de Camus, 8. Paris 1724. avec fig. 
w... > delà Police, par Mr. dclaMare, 
folio 4 vol. à Amft. fous prefle. 

■ de laTaillede la Pierre, 12. Paris 

17x7. * . , 

r Hiftorique fur les Inveftitures de 

quelques Etats d’Italie, 4. 1723. 

I- de la Conftruftion & des princi- 
paux Ufages des Inftrumens de Mathé- 
matique , avec les Figures necefifaires 

pour 


J 
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CATALOGUE. 

pour l’intelligence de ceTraité, par N. 
BioDjInj^nieur du Roi,4.à laHaye 1723. 
Traité du Beau, par Mr.de Crouzai, 12. 

2 vol. Amft. 1724. 

de Phyfique, fur laPéfanteurunîver- 
felle des Corps, par Gaftel, 12. 2 vol. 
Paris 1724. 

— — de la Pelle, 12, Paris 1722. 

des Vertus Medecinales de l’Eau 
commune, par Smith, 12. Paris 1725”. 

Complet de Chirurgie, parMr.de la 
Motte, 12. 3 vol. Paris 1722. 

de la Dévotion, par Jurieu, 12. à 
la Haye 1726. 

— — i de laPeinture&delaSculpture,par M. 
-Richardfon, 8. 3 tom. 2 vol. Amll. 1 7*8. 

des Abeilles, & de la maniéré de les 
gouverner, 16. Paris 1726. 

V. • 

V Aillant, Dénombrement des Plantes 
qui fe trouvent aux environs de Pa- 
ris, folio. Leyde 1727. avec fig. 

Venus la Populaire, ou Apologie des Maî- 
fons de Joye, traduit de l’Anglois, 8. 
Londres 1727. 

Veritcz Satyriques en Dialogues, 12, Paris 
I72f. 

Vie de l’EmpereurCharles V. par Leti, 12. 

4 vol. Bruxelles 1726. 

^ du Frere Fiacre , contenant plulîeurs 
Traits d’Hilloire & Faits remarquables, 
arrivez fous les Régnés de Louis XllI. & 

• * Louis XIV. 12. Paris 1722. 

— de Guïman d’Alpharache 12. 3 vol. 
Amft. 1728. avec fig. 

R 3 Vie 
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CATALOGUE. 

Vie & AvanturesdeRobinfon Crufoe, ii. 

3 vol. Amlt. 17 ^ 7 - avec fig. 

Vies des SS. Peresdes Deferts& des Sain- 
tes Solitaires d’Orient&d’üccident, 8 . 

4 vol. Anvers avec fig. 

— des Hommes Illultrcs de Plutarque, 
par Dacier i 2 . 9Vol.Amfl. 1 724. avec fig. 

— Idem, 4. 8 vol. Paris, avec fig. 

— (Entretiens fur les) & fur les Ouvra- 
ges des plus excellens Peintres Anciens 
& Modernes, avec la Vie des Architec- 
tes, par Mr. P'el {bien, nouvelle édition 
augmentée des Conférences de l’Acade- 
mie Royale de Peinture & de Sculpture; 
de l’idée du Peintre Parfait, des Traitez 
de la Miniature, des Delleins, des Ef- 

" tampes , de la Connoilfance des Ta- 
bleaux, & du Goût des Nations , 12. 
A vol. Trevou.x I 72 f. 

Voyages d’Aubty de la Motrayeen Euro- 
pe, en Afie & en Afrique, où l’on trouve 
une grande variété de Recherches Géo- 
graphiques, Hiftoriques & Politiques, fur 
l’Italie, la Grece, laTurquie, la Tarta- 
rie Crimée & Nogaye, la Circaffie, la 
Suede, la Laponie, &c. Avec une Rela- 
tion curieufe des affaires & de la conduite 
du feu Roi de Suede à Bender pendant les 
quatre années qu’il a été en Turquie, de 
ton retour en Suede, de fes Campagnes en 
Norwege, de fa Mort, &desChange- 
mens arrivez là deflus, &c- Avec un 
gritnd nombre de figures en tailles douces, 
folio 2 vol. à la Haye 1727. 

^ Idem folio , i vol. grand papier. 

Voya- 
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catalogue; 

Voyages de Corneille leBrua parla Mof- 
covie en Perle & aux Indes ürienîales, 
• folio 2 vol. Amil. 1718. avec 11 
M d’OIeariüs en Moitovie, enTartari‘e<& 
en Perle, augmentez par Wicquefort, 
folio 2 vol. Ainrt. 1727. avec fig. ^ 

^ de Mandelflo, de Perle aux Indes O- 
rientales, augmentez par Wicquefort, 
.folioxvol, Amii. *7i7.avec fg. 

Hildorique d’AbiOînie du R. l'. Jerôme 
Lobo , traduit idii Portugais par Mr. le 
Grand, 4. Paris 1728. 

^ Idem 12. 2 vol. AmU. 1729. 

» du Pere Labat aux Iflcs de l’Amerique, 
12. 6 vol. à la Haye 1714. avec fig. 

« Idem 4. 2 vol. ibid. 

— Idem 4, 2 vol. grand papier. 

— du Pere Labat en Afrique, 12. y vol. 
Paris 1728. avec fig. 

— du Sieur Dralfé,en Afrique, en Améri- 
que & aux Indes Occidentales, 12. Paris. 

^ de Thevenot, en Europe, en A fie & en 
Afrique, 1 2. y vol. Amfi. 1727. avec fig. 
» du Baron de La Hontan en Amérique, 
nouvelle édition, 12.3 vol. Amfl. 1728. 
avec fig. 

— de Bernier au Mogol , 12. 2 vol. 
Amfi. 1724. avec fig. 

— du Levant, par Tournefort, 4. ivol. 
Amfl. 1718. avec fig. 

— au Nord, iz.Svol. Amfl. 1717. avec fig. 

— de Jean Ovington à Surate, 12. 2 vol. 
Paris i72y. 

— de la Compagnie des Indes Orientales, 
12. 7 vol. Amfl. i72f. avec fig. 

' ' Voya* 
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Voyages des Indes Orientales, par M^. du 
Quefhe, 12. 3 vol. 

M de François Coreal aux Indes Orienta- 
les, 12. 3 vol. Amil. 1722. 
autour du Monde, par Mr. le Gentil, 
^2. 3 vol. Amft. 1728. avec fig, 

— de Guillaume Dampier , autour du 
Monde, 12. y vol. Amft. 1723. 

^ de Dalmatie, de Grece & du Levant, 
par George Wheler , 1 2. 2 vol. à la Haye 
1723. avec fig. 

.. d’Italie, de Dalmatie, de Grece & du 
Levant, par Spon & Wheler , 12,2 vol. 
à la Haye 1724. avec fig. 

.1» de Marfeüle à Lima & dans les autres 
Lieux des Indes Occidentales, 12. Paris 
1720. avec fig. 

_ à la Terre Sainte, 12. Paris 1720. 

» de Syrie & du Mont • Liban , par la 
Roque, 12.2 vol. Amft. 17 23. avec fig. 

i». de Grece, d’Egypte, de Paleftine, d’I- 
talie, de Suifte, d’Alface & des Païs- 
Bas, 1 2. à la Haye f 724. 
du Capitaine Gulliver, 11. 3 vol. à la 
Haye 1 727. 

— de Cyrus, par Mr. de Ramfay, 12. 2 
vol. Amft. 1728. 

— & Avantures de Martin Nogué, 12. à 
la Haye 1728. 

Voyage de Bethel, avec des Méditations 
pour fe préparer à la Sainte Cène, 12. 
Rotterdam 1726. 


Voyage d’un Chrétien vers l’Eternité, par 
Bunian, 8. Rotterdam 1728. 
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